
d'un vigneron 
LES VENDANGES : ont 

commencé, mardi 15 septembre, 
au domaine du Château Haut- 
Brion. Jean-Bernard Delmas, je 
gérant de ce premier grand cru 
classé de bordeaux, ἃ ἴδῆπι pour 
Le Monde le joumal 
en Médoc. De la floraison du 
vignoble en juin aux vendanges de 
septembré, le patron de Haut- 
Brion nous livre une chronique des 
jours et des gestes, des vignes et 
des hommes, qui dépasse le simple 
et beau souci de produire 1m vin, si. 
célèbre soit-il C’est tout un art de . 
faire et tout un art de vivre qui 
sont racontés kdl. 

᾿ “Lire pages 2 it 13 

de M. Primakov : | 
Pour sauver sès banques, la Russie. 
imprime de la monnaie, Les monopoles 
d'Etat sur d'alcool et 4e τὰς sont”: 
restaurés.-Pfetien avec: ὕπη σε LvOV, 
économiste chaïgé, par le premier 
ministre, d'élaborer un programme 
anticrise. 14, ἐὰν .Ρ.3: 

neue. 
bancaire au Japon . 
Le premier ministre nippon est parvenu ᾿ 
ἃ un accord de principe avec l'opposi- 
tion Sur un plan de remise en ordre du - 
secteur financier. . ‘PA 

m LeRPR, 
horizon 2002 
Plus que les’ élections européennes : 
de 1999, les législatives de 2002 
constituent, selon Philippe Séguin, 
l'échéance décisive pour le PR. p.6 * 

= Promeneurs 

contre chasseurs ᾿ 
Une soixantaine d'associations εἰ envi- 
ronnementales réclament, - dans une. 
pétition, l'interdiction de la chasse le 
dimanche après-midi. ᾿ὖἢ p.93 

= Le football . 
sans la liesse - 
Sécurité oblige, les places assises se 
généralisent dans les stades. Les sup- 
porteurs européens s'inquiètent de 
cette ambiance aseptisée. : . p.21 : 

m Au« Grand Jury» 
Nicolas Sarkozÿ est l'invité due Grand 
Juy RTLe Monde-LCl », di manche à 

CINQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 15687 — 7,50 F - 18 EURO . 

-rendu public, lundi, à 15 heures 

die saison : 

” par le président de la commission 

: membres démocrates et répabli- 
réunie à 

. buis clos. « C'est une décision parti- 
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m La science 
à la télévision 

m Les encyclopédies 
sx CD-ROM 

“pl Clinton, l'humiliation publique 
.eie Congrès a décidé de diffuser, lundi, l'enregistrement vidéo de l'audition du président 

américain devant le Grand Jury @ La Maison Blanche dénonce une décision « partisane 
etinjuste » @ M. Clinton avait été interrogé à huis-clos, le 17 août, par le procureur Starr 

LA COMMISSION des affaires 
judiciaires de la Chambre des 

sur sa relation avec Monica 
Lewinsky. Ce témoignage sera 

(heure de Paris). Outre cette dépo- 
sition du 17 août, la Commission 
des lois a décidé de rendre 

tions de l'ancienne stagiaire de la: 
Maison Blanche, dans sa quasi- 

Ces décisions ont été annoncées 

judiciairé, Henry Hyde, au terme 
d'une journée et demie de débats, 
parfois houleux, entre les 

caîns de cette commission 

sane et injuste », a déclaré un 
porte-parole de la Maison 
Blanche, Barry Toiv, qui a sévère- 
ment critiqué le feu vert du 
Congrès à la diffusion de cet enre- 
gistrement. Les démocrates ont 
dénoncé l'attitude des républi- 
cas en affirmant qu’elle augure 
mal des chances d'un jugement 
équitable du président. « Π devient 
de plus en plus clair que les τέρμ δ" 
cains n'ont absolument pas l'inten- 
tion de mener cette enquête en vertu 
des principes d'équité adoptés dans 
l'enquête du Watergate », ἃ affirmé 
Richard Gephardt, leader de la 
minorité démocrate ἃ la Chambre 
des ntants. 

Par ailleurs, le médiateur du 
Monde, Robert Solé, donne la 
parole à ceux de nos lecteurs qui 
ont critiqué la publication du rap- 
port Starr dans nos colonnes et 
rend son avis sur ce choix journa- 
bstique. 

Lire page 2, notre éditorial 
et l'avis du médiateur page 16 

M Chirac et les LEP : petite histoire d'une cohabitation vigilante 
LES. ELÈVES du-ycée tycée professionnel Maré- 
“hakLeclerc-de-Hauteclocque à Saint- tienne 
 de-la-Ruelle, dans l'agglomération οἱ 
ne recevront pas 

. blique. Enfin, pas maintenant. Là visite du chef 
de VEtat, ΕΙΣ ἢ Pr le fünidi ‘21 sep- 

die. A Porigine de: tembre, ἃ été reportée sine 
‘æ chéngenienrt de programme, il y à une 
petite histoire, révélatrice de la cohabitation 
Éorr n) entre les « deux têtes» de 

. Dans les tout premièrs jours de septembre, 
on réfléchit, à P'Elysée, sur la « rentrée » poli- 
tique de M. Chirac. Où doit-il se rhontrer, sur 
Sr sujet doit-il intervenir ? μ choix d'un 

el s'impose, car il répond aux 
trois rang re de la communication 

. présidentielle : premièrement la province, 
cette « France intérieure » si chère à M. Chirac, 

… mais sans le côté « cul des vaches » que sa fille. 
Claude, en charge de la communication du . 

᾿ς chefde PEtat, s'acharne à gommer ; deuxième- .| 
+ ment, Factualité ; troisièmement, la dénoncia- 
‘ion, par le président-candidat, de toutes. les . 

négligences, oublis ou fausses réformes du 
gouvemement. 

le président de: La Séran 

Ce sera donc un LEP, en province. Saint- 
|‘ jean-de-la-Ruelle, comme son nom ne 
: Pindique pas, est une cité fort urbanisée, avec 
.un taux. élevé de Se sociaux, qui 
‘connaît, à son échelle, les di sociales 
‘des banlieues des grandes villes. Son lycée 
. professionnel Maréchal-Leclerc est une des 

- réussites pédagogiques de la région Centre. 
Spécialisé dans la mécanique automobile, il 
forme, avec succès, de jeunes techniciens et 
permet accessoirement de belles images télé- 
visuelles. Lors de la grande consultation des 
lycéens, au printemps, confiée par Claude . 
Allègre, ministre de l'éducation nationale, à 
Philippe Meirieu, il était de plus apparu que 
les élèves des LEP qui avaient répondu mas- 
sivement au questionnaire, exprimaïient 
souvent de lamertume ou un sentiment de 
.marginalisation par rapport aux lycées 

L d'enseignement 
Ce « malaise » des jeunes, doublé d’une cer- 

taine déception à Fégard du ministre de Pédu- 
<ation nationale, personnalité symbolique s’il 
en est du gouvernement de Lionel Jospin, ne 
devait donc pas être négligé par le chef de 
l'Etat. Seulement voilà : au moment même où 

les services de FElysée réglaient lintendance 
du déplacement de M. Chirac dans le Loiret, 
ceux de M. Allègre accompagnaïient le 
ministre de l'éducation nationale, le 10 sep- 
tembre, jour de la rentrée, au lycée profession 
nel hôtelier Belliard, dans le 18 arrondisse- 
ment de Paris. A cette occasion, 1! affirmait sa 
volonté de mettre cette année « la priorité des 
priorités » sur ce secteur, en insistant sur « cet 
enseignement remarquable, qui a fait la preuve 
de sa réussite, débouche sur de vrais emplois et 
fabrique des jeunes équilibrés en prise et en 
phase avec la société ». Quant au plan de 
rénovation de Penseignement professionnel, 
qui avait paru un temps oublié, M. Allègre pré- 
cisait qu’il devrait bientôt être mis en place. 

« Il faut casser l'image élitiste où lon prétend 
que l'enseignement général est le fin du fin tan- 
dis que le professionnel ne récupère que les reca- 
ἰός du général, alors qu'il est tout aussi noble », 
ajoutait le ministre. Sur ce sujet, M. Chirac ne 
pouvait pas être mieux-disant. 1! ἃ donc 
préféré se retirer momentanément de cette 
co! . ᾿ 

Pascale Robert-Diard 

sable 

Le roi médiatique américain est NU per ri rasin 

᾿ FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANE 

C'est bien possible, mais faisons le 

ΟΝ sans hypocrisie, ἡ 
-les médias améri- 

. EN cains s'inquiètent 
aujourd'hui: de la 

- présidence de Bill Clinton, l'His- 
toire ne retiendra-t-elle que le 
scandale où il s’enlise sans fin? 

pari que ce serait tant mieux, et 
pour la démocratie, et pour Bill 
Clinton lui-même. S'I s’agit de 
morale, mieux vaudrait en effet 
qu’on oublie le cynisme d’un 
homme qui a préféré sacrifier ses 
principes les plus chers en n’oppo- 
sant pas son veto à la réforme du 

Welfare en 1996. Pour gagner quel- 
ques voix sur sa droite, c'était jeter 
à la rue les enfants de la misère, 
alors même que sa réélection sem- 
biaït déjà assurée. 

S'il s'agit de politique, l'histoire 
pourrait bien garder le souvenir 
d’une présidence de longue date 

ROBERT S [9 L Ε 

LES 
SAVANTS DE 

᾿ BONAPARTE 

Le feuilleton du 

Monde complété 

par des documents 
-et annexes. 

impuissante après l'échec initial 
d'un grand projet, la couverture 
médicale pour tous, et depuis la 
débäcle électorale de 1994, qui 
condamnait Bill Clinton à une 
cohabitation durable avec le 
Congrès républicain. Le président 
était déjà faïble, et, s’il est encore 
affaibli aujourd’hui, c’est surtout 
parce qu'approche la fin de son 
dernier mandat. 

Parions donc que l'affaire 
Lewinsky pourraït être la victoire 
décisive d'une présidence politi- 
quement floue et vide. Sans doute 
$'agirait-il d’une victoire à 18 
Pyrrhus, payée au prix fort de 
Fhuniliation publique ; du moins 
le président aurait-il réussi à tour- 
ner une page de l'histoire politique 
américaine récente. Déjà, deux 
fois élu en dépit de ses mœurs, il 
avait fait la preuve qu'aux Etats- 
Unis la morale ne décide pas la 
politique : la victoire ne suppose 
pas la vertu. Contre le sens 
commun des élites américaines, il 
avait donc établi que l'Amérique 
n'était pas puritaine. 

. Lire la suite 
et les autres points de vue 

page 14 

Eric Fassin est sociologue et 
américaniste (Ecole normale supé- 
rieure). 

ΓῚ ἴ 

Le gouvernement 
rouvre 
le dossier 
des plantes 
transgéniques 

LE DÉBAT sur les organismes 
génétiquement modifiés (OGM) va 

des ministres européens, à Salz- 
bourg, lundi 21 septembre. Le 
ralnistre de l’agriculture, Louis Le 
Pensec, insistera sur les aspects 
environnemental et économique, 
délaissés, selon lui, par les textes 
existants. Or, sur la base de ces 
derniers, le Conseil d'Etat, saisi par 
Greenpeace, pourrait autoriser la 
commercialisation du maïs trans- 
génique, le commissaire du gou- 
vermement ayant estimé, vendredi, 
que le principe de précaution n'a 
pas été violé. M. Le Pensec pré- 
pare, en outre, une réforme de la 
commission du génie biomolé- 
culaire, jugée peu transparente par 
la Conférence de citoyens, en juin. 

Lire page 8 

Folle semaine 
boursière 
El CONFRONTÉS à une crise 

AA DU dal ARR 
latine, les boursiers perdent leur 

Δ rnoindre faux pas toument à ἴὲ 
catastrophe. Cette semaine, les 
actions de groupes prestigieux 

Alcatel, 

des perspectives de bénéfices du 

groupe français, jugée déloyale par 
les investisseurs, a provoqué un 
effondrement du titre (- 38 %). 
Dans nos pages « Placements », 

Lire pages 17 à 20 

Les sons neufs 
de Strasbourg 

DEPUIS 1982, Musica réunit à 
Strasbourg de grandes formations 
de création contemporaïne. Pour 
sa seizième édition, ce Festival des 
musiques d'aujourd'hui reçoit la 
génération des quadragénaires, 
dont le compositeur français Phi- 
Lppe Hurel est l'un des représen- 
tants les plus inspirés. A lire aussi 
dans nos pages « Culture » :"Mi- 
let/Van Gogh au Musée d'Orsay et 
là Biennale des antiquaires à Paris. 

Lire pages 24 à 26 
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nd ω de- annoncée comme hu caire de la Chambre -des 

majorité républicaine, ἃ donné 
feu vert, vendredi 18 septembre, à 

Fonte à paré de um, 

gnage sous serment du 
Put le orend À 
DÉPOSITION 

, le T7 août. @ CETIE 
président sur sa Éai- SON BLANCHE a sévèrement 
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CAINS justifié par " 
aritiqué [6 besoin -- pour le Congrès et le pays -- .der Le bénéfice du doute. (Lire 

de juger sur pièces de la véradté des pages Het 16). 

Les démocrates dénoncent la volonté du Congrès d'humilier Bill Clinton 
Les Américains prendront connaissance, lundi 21 septembre, des déclarations sous serment de leur président niant toute relation sexuelle 

avec Monica Lewinsky. La Maison Blanche juge injuste et partisane la décision de rendre public le témoignage présidentiel 
WASHINGTON 

de notre correspondant 
Chaque jour qui passe rend le 

climat politique de Washington 
plus délétère. Si certains révaient 
encore d'un état d'esprit 
lors de l'examen du rapport du 
procureur Kenneth Starr par le 
Congrès, la journée du vendredi 
18 septembre aura achevé de dissi- 
per leurs Hlusions. 

La décision de la commission des 
affaires judiciaires de la Chambre 
des représentants de rendre public 
Tl'enregistrement-vidéo des témoi- 
gnages de Bill Clinton et Monica 
Lewinsky devañt le grand jury, ain- 
si que quelque 2 800 pages de do- 
cuments, ἃ été précédée par des 
manifestations d'une rare acrimo- 
nie entre républicains et démo- 
crates. Ce climat augure mal de la 
suite de la procédure d’impeach- 
ment (mise en accusation) du chef 
de la Maison Blanche. 

Lundi matin, les Américains 
pourront juger par eux-mêmes si, 
comme le soutient M. Starr, le pré- 
sident s’est parjuré en niant avoir 
eu des relations sexuelles avec Mo- 
nica Lewinsky. A n'en pas douter, 
ils aboutiront à cette conclusion, 
laquelle est évidente pour tout lec- 
teur du compte-rendu écrit de l'au- 
dition de M. Clinton, dont de 
larges extraits figurent dans le rap- 
port Start. 

Mais C'est une chose de lire et 
une autre que d'entendre et de voir 
un président articuler ses propres 
mensonges, peut-être plus encore, 
ici aux Etats-Unis, où la société est 
fortement imprégnéé de l'image 

télévisuelle. Le spectacle d'un Bill 
Ctintou perdant son calme (à un 
moment, il quitterait la salle pour 
retrouver son Sang-froid), ergotant 
à propos d'un acte sexuel — des fel- 
lations -- qui n'entrerait pas dans 58 
définition restrictive des « relations 
sexuelles », risque de provoquer des 
effets dévastateurs sur ses conci- 
toyens. 115 ont encore en mémoire 
rimage de leur président deman- 
dant pardon - les yeux embués de 
larmes — au pays et à son épouse, 
pour sa «relation inappropriée » 
avec Me Lewinsky. 

« ÉTALAGE MALSÉANT »= 
Au fâcheux effet d’un président 

répondant de façon évasive aux 
questions de plus en plus pres- 
santes du procureur et des jurés, 
s'ajoutera le choc provoqué par 
des détails d'ordre sexuel annoncés 
encore phis explicites et crus que 
dans le rapport écrit. 

Une partie de PAmérique jugera 
un tel étalage malséant, alors 

espèrent que les réactions de la 
première se traduiront par une 
érosion de la forte cote de popula- 
rité de M. Clinton. Les démocrates 
et la Maison Blanche espèrent, 
pour leur part, que les respon- 
sables du Parti républicain seront 
blämés pour avoir imposé la divul- 

majorité d'Américains ne souhæ- 

tant à envisager, pour la première 
fois depuis Richard Nixon, en 1974, 

Al Gore : « Un grand ami, un grand président » 

Le président ΒΠῚ Clinton ne démissionnera pas face au scandale 
Lewinsky, a assuré, vendredi 18 septembre, le vice-président améxi- 
cain ΑἹ Gore, à Nashua (New Hampshire). « Π ne va pas démissionner, 
pas plus qu'il ne devrait avoir à le faire », a déclaré M. Gore, dans une 
interview à un quotidien local, ie Concord Monitor. « Le rapport {du 
procureur Starr] qui a été transmis ne constitue sûrement pas un motif 
de destitution », a estimé le vice-président. 

Interrogé sur Pimpact du scandale sur sa propre carrière, le vice- 
président a estimé que « ce ne devait pas être une question de poli- 
tique », mais « une question de ce qui est bien pour Le pays ». 
Re SE DU UE CAMES 

grand président », tout en se déclarant d'accord - 18 première 
fois - avec Les propres aveux de M. Clinton selon lesquels la cnsnRe 
de ce deïnier était € ind&éndable ».: ΠΟ 

Fimpeachment du chef de la Mar 
en direct 

est vivant et florissant », il était 
presque délogé du micro par des 
élus démocrates ulcérés. L’un 
d'eux, Barney Frank, résumait leur 
sentiment: « C'est un nouveau 
concept d'esprit bipartisan unilaté- 
ταὶ.» 

chacun a pu ensuite constater : «ἢ 
y avait une tendance chez les démo- 

© crates à ne rien révéler [s'agissant 

Les démocrates actusent donc 
les républicains d'employer les 
moyens les plus déloyaux pour äf- 
faibär et humilier Bill Clinton, alors 
-que les seconds 
avalanche 

présidentiel. 
. Le rapport écrit de M.Starr . 
n'ayant pas été déterminant, s’agis- 
sant de l'avenir politique de 
M. Clinton, sa on télévisée 
constifiiere-t-elle éntespé 

= 

ré par les républicains ? Les sôn- vant l'Assemblée générale des Na- 

dages qui seront effectués en dé- tions unies. 

but de semaine devraient 
de savoir si ce nouveau barres à propo 

par l'absence de toute contre-of- également ton D 
fensive politique, si ce n’est la no- gnage des amis de Monica Lewins- 

La décision des parlementaires 
prime celle du grand jury 

ἢ est cependant de plus en plus fréquent que ces té reçus 
à huis clos -- soient ensuite juridictions civiles et rendns 
publics. Un fameux existe : le témoignage de Ronald Reagan, 

Fo ane μκρε ab Ou que Le Congres di, κα τος 
amreuce, la commission des affaires judiciaires) a légalement le droit de 
prendre une telle décision, le principe de la séparation des pouvoirs fait 
qu'aucun tribunal ne prendra le risque dé [πὶ en coitester l'antorité. 

mivation d'un baut ice 
du. département d'Etat bon 

© Les médias commencent à se diviser sur Ja pläce accoiée ΟῚ jlaffaie” a 
WASHINGTON 

de notre envoyé spécial 
Une majorité (59 %) des Améri- 

cains n'avaient guère apprécié le 
déballage pornographique du rap- 
port Starr. Ils sont 70 % (dont 58% 
de républicains) à désapprouver la 
décision du Congrès de rendre pu- 
blic, lundi 21 septembre, l'enregis- 
tremment vidéo des témoignages du 
président Clinton, selon un son- 
dage du New York Times et de la 
chaîne CBS. Au mécontentement 
devant la place démesurée accor- 
dée par les médias à l'affaire Le- 
winsky (selon 82% des personnes 
sondées par l'institut Harris), au 
dégoût devant les agissements pré- 
sidentiels déballés avec complai- 
sance, s'ajoute la lassitude face à 
un scandale qui n'en finit pas. 

Cela ne les empêchera sans, 
doute pas d'allumer leur petit 
‘écran pour voir l'embarras du pré- 
sident face aux questions brutales 
du procureur spécial, tout en pes- 
tant contre la partialité de Kenneth 
Starr et des républicains. La télé- 
vision a en effet connu des indices 
d'écoute exceptionnels après la 
sortie du premier rapport, CNN 
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battant ious ses records. Des jour- 
naux importants qui n'ont pas mé- 
nagé leurs critiques contre Bill 
Clinton, comme le Washington Post 
ou le Philadelphia inquirer, ont 
pourtant plaidé contre la diffusion 
de ces bandes. 

UTILISATION PARTISANE 
L'Inquirer fait partie de cette 

centaine de quotidiens, sur envi- 
τοῦ 1 400, ayant réclamé la déris- 
sion de M. Clinton. Il n’en est pas 
moins sévère contre le risque d'uti- 
lisation partisane de ces bandes. 
Parrai ceux qui demandent le dé- 
part du président, on trouve le plus 
ancien journal de La communanté 
noire, le Philadelphia Tribune. 
Pourtant, les minorités accordent 
un soutien massif à Bill CHnton. 
Les principaux quotidiens - New 
York Times, Washington Post et Los 
Angeles Times - n'ont pas encore 
pris position. Mais certains de 
leurs journalistes ne cachent pas 
leur malaise devant l'ampleur ac- 
cordée à cette affaire par leur ré- 
daction en chef, 

Les chaînes télévisées sont elles 
aussi divisées sur la couverture à 

accorder au témoignage vidéo du 
t. Les grands « networks » 

- ABC, CBS et NBC - entendent le 
visionner au préalable et ne passer 
que des extraits de ces quatre 
heures d'enregistrement, expur- 
gées de leurs éléments les plus ex- 
plicites sexuellement. CBS «γα 
preuve de beaucoup de bon goût et 
de mesure sur ces choses-là ». 
En revanche, les chaînes cäblées 

comme CNN, Fox News, MSNBC 
ou C-SPAN, qui se livrent une 
concurrence acharnée, n’ont pas 
hésité un seul instant à décider 
d'en diffuser l'intégralité en simul- 
tané. CNN s'est justifiée en décla- 
rant que, «si la commission judi-. 
ciaire décide de rendre publique 

l'intégralité [de- ces PR 
CNN fera de même [.. .] C'est la 
Chambre qui décide’ si le public 
américain doit voir la bande vidéo, 
pas CNN ». Elles devraient toute- 
fois assoïtir leur diffusion de mises : 
en garde au public sur le contenu ᾿ 

modem de 28 800 bauds et d'un lo- 
giciel de connexion à Internet vi- 
déo, comme Real Player (http: ἢ 
www.real.com/products/player/) 
ou Microsoft Media Player (http : / 
wwwmicrosoft.com/windows/me- 
diaplayer/downioad/). 

᾿ Les républicains'et nombre de 
faiseurs d'opinion estiment que le 
public soutient M. Clinton parce 
qi n'est pas assez bien. informé 

τὺ voir si ce point de vue se vérifie ou 
bien si les Américains continuent 
de faire la part entre le Bill Clinton 
privé, qu'ils condamnent, et 
l'homme d'Etat. dont üs ap- 
prouvent massivement la poli- 
tique. 

| Patrice de Beer 

ky, celui des agents du secret ser- 
vice, de Vernon Jordan, l'ami si 
complaisant de Bill CHinton, de Bet- 
ty Currie, la trop fidèle secrétaire 
personnelle du président. 

ENTRETIENS TÉLÉPHONIQUES 
Ἢ restera à la commission à se 

prononcer sur là divulgation 

. tan devant les avocats de Paula 
Jones, dans lequel ἢ niait toute re- 
lation avec l'ancienne stagiaire de 
la Maison Blanche. - 
‘C'est, par aïlleurs, dans le cadre 

de cette dernière instruction judi- 
ciaire que M. Clinton a reconnu, 
pour la première fois, avoir eu une 
aventure avec une autre femme, 
Gennifer Howers, après l'avoir for- 
mellement démenti, en 1992, en re- 
gardant l'Amérique droït dans les 
yeux.et main dans la main avec son 
épouse Hillaty. : 

La saga Clinton-Lewinsky, 
contrairement aux apparences et 
en dépit des souhaits des Améri- 
cains et. du reste du monde, ne 
fait peut-être que commencer. 

Laurent Zecchini 

Le drame Watergate et le mélodrame Monicagate 
WASHINGTON 

de notre envoyé spécial 
D y a vingt-quatre ans, le 8 août 

1974, Richard Mülhous Nixon dé- 
missionnait de son poste de pré- 
sident des Etats-Unis, emporté par 
le scandale du Watergate. La me- 
nace d'impeachment (destitution) 

Comme Bill Clinton, il avait été 
réélu moins de deux ans aupara- 
vant. D fut remplacé, en vertu de la 
Constitution, par son falot vice- 
président Gerald Ford et celui-ci, à 
Fissue d’une fin de mandat qui vit 
15 fn de la guerre du Vietnam, cé- 
da la place au démocrate Jimmy 
Carter. 

La tentation peut être grande 
aujourd'hui de comparer ces deux 
affaires. Mals si les conséquences 
risquent de se ressembler pour Bill 
Clinton le Watergate avait touché 
le téfonds des institutions améri- 
caines. 

Le 17 juin 1972, la police arrétait 
cinq personnes qui avaient pénétré 
par effraction dans immeuble du 
Watergate, à Washington, où le 
Parti démocrate avait établi le 
siège de sa campagne électorale. 
En fouillant l'an de ces « plom- 
biers » chargés d'y installer des mi- 
cros, on découvrit le nom d'un 
«consultant» de la Maison 
Blanche, Howard Hunt. Le 22, 
Nixon affirmait pourtant n'être en 
rien lié à cette affaire d'écoutes, Le 

15 juillet, l'ancien secrétaire ἃ la 
Justice et directeur de son comité 
électoral, John Mitchell, était 
contraint à la démission. - 

C'était peu après la révélation 
par le New York Times du fameux 
rapport secret du Pentagone sur le 
Vietnam. Nixon et son conseiller 
diplomatique Henry Kissinger 
avaient aussi organisé dans le plus 
grand secret le bombardement du 

-— alors neutre, pré- Cambodge 
lude à Fextension du conflit ndo- . 
chinois au petit royaume. Affectés. 
d'une peur maladive des faites et 
vivant dans une culture du secret, 
ἽΝ δὲ RE DRE Proche νοῦ» 

marginaliser des 
dénesies, qui, 5115 n'avaient 
guère de chances d'accéder à la 
Présidence, n’en contrôlaient pas 

démocrates, l'établissement de 
listes nôtres oule kidnapping d'or- 
ganisateurs supposés de manifes- 

compatriotes comme à l'étranger, 
avant que le Watergate ne fasse 
«boule de neige », comme lex- 

plique Kissinger. En dépit des cf- 

forts de son équipe pour former un 
carré autour de lui, en dépit de 

presse, 
d'un président qui refusa long- 
temps de fournir au procureur spé- 
cial de Tépoque les bandes magné- 
tiques de ses conversations dans le 
fameux bureau ovale -avant de 
reuvoyer ce procureur, jugé trop 
curieux, et de le remplacer par 
d'autres non moins tenaces—, la 
Chambre des cbar- 
geait en février 1974 à la quasi- 
unanÿmité sa commission judi- 

sissonnaie τιον le 8 août, mer mes Entre-temps, 

poor énonce de fonds, ανεῖς dé 
contraint en 1993 de ‘quitter ses 
fonctions. - 

Henry Kissinger, qui ‘fut très 
proche de Nixon, démonte Fengre- 
nage infernal de ces. années de - 

de manipulations et mensonges, 
de révélations qui détruisirent.le . 
président, la. désintégration de la 
Maison Blanche où Fon «vivait sur 
un volcan », l'affolement de son lo-.- 
cataire s'enferrant un peë plus 

chaque jour sur ses démentis et ses 
demi-vérités, se piégeant lui-même 
face aux journalistes. Bob’ Wood- 
ward et Carl Bernstein, du Was- 
hington Post, étaient devenus des 
héros pour l'opinion. Bref, «les 
cauchemars de-Niton étaient deve- 
nus vrais ». Ce fut la crise potitique 
la plus grave de l'histoire des Etats- 
Unis, dans un contexte d’effondre- 
ment moral Hé à la guerre du Viet- 
nam. Nixon avait porté un coup 
très dur à Fimège @ime fonction 

cains n’ont pas où- 
blé 'humiliation du Watergate et 
pratiquent la tactique de l'amal- 
game avec les affaires à ti à répétition 

᾿ du président Clinton Ainsi Pancien 
judiciaire 

saisissait la Chambre de trois chefs ἡ 
solicitor general de Nixon, le juge 
Robert Bork, écrivait-il à propos de 
l'affaire Foster (du nom du 
:confident de M. Clinton qui s'était 
suicidé au début de son mandat) : 
«1y.a bien plus de preuves de dissi- 
mulation qu'il n'y en a jamais eu ἢ 
dans le Watergate jusqu'à ce que 
l'on ait eu connaissance des bandes 
magnétiques. » Mais c'est juste- 
-ment là que réside la différence 
entre l'abus de pouvoir dans le but : 
de subvertir fe processus démocra- . 

. tique et celul destiné à couvrir des 
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- Les radicaux serbes 
de Bosnie déjouent - 

les plans de l'OSCE 
La communauté intemationale si interroge Sur Sa stratégie “ee Dp 

générales des 12 et 13 septembre, : 
la communauté internationale n’a 

rendre publics dès le mardi 15 sep- 
tembre. Officiellement, il s'agit de 
ne pas donner de polds «à des 
Partis qui crient déjà victoire à la 
lecture de leurs propres sondages ». 
« L'OSCE [POrgauisation pour la 
sécurité et la coopération en Eu 
rope, chargée de mettre en place 
art) est la seule habilitée à 
décider qui a gagné», déclare .un 
porte-parole. Le retard dans la di- 
vulgation des premières estima- 
tions reflète la fébrilité et l'embar- , Mirko 
ras qui règuent dans les couloirs de. 
la mission de 
Les résultats réservent quelques … 

surprises dont les diplomates en 
lgadirns séraieut bien passés. Bil- 

Plavsic, présidente én exercice 
Et la République serbe (RS, une 
des deux entités de la Bosnie-Her- 

(extrême droite}, un proche du 
vice-premier ministre serbe Vojis- 
Jav Seselj. Ce dernier avait partici- 
pé activement aux campagnes de 
purificition ethnique en Bosnie, en 
1992, à la tête de sa milice. -- 

Donné perdant avant le scrutin, 
Nikola Poplasen devancerait ac- 
tuellement sa rivale de plus de . 
te Lente rad 

passe de gagner, et cetie éventualité 

est la χῃρίῃς élorieurer me l'on puise. 

: catastrophe 
les analystes à se pencher tardive- 
ment sur un cas de figure qui leur 
‘avait échappé. Pendant Ja cam- 
pagne, Seselj, invité par Nikolu Po- 
Pen a marelé que la RS devait 
être rattachée ἃ la Serbie. Par ai 
leurs, Nikola Poplasan est apparu à 
la télévision le. premier jour de 

. Strutin, ce qui représente 1me vio- 
ation de la loi électorale Une ex- 
‘elusion 2 été jngée si à e si impopulatre 
qu'elle semble avoir été finalement 

« Nikola {Poplasen] est vain- 
gueur. L'OSCE a beau compter étre- 
compter, l'écart est si large que 

reau exécutif du Parti radical, 
ajoute que « Bifjana Pfavsic doit cé- 
der la place à une personnalité plus 

sif envisagé après les timides 
avancées en RS est re- 
mis en question. «On réfléchit déjà 
à des sanctions ou à 
l'organisation d'élections législatives 
anticipées en RS en cas de blocage 
des institutions », avance une diplo- 

‘mate, « On doit apprendre, en tout 
cas, à tenir davantage compte des 
réalités que de nos désirs », résume- 
t-elle. 

. Dans la Fédérâtion croato-mu- 
sulmane, les deux pôles Dationa- 
listes sont en tête. 

Le: SDA d’Alija. Izetbegovic 

Les organisations humanitaires il 
“4 critique » » là situation au Kosovo 

Selon des.sources proches du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) à Pristina (chef-lieu de 
la province), la situation au Kosovo a 

tant à plus de 300 000 le nombre des 
réfugiés et personves déplacées En- 
viron 50 000 d’entre eux donment 
DRE no συ ΤΌΘ τες 
doute un hiver précoce. 4 

tistes de l'Armée de libération du Ko- 
sovo (UCK). «Je comprends qu'un 
pigs [la Serbie] combatte une rébet- 
Ton armée; mais détruire des villages 

. σὲ une réaction démesurée (..). J'ap- 
belle les autorités à cesser ces actions 
immédiatement », a déclaré à la 
presse M. Dienstbier .. 
Joignant sa voix aux protestations 

‘provenant, ces derniers jours, de 
nombreuses 

Jar». «je continue de penser que le 
principal problème est que Miosevic 
Fe déeniné à obtenir une solution 
rulitaire au üieu de rechercher une so- 

encore été prise en faveur d'un τε- 
cours à: la force. « L'une des raisons 
Pour utiliser la force mütitaire serait 
FE pe PR net 

- fard un autre PO Un vutre ment sh visiteur - SRE 

μας 

pour montrér à Mülosevic que nous 
sormmes sérieux en disant qu'il doit 

.… mettre un terme aux attaques, à ἴα vio- 
lence, et laisser les gens revenir dans 
Leurs maisons (_.) à temps pour Phiver, 
afin qu'ils soient au chaud et en sûre- 
ἔν», a cependant averti Kenneth Ba- 
con, le porte-parole du Pentagone. 

OPPOSITION RUSSE 
Cette option ne fait pes l'nanimi- 

té. La Russie s'est ainsi opposée, jeu- 
di, à un projet franco-britannique de 
résolution de FONU prévoyant un 
éventuel recours à la force par 
l'OTAN. L'opposition russe fait 
craindre des divisions au sein du 
Conseil de sécurité, « Rien ne serait 
Pire que le spectacle de la désumion du 
Conseil de sécurité », ἃ déclaré le 
‘porte-parole adjoint du ministère 
français des affaires étrangères, 

Jacques Rivasseau. 
Parallèlement, la voie diploma- 

tique continue à Btre prospectée, 
. Même si jusqu'à présent elle n'a pas 

* ‘convaincu Je président yougoslave, 
Slobodan Milosevic, de mettre un 
terme à la répression. Le « pré- 

principe, di 
la durée de trois ans de phoniris 
transitoire, ce qui est essentiel », ἃ dit 
MRæoa : : 
Le' projet prévoit de doter la pro- 

vioce d'un Padement, d'un gouver- 
nement, d'un « réprésentant » en. 
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La Russie imprime de la monnaie 
pour sauver ses banques 

Le gouvernement restaure les monopoles d'Etat sur l'alcool et le tabac 
d'avoir boudé son 

vernement et bouclé son pro- 
gramme économique, a pris des me- 
ἔπος l'es NE ἃ Cr 
l'effondrement financier du pays. 
Vendredi 18 septembre, la banque 
centrale russe ἃ lancé une lourde 
opération visant à réanimer un sec- 
teur bancaire paralysé depuis le 
T7 août, 
-Dans k mème temps, le gouver- 
nement ἃ rmuitipHé les gestes d'ou- 
verture envers les banques étran- 
gères et ses partenaires 
internationaux. « Le système bancaire 
fonctionnera à nouveau ia semaine 
prochaine, j'espère que la situation 
Chemgera brutalement », a déclaré 
vendredi soir M. Primakow, ajoutant 
qu'«un climat favorable devait ètre 
créé pour les investisseurs étrangers ». 
Dès mardi, la banque centrale 

russe va racheter à certaines 
banques commerciales les bons du 
trésor (GKO) venant ἃ échéance 
avant le 31 décembre et dont le rem- 
boursement avait été gelé à la fin 
août Ce racbat devra se faire par 
une émission monétaire, les réserves 

Le « Rousski Telegraf » 

cesse de paraître 
«Chers lecteurs, pour ‘des rai- 

sons indépendantes de la rédac- 
tion, le “ Rousski Telegraf ” in- 
terrompt provisoirement sa 
publication. » Quotidien de 
qualité, créé en 1997, le journal 
a annoncé ainsi sa disparition 
ἃ 16 «une >.dg son édition du 
19 septembre. Ce titre, qui ap- 

ank, à He Aélonner avéc les de 
vante 26 contrôlées par le 
même groupe. Moins de trente 
jouroalistes sur soixante de- 
vralent être repris. 
Frappés par la crise finan- 

cière, les grands groupes, qui 
financent souvent les médias à 
perte, procèdent actuellement 
re des licenciements massifs. 
« Des journaux ferment chaque 
Jour.», a constaté le 16 sep- 
tembre l’Union des journa- 
listes de la Russie, qui de- 
mande au gouvernement des 
aides exceptionnelles. - 

(Corresp.) 

Frimakov a afp eh vo 

de la banque centrale étant insuff- 
saptes. « Nous devons injecter de 
Porgent dans le astème », avait décla- 

de remboursement de l'équivalent 
en roubles des 40 milliards de doars 
de bons du trésar (GKO) émis par la 
Russie (Le Monde du 19 septembre). 

Cette ouverture 8 été faite alors 
que les représentants de seize 
banques internationales qui ont 
lourdement investis dans les GRO en 

pour étudier une « réponse » aux 
rpesures «nilatérales et inaccep- 
tables » prises par la Russie. Le 

kin, président de la chambre de 
commerce américaine en Russie, 
première organisation d’investis- 
Seurs étrangers, interpellait le gou- 
vernement : « Ést-ce que vous souhat- 
Lez que nous restions ici ? 51 la réponse 
est “oui, des mesures doivent ètre 
prises, » 

Le gouvernement russe s'efforce 
ainsi de «regagner une confiance 
perdue », selon M. Primakov. En vi- 
Ste à Moscou Je 17 septembre, les 
représentants de J’Union euro- 
péenne ont exclu toute aide finan- 
cière nouvelle. Le FMI ne se pronon- 
cera pas avant le 6 octobre sur le 

écono- Moscou s'apprête à réexaminer les conditions de lc ed mg aeltianelephgr sein 
remboursement de sa dette inteme en bons dutré-  terbancaires des étabhssements 

pression des investisseurs étrangers,  sor (GKQ). Ce remboursement, déjà effectif pour l'effondrement du système bancaire. 
locaux et à firaiter 

déblocage éventuel d'un prét de 
4,3 milliards de dollars, pour lequel 
+ les pérepecives πὲ SORK PO FOSES 2, à 

ciel dé 16,38 roubles pour 1 dollar, 
quand Je billet vert s'échangeait dans 
les bureaux de change à 19- 
20roubles. En une semaine, Je 
rouble a perdu 30% de sa valeur, 
61% depuis k 17 août, date de la dé- 

production et la vente d'alcools et de 
tabac. Les recettes ainsi désagées se- 
ront versées aux budgets fédéraux et 
régionaux pour payer les arriérés de 
salaires et de pensions, c'est « notre 
priorité», a insisté le prernler mi- 
Histre. En 1996, un monopole sur les 
alcools avait été déjà instauré par un 
décret de Boris Eltsine. 
Faute de contrôle, cœ décret n'a ja- 
mais été appliqué. 

Æ Bt 

Dmitri Lvov, économiste chargé de mettre au point un plan anticrise 

«Les politiques monétaristes ont ruiné l'Etat 
et développé l'économie de troc » 

MOSCOU 
de notre correspondant 

Dmitri Lvov, soixante-huît ans, 
chef du département économique 
de l'Académie des sciences russe, 
est l'un des quatre économistes 

par le ministre de 
mettre au ions un progrähime 
antitrise. La semaine dernière, ces 
académiciens, dont plusieurs ont 
été les conseillers de Mikhaïl Gor- 
batchev à la fin des années 80, ont 

sur l'inflation, certaines mesures 
de contrôle des changes, et une re- 
lance de_ja consommation par un 
soutien énergique à la production. 
Des propositions vivement criti- 
quées par les libéraux, qui y voient 
un retour à une économie plani- 
fiée etétatiste . 

‘ «Les libéraux vous accusent 

REPUBLIQUE DE COTE D'IVOIRE 
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de vouloir en revenir aux temps 
soviétiques et certains vous 
traîtent de “ dinosaures gorbat- 
chéviens.”, Qu'en est-IF: 

- Nos orientations ne consti- 
tuent pas un programme alternatif 
au Bbéralisme, mais à.[a politique 
onétaristé. absurde qui ἃ ruiné ce 
pays. Moi je suis un libéral, et je 
l'étais quand M. Gaïdar [linitia- 
teur des réformes de 1991-1992 — 
NDLR] était encore étudiant ici, et 
communiste. En 1983 d'ailleurs, un 
comité central du Parti commu- 
niste a vivement critiqué notre ins- 
titut pour libéralisme et apologie 
du capitalisme ! Donc, que l'on ne 
me fasse pas ce procès. 

* Les faux “libéraux” comme 
M.Gaïdar sont des gens au- 
jourd'huï allongés sur un divan qui 
ne leur appartient pas, qui ont 
spolié massivement les biens de la 
Russie et qui donnent parfois un 
bout de pain à leurs vassaux. Ils 
me rappellent ce vieux principe 
soviétique: on disait «l'étude de 
Marx est vraie. Pourquoi ? Parce 
qu'elle est vraie ». Eux disent : « Le 
monétarisme est vrai. Pourquoi ? 
Parce qu'il est vrai ἢ» 
Comment procéder à une 

émission massive de monnaie 
sans amorcer une période d'hy- Rp βῥῥτετὰ 

— De nombreux travaux de théo- 
rie économique ont démontré 
qu'il n’y avait pas de lien direct 
entre émission monétaire et infia- 
tion. Dans des conditions parti- 
culières, la création de monnaie ne 
cæée pas d'inflation. Un exemple, 
en 1997, la Banque centrale russe a 
imprimé 40 milliards de nouveaux 
roubles : il n'y a pas eu d'inflation, 
et Ie pays a connu une légère 
croissance. Durant les huit pre- 
miers mois de 1998, la masse mo- 
nétaire a au contraire diminué de 
40 milliards de roubles. M. Cam- 
dessus, directeur du Fonds moné- 
taire international (FMD), a alors 
dit, comme Lénine : « Nous allons 
sur le bon chemin. » On voit le ré- 
sultat, un rouble effondré, un sys- 
tème bancaire exsangue et 35% 
d'inflation ces quatre dernières se- 
maines ! 
-Combinée à la création de 

monnaie, l'indexation des sa- 

comprendre que c'est insuppOr- 
table. Qui tolérerait cela dans 
votre pays? Alors, les banquiers 
qui jouent au casino, je n’en ai rien 
à faire. Ceux qui comptent sont les 
150 millions de Russes. 
—-Comment relancer La pro- 

“duction et soutenir les secteurs 
industriels russes ? 

- Π faut bien comprendre que 
les politiques monétaristes me- 
nées en Russie n’ont eu qu’un ré- 
sultat : accroître le secteur « natu- 
rel» de l'économie, c'est-à-dire le 
troc, et ruiner les recettes de l’État. 
Notre production n’a pas d'argent 
pour pouvoir fabriquer et écouler 
ses produits. M. Kirienko et 
M. Gaïdar ont créé une économie 
de troc, quand l'argent s’englou- 
tissait dans les secteurs spécula- 
tifs. Aujourd’hui, 70% de la pro- 
duction est «en nature», se fait 
par troc. Que penseriez-vous si 
Peugeot devait, chaque année, 
échanger 200 000 voitures contre 
du beurre, puis échanger ce beurre 
contre du gaz, etc. ? Comment une 
économie peut-elle ainsi fonction- 
ner? 

»* On nous accuse de vouloir re- 
venir en arrière. Maïs si On ne sup- 
prime pas le troc, alors ce sera pire 
encore que le système soviétique. 
D'ailleurs, le Gosplan en son 
temps répondait aux demandes en 
organisant justement le troc! Π 
faut réinjecter de l'argent dans les 
circuits économiques et surtout 
dans l’industrie. 

- De quel montant pourrait 
être cette émission monétaire ? 
Le chiffre de 49 milliards de 
rôubles est parfois avancé. 

- Je ve souhaïîte pas donner de 
chiffres aujourd’hui. Je peux seule- 
ment dire que 40 milliards, non, ce 
n'est pas de l'argent, ce n’est rien. 

— Comment la Russie peut-elle 
regagner la confiance des 
banques et des investisseurs 
étrangers ? 

- Je compte sur l'autorité de 
M. Primakov. Il faut revenir sur les 
conditions de restructuration de la 
dette annoncées fin août, et il faut 
s'excuser auprès des banquiers oc- 
cidentaux. Nous devons nous ren- 
contrer et dire toute la vérité, 
comment les « Wbéraux » ont rui- 

chef et d'un superviseur internatio- ᾿ Abidjan Ivoire laires et pensions n'est-elle né ce Nous avons des res- 
nal chargé de veiller à l'application de ‘Täéphone : (225) 20 90 00 / 20 90 76 - Fax : (225) 21 16 87 inflationniste ? HE sources Haturelles considérables, 
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{avec AFP Reuters) _ _ 3 Salaires et retraites... 11 faut bien François Bonnet 
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Accord de principe au Japon 
sur l'assainissement du secteur financier 

La Banque de crédit à long terme sera temporairement nationalisée 
Le premier ministre japonais, Keizo Obuchi, est parvenu 
à un accord avec l'opposition sur un plan de remise en 

Ἷ Toutefois, 
Futisation de de Page pue Pour controverse 

ordre du secteur financier nippon, une exigence-dé des sauver les banques défaïllantes n'est pas tranchée. 

TOKYO 
de notre correspondant 

été entériné lors d'une rencontre 
entre le premier ministre et les 
chefs des deux formations d'oppo- 
sition, le Parti démocrate et le Nou- 
veau parti de la paix. Le Parti libéral 
réserve sa réponse. Les lois rela- 
tives à ce nouveau plan de sauve- 
tage des banques devraient être 
adoptées avant la fin de la session 
parlementaire, le 7 octobre. 
Ce nouveau pe 

tervient après des semaïînes de τὰ. 
taille parlementaire, risque cepen- 
dant de donner lieu à d'autres 
affrontements pour sa mise en 
œuvre. L' de mécanismes 
dont on ne connaît que les grandes 
lignes reste en outre à démontrer 
Enfin, les commentateurs font va- 
loir que, la survie des établisse- 
ments en quasi-faillite étant moins 
assurée que dans le projet gouvet- 
nemental, le nouveau plan d'assai- 
nissement pourrait aggraver l'in- 
certitude qui pèse sur le système 
financier. 

Bien que ce compromis marque 

traverse le Japon. L'impasse des 
négociations entre le gouverne- 
ment et opposition, qui aurait eu 
un effet psychologique négatif à 
l'étranger, a été évitée. Mais le nou- 
veau plan de sauvetage des 
banques comporte beaucoup de 
sujets de friction potentiels qui 
risquent d’en retarder l'application. 

KALÉMIÉ 
de notre envoyé spécial 

La ville est tranquille, inondée de 
soleï, au bord du lac 
Des passants déambulent le long 

REPORTAGE 

Les rebelles tiennent 
Kalémié. Mais ils ne 
bénéficient d'aucun 
soutien populaire 

des rues de terre rougeätre, cher- 
chant un peu de farine ou des hari- 
cots, dans le vrombissement des vé- 
hicules chargés de soldats qui 
foncent en des nuages de 
poussière. Les palmiers resplen- 
dissent. Les jacarandas sont en 
fleurs. Les vagues meurent sur la 
rive ensablée, donnant au lac une al- 

Etihssnen SUD 

25. re Saint-Amb 

ΤΕΙ ΤΟΣ 5336 44 00 
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Soucieux de permettre 
mier ministre, Keizo Obuchi, d'ap- 

lors de ses en- 
tretiens à Washington avec le 
président Clinton, comme un 

mental a accepté l'essentiel des so- 

système 
ceux chargés du vue La ré- 
forme du ministère des fmances 
prendra du temps et ne sera pas 
concrétisée avant janvier 1999. 

Le nouveau plan 
de sauvetage 
des banques 
comporte 

beaucoup de sujets 
de friction potentiels 
entre l'opposition 

et le gouvernement 

L'opposition a obtenu en outre 

un nouvel organisme « indépen- 
dant» chargé de la « renaissance 
du système financier». 
En ce qui concerne le sort de la 

BCLT, le plus important établisse- 
ment bancaire 

comptait la recapitaliser avant 
qu'elle ne soit reprise par un antre 
établissement 

soit par le recours à « d’autres 
moyens » qui n’ont pas été précisés. 
La controverse sur Futilisation de 

l'argent public pour sauver les 

Le régime chinois est de nouveau tenté 

par un raidissement idéologique 
Les interpellations et disparitions de dissidents 

semblent traduire la volonté du pouvoir de poser des limites 

au débat sur la « réforme politique » 

de notre correspondant 
Est-ce le retour du pendule ? 

L'amorce d’un reflux dont les 
en Chine offrent 

a ἃ travers le pays. Ces der- 
niers jou des noyaux de 

des provinces du Hubeï, 

pas affoler le régime, les démo- 
‘rates avaient bien précisé dans 
leur déclaration de candidature 

communiste. 

grandissante 
sr er per er ui or dd 
pellations de Ren Wanding et Yao 

naliste du China Economic Times 
qui avait édité un ouvrage suï la ré- : 
forme politique, on apprenait jeudi 

nr Στ: ΑΕ ΤΣ 

La bataille de l'information fait rage au Congo Kinshasa 
mocratique du Congo (RDC, ex- 
Zaïre), est entre les mains des re- 
belles opposés au régime de 
Laurent-Désiré 

belle sur La route de Lubumbasti, la 

dans le Riva 
La guerre des communiqués fait 

rage depuis dix jours. παῦσε 
clame avoir « encerclé » Καϊέτοϊό, où 
de «terribles combats » font de 

protéger le rèste du Katanga et 
confiner les insurgés 

combat. Le Kabäa et son 

rebelle aux portes de la capitale 
fin août, ceux-ci conservent l'atti- 
tude la plus offensive. Ils n'at- 
taquent plus, mais Ils grignotent pa- 
tiemment le territoire. La 
«contre-offensive » annoncée par 
M. Kabila n'est que verbale. 
A Kalémié, les rebelles ne se 

sentent pas menacés. « Le front est 
déjà loin, à cing ou six jours de 
marche, dit le «commandant » 
Jean-Claude. Notre objectif est Lu- 
bumbashi Nous y arriverons bientôt. 

par 
toutes les routes. Nous les avons 
anéaniis. Ils ont fui en 
leurs armes », dit-il 

Certains d'entre eux seraient par- - 
veus à se cacher en vile, chez des 

L'avion a largué an moins trois en- 
gs qui ont explosé dans deux 
quartiers de Kalémis. 
Comme à chaque étape du par- 

cours organisé, un interlocuteur a 
été prié par les soldats rebelles de se 

eu un mort ici, Cinq 
Plus loin. Vu l'état des masures, c'est 
probable. « Les gens sont furieux 

total de la population. » 
he plier ie Be 

Les bombardements 

ne autre histoire. «Je viens de ren- 
trer de la brousse ἢ y a quelques jours. 
Lä-bas, il y a des ditaines de mäliers 
hommes, de 
leurs familles, dit-il Nous nous 

ne va pas... ». Puis les langues se dé- 
lient. « La prerière semaine, nous 
devions tous rester à la maison, ex- 
plique un habitant. Les soldats ti- 
raïent à vue dans les rues. Ensuite, 

marque un officier. « Vous avez 
entendu cet por qui déverse sa 

1 majorité : 
dans la brousse à l'arrivée des re- 
belles ». Sur 100 000 habitants, il 

Le recensement des électeurs débutera "εἰ octobre 

outre, 
See manne cat de Fo de Gamant pour more τὰ 
frein à « ja baisse sans cesse accrue du volume des exportations de. 

Celui: 
À metals ΤῊΣ ci de Mubinis ἐξ es fumée, en Lis ε το 
ee (ΑΕΒ) 

té d'un courant réformateur au 

sein du Parti conmmiste. Ce docu- 
ment avait suscité La perplexité 

chez les observateurs étrangers, 

torique 
tion dans la presse officielle, La 
lutte contre les inondations a été 

thodoxes la poursuite des ré- 
formes Ὁ Ou retoumement straté- 
gique annonçant une vraie 

gime, 
᾿ tabilité, cherche à reprendre en 
main mme — notamment 
urbaïne — qui échappe de plus en 
plus à son contrôle. Dans ce sché- 
a, il n’est pas exclu que les dis- 
sidents ne soient que des boucs 
émissaires visant 

festation. « C’est une marche de la 
colère », certifie un officiel. Une 

ter. Dans le creux de Foreille, un 
«manifestant» confie Que « depuis 
-que le RCD est arrivé, c’est l'enfer ». 

Les informations délivrées en 
vingt-quatre heures à Kalémié il- 

da, et le fait que les Tutsis congolais 
— ls Banyamulenges - soient le fer 
de lance du mouvement, aiguise 
Fanimosité de la population ban- 

πε : 

.Un combattant marche dans la 
rue. D pense que « Kabila a eu une 

un pendentif jamaïcain. « Le foulard, 

c'est pour l'Amérique. Le pendentif, 
c’est pour les rastas, le reggne. » Îl 
sourit. « Et la Kalashnikov, C'est pour - 
ἐξ Congo! » ἢ a dx-sépt aus et il est 
fier de combattre. Au-delà de fa pro- 
ie ir gi 
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L'Enrofighter démarre 
sa carrière commerciale ὦ 
MUNICH L'Aleiagné: 1e Royanme τις, PESpRD£ 6 Fall ont conso, + 
vendredi 18 septembre, un accord qui porte sur la commande, à quatre 
industriels (DASA, British Aerospace, CASA et Alenia), des 148 premiers 

du Rafale français commamié, à ce jour, à 18 exemplaires. — (AFF) 

Riyad et Paris envisagent. 

un « partenariat stratégique » ra 
PARIS. À Foécasion de le viste da prince Abdallah, qui s'est achiuée 
vendreli 18 septembre, PArabie saoudite et la France out décidé d'un 

. « calendrier précis » de discussions dans. la perspective Œuu <partenariat 
stratégique », une idée lancée lors de la visite, ἢ y ἃ deux ans, du pré- 
sent français Jacines Chirac dans le royauxne, Un contras de 350 εἶπες 

est actuellement à l'étude 

Nouvel attentat meurtrier 

Sur un marché en Algérie 
ALGER. Vingt-detix persormes pencnnes ont éd és εἴ plus dons utile is 
Énergie ar d'après-midi, par P 

tr: = " 

on EG ‘Chlef (ouest) et Constantine 
(est}— GE) . 

"AFRIQUE - 

deux morts et quatre blessés paroi les Lynn ΔΕ) 

‘PROCHE-ORIENT | 
MISRAËL : Jes antorités 

Le re LA LE ἔξ ρίαρέ ε 

mUne centaine ἄς Palestiniens ont ee qu moe 

2.000 pa venus réclamer à E-Bireh, am ais 
de « Vengeance ! Vengednce ! » la restitution des corps des deux chefs du 
Hamas tués le 11 septembre par un Le même jour, 
le Dennis Ross faisait pourtant état d'« avancées » 
vers un déblocage dn processus de paiz. — (ΔΕΒ) 
B LIBYE : le président de Ja République Congo (ex- 
Zaïre), Lanrent-Désiré Kabila, est vendredi à 

ν pan de 
Punité africaine (ΟἿΑ) de ne plns respecter cet embargQ à partir du 
?s 

qui «constituent un pas vers la démocratie », 
banderoles 

élections mmicipales 
comme l'affirment les qui omént déjà les rues de Doha. 

mois dans cette monarchie ârabe du Golfe — (AFE) . 

De gigantesques feux de forêt ἢ 
ravagent l'Extrême-Orient russe 
MOSCOD. Près de 450 000 hectares ἀξ forêts sont en feu depuis vendre- 

Khabarovsk 3 

si 

tard, an autre éminent 

Mes 

ARR À Qt se prépare à tenir en février 1999 ses premières. 

L'ouverture dù scrutin aux femmes ne va pas sans provoquer des re-. 
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— L'Assemblée générale de l'ONU s'ouvre 
… dans un climat d'impuissance politique 

La crise financière n'est pas réglée et les réformes n'avancent pas 

. #La salle sera pleine à craquer 

étrangères, Igor Jvanov, Je 
Royaume-Uni par le premier mi 
nistre, Tony Blaïr, et la France per 
‘son ministre dés affaires étran- 

ae delFONU ment de la aise politique aux Etats-Unis, des 
23 son oc 2 apambre à Ne Vu, dans tourmemes en Russie, du séisme financier inter- [γα et VAfghanistan. Les représentants de 

ambiance de pessimisme en raison notam- prendront national, des confts qui frappent jes Balkans et 181 pays 

gères, Hubert Védrine. Les pre- 
miers ministres indien et pakista- 

Les unes après les autres, les crises 
entre le Conseil de sécurité et l'Irak 
sont gérées sans être réglées et 

Quant aux propositions de 
M. Kofi Annan pour la réforme de 
TONU, elles m'ont pas avancé. Pre- 

nant Ia parole lors de la clôture de 

ner à bien des réformes vitales 
pour l'Organisation. « Après neuf 
mois d'intenses consultations (...), 
tout ce que nous avons décidé est de 
reporter l'essentiel des réformes à un 
examen ullérieur », a-t-il déclaré. 
Cette année, les travaux de l'As- 
semblée, qui dureront trois se- 

seront présidés par Le chef 

occupen! 
de 80 % du pays. 

La question de l'élargissernent du 
Conseil de sécurité est toujours au 
men La seule proposition exis- 
tante prévoit l’entrée au Conseil de 
cinq nouveaux membres perma- 
nents — dont l'Allemagne et le Ja- 
pon -, mais aussi de trois puis- 
Sances régionales. Déjà très 
contestée, la candidature de l'Inde 
pour un siège permanent est deve- 

l'Afrique, ainsi que des vives tensions entre 

la parole. 

nue encore plus fragile cette an- 
née : on voit mal, après les essais 
nucléaires du mois de mai, com- 
ment les Etats-Unis et la Chine, 

sarmement depuis le mois d'août. 
Le secrétaire général, chargé par Le 
Conseil de sécurité de aire des pro- 
positions sur ce dossier, espère 
pouvoir amener certains chefs 
d'Etat à un débat « approfondi » 
sur le sujet, mais il a peu de 

d'aboutir. 
Le principal intérêt de la session 

résidera dans les multiples réu- 
aions bilatérales qui auront lieu 
dans les coulisses du Palais de 

cain, Madeleine Albrigbt. Dans une 
des salles de l'ONU, le président 
iranien Mohamad Khatami devait 
rencontrer, dimanche 20 sep- 
tembre, plusieurs centaines d'ira- 
njens résidant aux Etats-Unis. 

Afsané Bassir Pour 

Le Rafale reprend le chemin des Emirats arabes unis 

fin 1997 avec les EAU, qui porte Sur 
Facquisition de trente. Mi- 

sol. Mais, il y 8 peu, alors qu'ils 
s'étaient d'abord intéressés au 

Hakim-4 

ment son rayon d'action), des 
contre-mesures intégrées de 

missiles 

de l'armée de l'air américaine. 
C'est-à-dire des matériels ultra- 

modernes auxquels les EAU 

. ‘ siblement l'équilibre des forces 
. dans [a région dès lors, par 

tant trop de points « sensibles », 

GE À ἘΝ 
ἘΞ, κῷ τ᾿ 

ont fait que, récemment, des voix 
se sont élevées aux Etats-Unis 
pour que l'accord préalable des 
parlementaires américains ne soit 
pas donné en cours d'année élec- 
torale. Les opposants à cette vente 
ms Lockheed Martin de li- 
vrex, selon la procédure classique 

du FMS (foreign military sales), une 
version moins perfectionnée de 
son F-16, de manière que Washing- 
ton ne fournisse pas à un pays 
arabe une technologie supérieure 
à celle de matériels Hvrables à Is- 
raël 

C'est.cette siruation-Ià qui vient 

Le Chinos” 

est νιον. 

ῃ 

ἷ 

Ἂς 

Avirex® 

STANDARD US AIR CHINOS® SINCE 1942 
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M TN πᾶς Bons ba rase τες Vérins arrive ane apré paume comm e ed νι ς 

d'inciter les Français à renouer le 
contact avec les états-majors émi- 
ratis. Le Rafale est proposé dans 
une version capable d’emporter 
aussi des missiles de croisière 
Black Shahine. 

-Jaçques Isnarä 
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DROÎTE ρηΐπρρε Séguin a présen- 
reprises, vendredi 5 ets 

medi 19 septembre, devant le comité 
politique puis devant les cadres du 
RPR, sa stratégie pour les mois à ve- 

té à deux 

SÉRÉNITÉ : depuis son retour de 
vacances, peu après la mi-août, 
Phlippe Séguin n’a que ce mot à la 
bouche. ἢ estime que le RPR se 
porte mieux qu'on ne lé croit géné- 
ralement à l'extérieur ἢ affirme à 
qui veut l'entendre qu'il n’a besoin 
d'aucun poste pour exister. Le 
curieux tandem qu'il forme depuis 
quinze mois avec Nicolas Sarkozy 
ne lui cause pas de souci. ἢ semble 
même avoir pris son parti des rela- 
tions, souvent orageuses, qu'il en- 
tretient avec [8 chef de l'Etat. 

« Sérénité » donc, mais aussi « lu- 
cidité » et « détermination », tel est 
16 triple message que le président 
du RPR s’est efforcé de faire passer, 
vendredi 18 septembre, lors de la 
deuxième réumion du comité poti- 
tique du mouvement, une nouvelle 
instance née de la réforme des sta- 
tuts et composée actuellement de 
deux cent vingt-cinq membres élus. 
« Patience », a-t-il ajouté samedi, 
devant les cadres du parti. « Le 
temps nous est donné. De ce côté-ià, 
nous n'avons pas à nous plaindre... » 

Plus que jamais, le député des 
Vosges considère que les élections 
législatives, prévues pour 
2002, juste avant la présidentielle, 
seront l'échéance décisive. Evo- 
quant le succès de l'équipe de 
France en Coupe du monde de 
football, M Séguin ἃ affirmé: «ἢ 
Jaut être prêt pour le jour J, πὶ avant 
ni après, I ne sert à rien d'être le 
champion du monde des matches 
amicaux. » C’est dans cette pers- 
pective qu'il faut « privilégier le tra- 
vail de fond », en liaison avec les 
autres composantes de l'opposi- 
tion, sans «abuser de [la] position 
de parti dominant » qui serait celle 
du RPR par rapport à ses parte- 
uaires de l'ancienne UDF, mais au 

Le nouveau 

bureau politique 

© Selon Farticle 37 des nouveaux 
statuts du RPR, « {e bureau 
politique assiste le président dans la 
direction du Rassemblement ». Τὶ 
comprend, outre le président, le 
secrétaire général, les anciens 
premiers ministres membres du 
RPR, les présidents des groupes 
parlementaires, les anciens 
présidents et secrétaires généraux 
du mouvement, et 20 membres 
€lus par le comité politique. Lors 
de Pélection de ce bureau, 
vendredi 18 septembre, il y avait 
32 candidats. 

Philippe Séguin à la présidence du 
RPR, ont été reconduits : Michèle 
Alot-Marie, Michel Bamier, 
Pierre Bédier, Nicole Catala, 
François Fillon, Hervé Gaymard, 
Alaïa Marieix, Dominique Perben, 
Eric Raoult. 
ΦΤΙ nouveaux membres font 
leur entrée : les députés Bernard 
Accoyer (Haute-Savoie), Philigpe 
Briand (Indre-et-Loire), Henri Cuq 
(Yvelines), Nicolas 
Dupont-Aignan (Essonne), 
Christian Estrosi 

© DÉTAILLANT END A 

la 

MOBECO 
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contraire en étant « unitaires pour 
deux ». L'opposition doit redevenir 
« audible » et faire son «unité au- 
tour du président de la Répu- 
blique ». | 

RÉHABILITER LE POLIMIQUE 
M. Séguin a consacré à ce propos 

un long développement aux retorm- 
bées de la mise en examen d'Alain 
Juppé, qui a eu pour effet de faire 
se resserrer les rangs au RPR. Π a 
renouvelé son souhait de voir une 
nouvelle loi sur le financement de 
la vie politique « apurer la période 
transitoire » (1988-1995) sur la base 
du «critère de l'honnêteté person- 
nelle ». « Faute que soient prises les 
mesures nécessaires pour apprécier 
sereinement le passé, existe un risque 
sérieux d'empoisonner le climat poii- 
tique, de favoriser les extrêmes, de 
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déconsidérer dangeureusement la 
démocratie », a affinmé M. Séguin, 
en accusant les socialistes de 
«couardise », « De la théorie des 
deux têtes de Fexécutif(….) à Févoca- 
tion d'une responsabilité pénale du 
chef de l'Etat, c'est une même lo- 
gique qui est à l'œuvre, d'affaiblisse- 
ment insidieux de la légitimité pré- 
sidentielle », a-t-Ù ajouté, avant de 
dénoncer la dérive vers « une socié- 
té postdérnocratique » et de prôner 
la nécessaire réhabilitation du poli- 
tique. 

A cet égard, même si M. Séguin a 
parfois tendance à ne considérer 
les élections européennes de juin 
1999 que comme un «match ami- 
cal», l'Europe constitue un bon 
terrain d'exercice pour renouer le 
dialogue avec les Français. Sans en- 
trer dans le détail, le président du 

différente de celle du gouverne- 

ton qui tentent d'exploiter la crise 

jours que se prépa- ment. @ SUR LES « AFFAIRES ». 
rer pour les législatives, en M. Séguin s'est démarqué implicite- : toujours, an rev: 
faisant progresser son unité et en ment des personnalités de Fopposi- 

RPR a de nouveauesquissé ce que 
sera la ligne du mouvement. « ἘΠ 
plaïdant pour une Europe respec- 
tueuse des nations qui la composent 
et tout entière au Service d’un mo- 
dèle social, le président de la Répu- 
blique a, une nouvelle fois, claire- 
ment fé le'cop », εἶτ΄ ἢ rappelé, en 
se référant aux propos de 
M. Chirac, le 26 août, devant les 
ambassadeurs, ἢ ξ 

DÉBAT INTERNE SUR L'EUROPE 
Deux journées seront consa- 

crées, les 5 et 6 octobre à la Cité des 
sciences de La Villette, à Paris, à 
te convention nationale sur FEu- 
rope, ouverte à «ous ceux qui se 
réclament du gaullisme » et desti- 
née à dégager une synthèse. « J'ai 
la conviction que 4 nous en aons 
débattu plus souvent, franchement et 

de la MNEF contre Lionel Jospin,: 
puisqu'il n'en a pas 1 demande 

, Michel 
Barnier, et Charles Pasqua, les posi- 
tions de départ ἦ inconci- j paraissent 
liables, mais la direction du RPR 
prépare une demi-douzaine 
d'amendements sur la base d'un 
rapport élaboré par Pierre Lel- 

ες, louche, député de Paris et secré- 
taire national aux relations exté- 

« On nous reproche moins une gestion qu'une absence de politique » 
DEVANT les cadres du RPR, sa- 

medi 19 septembre, Philippe Séguin 
a expliqué en ces termes les diffi- 
cuités de l'oppasition et, au-delà, le 
discrédit du politique : « Les Fran- 

çais sont las- 
sés du cy- 
nisme, des 
promesses 
non tenues, 
des engage- 
ments oubliés 
sitôt les élec- 
tions ache- 

vées, des intigues de couloirs (..}. 
C'est parce que le politique a trop 
souvent renoncé que l'autorité de 
FEtat s'est progressivement afai- ᾿ 
"8116, que les valeurs républicaines 
se sont estompées, que le senti- 

ment national a été négligé. Nous 
ue réduirons l'extrémisme qu’en 
renouant avec notre identité, en 
martelant nos convictions, en 
nous affranchissant des préjugés 
et non en jouant les porte-ser- 
viettes de la gauche “plurielle” 
(-λ Sous couvert de morale, cer- 
tains se livrent à une grossière ten- 
tative de déstabilisation de l'oppo- 
sition républicaine. Son but est 
clair: neutraliser J'opposition et 

- assurer le pouvoir de la gauche 
Pour vingtans [- ὁ. 

» Nous savons pertinemment 

. essentielles, qui ne sont pas àtrai- 
ter à la légère. 

» IL y ἃ, d'abord, la ranicuñe per- 
sistante de nombre d'électeurs à 
notre égard, née de notre défaite 
de 1997. On nous ἃ inoins repro- 

lective à l’inscrire dans une 
perspective. On nous reproche 
“moins une gestion qu'une absence 
de politique, qui soit claire et li- 
sible. Dès lors, il était impératif de 
recommencer par le commence- 
ment: réexposer nos valeurs et 
notre vision de la France, avant de 
nous atteler: à la définition d'un 
programme de go8vernement. 

» D y a, ensuite, la pratique obli- 
gée de la cohabitation qui paraît 
estomper provisoirement cer- 
taines lignes de fracture de la vie 

politique et laisse planer une at- 
mosphère factice d'unité natio-* 
nale. (.) 

* E y a, enfin, le soi-disant suc-. 
cès du gouvernement dont on 
nous rebat les oreilles à longeur de 
jouée. Quel succès, au juste ? La 
reprise de la croissance et la stabi- ἢ 
lisation de Pemploi. C'est bien le 
moins quand on pense aux condi- 
tions très favorables offertes, pro- " 
visolrement, par l'Économie mon- 
diale : le gouvemement à'a même - 
pas besoin de bouger pour en pro- 
ffter un peu !'{.) D 

+ Le gouvernement en est réduit :. 
à parier sur-la croissance, parce 

sur sa politique, qui l'entrave et la 
Emitée.» | a 

sont réunis vendredi et samedi, 

Le parti Β lominant». mais prend « Ξε 

acte des ouvertures de M. Séquin au 
sujet de l'Europe politique. 

du RPR à agir 

position aura été définie, elle sera te- 
” nue(..). Le corollaire de la démocra- 

tie interne, c’est en effet l'acceptation 
de la ligne collectivement débattue, 

vendredi, sur France-fn- 
ter, au sujet des initiatives que 

it prendre M. Pasqua, le pré- 
sident du groupe RPR de FAsser- 
blée nationale, Jean-Louis Debré, a 

puis définie », at-il dit sobrement. 
Interrogé 

les deux cas, il n'a pas de plus 
chaud partisan que Nicolas Sarko- 
zy. Le député des Hauts-de-Seine, 

Ὁ qui serait un candidat beaucoup 
FUDF, se re- 

pas davantage désireux 
‘relégué ‘au Parlement de Stras- 

qu'il sait qu'il ne peut plus parier : bourg. . ΝΣ À 

Révérence garder envers le 
AVEC une infinie patience, quoi 

qu'on en dise, Philippe Séguin va 
son chemin vers ce qui pourait 
être, un jour, le rassemblement de 
l'opposition derrière sa propre 

ANALYSE 

Comment M. Séguin 
se fraye un chemin 
vers le « leadership » 
de la droîte 

candidature à la direction du pays. 
Π ne l'avoue jamais, bien sûr, 
puisque l'avouer ce serait se Finter- 
dire. Fort de son acquis personnel 
et de sa présence -- qu'aucun rival 
n'est aujourd'hui en mesure de lui 
disputer -- à la tête du principal 
parti de la droite, le député des 
Vosges se garde bien de contester 
Je rôle du président de la Répu- 
blique, « référence » obligée de 
ceux qu'il a menés à la défaite 
en juin 1997. 

Bien au contraire : M. Séguin 
prend acte, pesamment, de la su- 
prématie du chef de l'Etat et invite 
les autres personnalités de Poppo- 
sition à en tirer avec lui les consé- 
quences. « 571 est une génération où 
lon doit faire fi de ses ambitions 

personnelles, dit-il. dans Ee Figaro 
du 17 septembre, c’est bien celle qui 
anime aujourd'hui lopposition. 1 
n'échappe à personne que le pré- 
sident de la République sera candi- 
dat au renouvellement de son man- 
dat et qu'il sera donc, par définition, 
le seul candidat de l'opposition 
d'aujourd'hui, + Voilà qui est dit, 
d'abord, pour réduire au silence 
ceux qui soupçonnent M. Séguin 
d'avoir d’autres idées en tête et qui 
seraient tentés, an nom de ce 
soupçon, de [αἱ faire concurrence. 
Ensuite, pour ramener à la réalité 
ceux qui parlent et agissent en pa- 
raissant croire - οὐ en laissant 
croire -- que la droite d'aujourd'hui 
serait un vaste chantier ouvert sur 
tous les possibles . Enfin, pour 
nommer, sur 16 ton d'une Japalis- 
sade, son principal problème. 

LUCIDITÉ POLITIQUE 
M. Séguin est rompu de longue 

date à cet exercice. Sans jamais re- 
noncer à construire sa propre sta- 
ture -cet introuvable séguinisme 
dont Jacques Chirac avait perçu, 
dès les années 80, qu'il était 
Funique souci du député des Vos- 
ges-, l'ancien président de lAs- 
semblée nationale a toujours su 
prendre la mesure de la légitimité 

détenue par Pactuel chef de l'Etat. 
Il a souvent contesté ses choix; il 
n’a jamais méconnu sa position. Si 
sa personnalité diffère chi tout au 
tout de celle de Lionel Jospin, Phi- 
ippe Séguin ἃ en commun avec lui 
la lucidité politique, qui permet 
d'évaluer les rapports de force et 
de ne pas se laisser prendre à des 
illusions plaisantes, mais finale- 

ΤΙ est F'un des-rares, sinon le seul 
dans l'opposition, à pouvoir dire 
qu’il ne s’est jamais trompé sur ce 
point et, donc, qu'il n’a jamais 
Commis Perreur de croire que quel- 
que chose pouvait être entrepris, à 
droite, en s'opposant frontalement 
à M. Chirac. D’Edouard Balladur à 
François Léotard en passant par 
Charles Pasqua, tous ou presque 
ont cru le contraire, un jour ou 
Fautre, et sont allés, vis-à-vis de 

d'Estaing et Raymond Barre, 
contre lesquels M. Chirac avait me- 
mé sa propre entreprise et qui, 
après avoir longtemps résisté, se 
sont retirés du jeu. Et M. Séguin, 
qui s'est toujours incliné, uon sans 
mauvaise humeur ostensible et 
lourde de sous-entendus, dès lors 

candidat par définition 
que Jacques Chirac décidait de 
faire valoir ses droits. è 
Hsemble prêt, aujourd'hui, à agir 

de même, mais «il n'échappera à 
personne » qu'il travaille sur me 
autre hypothèse. Son message à la 
droite, traduit ici avec une impar- 
donnable grossièreté, pourrait se 
formuler ainsi : si l'opposition veut 
vrafment ne pas avoir d’autre: 
choix, en 2002 ou avant, que de: 

pour faire de nouveau campagne 
M. Chirac, elle n'a qu’à continuer à 
étaler sur la place publique ses 
querelles et ses divisions ; ceux qui 
crient se renforcer au détriment 
du RPR s’affaiblissent face au chef 
de F'Etat. à Ε 

« Parti dominant, dit-il encore 
dans Le Figaro, nous sommes déci- 
dés non seulement à ne pas en abu- 
ser, mais, au contraire, à y puiser des 
‘raisons d'être d'autant plus uni- 
taires. » Et le député des Vosges 
consacre un long développement à 
ce que pourrait Être un projet 
d'« Europe politique » àla fois or- 
thodoxe au regard du « gaul- 
lisme » et satisfaisant pour les cen- 
tristes et les libéraux. Celui-là 
même que M. Chirac n'a pas claire- 
meñt ie. δε 

Devant les dirigeants puis les 
cadres du RPR, vendredi 18 et sa- 

dans l'affaire des emplois fictifs 
dont a bénéficié le RPR, et de re- 
procher à la panche l'« afüiblisse- 
ment insidieux de la fonction prési- 
dentielle » dès lors qu'est évoquée 

‘la possibilité d'une responsabilité 
“pénale du chef de FEtat. Mais, à la 

président du RPR n’a pas exploité 
contre Lionel Jospin la crise de. la 
MNEF ni la mise en cause à Ja- 
quelle elle donne lieu de respon- 

Pour François Bayrou, «il n‘y a pas de dominants ni de dominés » à droite Ὁ 
LA COLLE-SUR-LOUP 
(Alpes-Maritimes) 

de notre envoyé spécial 
Le RPR, « parti dominant » ? L'expression, 

employée par le président du mouvement 
gaulliste, Philippe Séguin, dans un entretien 
publié par Le Figaro jeudi 17 septembre -- au 
lendemain de Pélection de François Bayrou 
à la présidence de PUDF-, a été modéré- 
ment appréciée à La Colle-sur-Loup, près de 
Grasse, dans les Alpes-Maritimes, où l'UDF 
organisait, du 17 au 19 septembre, ses jour- 
nées parlementaires. « La condition de réus- 
site de L'Alliance, c'est l'équilibre », confiait, 
vendredi, M. Bayrou. Et le nouveau pré- 
sident de FUDF de mettre en garde: « Entre 
amis et ailiés, il n'y a pas de dominants ni de 
dominés. Au demeurant, qui peut être assuré 
que les difficuités des uns n'atteindront pas les 
autres ? » « I] ne peut y avoir de parti domi- 

nant ou d'idée dominante », renchérit le pré- 
sident du groupe UDF de PAssemblée natio- 
nale, Philippe Douste-Blazy, pour qui sa 
formation politique est la seule à même de 
faire « Ja nécessaire smthèse entre Findispen- 
sable prise en compte du marché et une soli- 
dorité active ». 

< On π᾿ pas besoin de faire des parties de 
bras de fer », commente pour sa part Gilles | 
de Robien, qui voit là une « source de divi- 
sion + supplémentaire. « Marcher sur.trois 
paites n'est pas facile », concède Hervé de 
Charette (PPDF) : pour l'ancien ministre des : 
affaires étrangères, les propos tenus par 
M. Séguin sont l'occasion de regretter une 
nouvelle fois «le départ de Démocratie libé- 
role, qui, en ayant ΠΟΙ natre famille pali- . 
tique, donne à d'autres la perspective de do- 
miner l'opposition ». Cette analyse est 
rejetée par M. de Robien, pour lequel la cou 

pure avec DL, qu'il a quittée avec éclat, ἃ 
Provoqué une «clorification ws-à-vis de lex- 
trémisme » et un « afux de militants » quit- 
tant Alain Madelin et ses amis pour re- 
joindre PUDF. Ù 

«νι TOUIDITÉ νι TÉMÉRITÉ » 
Les centristes et libéraux consentent tout 

juste, comme le faït Bernard Bosson, à sa- 
lüer la « main tendue» de M.Séquin sur 
l’Europe (fre ci-dessus). Ils n'entendent pas 
pour autant se laisser déposséder dun sujet 
qui-a fait les beaux Jours de la confédération 
libérale. « L'UDF a été au point de départ des 
grandes avancées de la construction, euro- 
péenne »; rappelle M. Douste-Blazy, qui re- 
fuse de « faisser à d'autres le soin de fixer les 
termes du débat». « Ni üraidité ni térnéri. 
té» : telle est La ligne de cond 5 ichée en. 
la matière. par le chef de file des députés 

UDF. Ce précepte prévaudra sans doute 
lorsqu'ii s'agira de régler lépineuse question 
de la constitution des fistes pour les élec- 
ons européennes. « Nous souhaitons que 
l'opposition fasse la fiste {a plus européenne 
possible et lo plus large possible », indique 
M. Bosson, qui avait récemment rejeté la 
perspective d’une liste unique conduite par 
M.Séguin. 
L'UDF se veut le parti de PEuropé ? L'Eu- 

rape le‘lui rend bien, qui permet à M. Bay- : 
rou de renvoyer discrètement le « parti do- 
minant» à ses vieilles querelles intestines. : 
< J'ai confiance, le RPR fera à son tour je chaix 
européen », déclare Fancien ministre. À son 
tour, c'est-à-dire après FUDF et parce quele . 
parti que préside M. Séguin devra se confor- . . ‘ 

. mer aux orientations du chef de l'Etat. 



FRANCE 

sur la maîtrise des dépensés de santé 
Le projet de loi de financement de la Sécurité sociale sera connu mardi 

Le projet de loi de financement de la Sécurité Sociale naires 
pour 1999, préparé par là ministre de l'emploi et de la anne concesion ne it δὰ at 

lartine Aubry, sera communiqué aux parte- trise de santé. Solidarité, Martine 

MARTINE AUBRY le répète à 
l'envi: le déficit du régime général 
de la Sécurité sociale sera contenu. 
dans l'objectif fixé pour 1598 
(12,9 milliards de francs), εἰ l'an- 
née 1999 marquera ua retour à 

sociaux, réunis au sein τ Ja. 
conumission des comptes de la Sé- 
curité sociale, les-grands-axes du 
projet de joi de financement de la 
«Sécu» pour 1999. Ce se 
comporters, notamment, un no! 
veau système. de Pénalleation δ. 
nancière des médecins en cas de 
dépassement des objectifs de dé- 
penses votés par le Parlement. 

51 18 croissance; plus soutenue 
en 1998 qu’en 1997, a produit des. 
ressources entaîres = lar- 
gemeñt absorbées par 18 dérive 
des de médecine de ville dépenses d 
-, ce sont d’abord les 21 milliards . 
de francs d'économies et de re- 
cettes nouvelles annoncées en 
septembre 1997 qui éviteront à la. 
« Sécu » (maladie, vieillesse, fa- 
mille) d'affichér un déficit de 
35 milliards de francs en 1998. La 
situation de la branche maladie 
n'en demeure pas moins préoc- 
cupante, estime-t-0n an ministère 
dek solidarité. ᾿ 

Le ministère estime τ ̓ 
préoccupante 

la situation de. : 
là branche maladie - 

dela« Sécu» 
Les dépenses de médecine de 

vi hors Bôp ital) des trois princi- 
paui régies (salariés, agri- 

indépendants) ant aug- 
menté de 3,8% sur les sept 

semble de Fannée est de 1,8%. 
Cette situation a conduit M= Au- 
bry à intégrer à'Son projet de loi. 
de financement pour 1999. une 
«clause de sauvegarde écono- 
mique » destitée à. inciter les pra- 
ticiens à modérer leur activité. Elle 
remplacera le mécanisme de re- 
versement d'honoraires mis en 
plce dans le cadre du plan Juppé. 

Ce mécanisme 

Sur les revenus de tous les méde- 
ans, modulé en fonction de ces 
revenus, Comme le suggérait le 
rapport Stasse (Le Monde du 

18 juin). Cependant, les pouvoirs 
publics souhaîtent sanctionner da- . 
vantage les praticiens dont les 
prescriptions sont très impor- 
tantes et injustifiées que ceux dont 

essentielle ‘ la «faute» se traduit 
ment par un gonfiement de ls 

. bonoraires {mais dont les pres- 
criptions restent modérées). À 
Matignon, on indique que le nou- 
veau mécanisme entrera en vi- 

. surance* 1 
salariés (CNAMTS), ἃ déclaré, 
vendredi 18 septembre, que Je 

trise des dépenses de santé » et que 
le mécanisme de sanctious des 
praticiens libéraux sera «plus 
simple d'appäcation: et, donc, plus 

ant+ pour eux. L'indus- 
trie pharmaceutique, mise à 
contibution à bauteur de 1,8 mÿ- 
lard de francs pour renfiouer Pas- 
surance-malaile d'ici à la fn de 

- mique. M. Jollès, qui est aussi pré- 
sident de Ja commission sociale du 
CNPF, a mis en garde le gouverne- 
ment contre us double risque : 
« étouffer les laboratoires » et « ré- 

- duire leurs capacités à investir dans 
la recherche». ἡ 

Le contenu-précis de cette 
«clause de sauvegarde », qui sera 
dévoilé par Me Anbry le 22 sep- 
tembre, va peser sur la première 
rencontre, deux jours plus tard, 

- entre les syndicats médicaux et lés 
caisses. d'assurapce-maladie, pour 
récrire les.convention médicales 
anvulées æn'juin- par: ke. Conseil 
d'Etat. Jusqu'à présent, les posi- 
tions semblent incompatibles : 

exigent surt 
‘ tout système de responsabilité 
économique. 

Première organisation médicale, 
μα Confédération des syndicats 

français refuse « un dis- 
positif de sauvegarde qui rappelle, 
de-près ou de loin, les réversemerts 
collectifs du plan Juppé», mdique 
Michel Chassang, président du 

par Le Quotidien du médecin. « si 
nos partenaires n'acceptent pas nos 

- propositions, ajoute-t-il, nous reste- 
rons vraisemblablement en dehors . 
du système. + Faute dun accord, 
qui doit intervenir avant le 12 n0- 
vembre, rest le gouvernement qui 
fixera le contenu de Ia convention. 

= ------------ 

[ Μαπῖδτο εἶς voir | 
Le bimestriol édité par | 

UN AUTRE ΜΟΝΌΕ 
EST POSSIBLE 

 Bcsin 'utie, par naci Rainébet RE 

m Les «ἄχ commandemeus » citoyens, par Beraard Cassen. 

m Une économie de don et de réciprocité, par François Plassard. 

m Le travail, front principal des inties, par Robert CaiteL 
mLes associations, repères civiques, par Christophe Dabitch. 

. mLe défi des commnnes suédoises, par Ingrid Cariander. 

mSe réapproprier lès droits humains, par Jgnscy Sachs. ὦ 

æ Une banque pour les pauvres, per Muhaamad Yanus. Ê 

wire de La vie un apprentissige penanenr, par Roger Sue. 

| mUn droit égal pour les homosexuels, par Eric Fussin. 
interet ἐπηγετὰ 1 l'Afrique ἡ Fabrice Hervieu Wané. 
m Recréer l'intemationalisie, par Alain Gresh. ; ." 
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des dépenses de 

AAC EAST AS κᾶν τὰν De Dr UN μον Ada in du SOMBRE VS 

mardi 22 septembre. M= un 

Dans le cadre d'un règlement mi- 
nimal, les pouvoir publics de- 

: médicales, 
majorité . de gestion de la 
CNAMTS (CFDT, CNPF, CFTC, : 

professionnels de santé par la 
< », médicale, 
clarification des relations Etat- 
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Martine Aubry refuse toute concession La mise en forme juridique de l'accord 
de Nouméa est achevée 

Rien n'a été révélé du détail de l'avant-projet de loi : 
_ sur l'avenir institutionnel de la Nouvelle-Calédonie, 

finalisé samedi après une uttime séance de négociations 
NOUMÉA 

pour que 
haut-commissaire de la Répu- 
blique en Nouvelle-Calédonie, Do- 
minique Bur, et les délégations du 
RECR et du FENKS tombent d'ac- 

jet de loi organique relative à 
Pavenir institutionnel du territoire. 
Ce texte de 261 articles est la tra- 
duction furidique de f'accord de 
Nouméa, signé le 5 mai dernier 
par le premier ministre, Lionel Jos- 
pin, le député mr) Jacques La- 

du Rassemblement 

nationale kanak socialiste 
). 

Comme lors des longues négo- 
ciations du mois d’avril, aucune in- 
formation n'a filtré. C’est un 

iqué officiel laconique qui 
a appris, samedi, que les parte- 
naires avaient «achevé l'excmen 
du texte », et que le RPCR et le 
FLNKS avaient « demandé que le 

résultat de leurs travaux soit trans- 
mis au gouvernement ». 
On sait cependant que plusieurs 

points ont causé des difficultés, 
notamment « ἰδ mécanisme de sor- 
tie » de la période transitoire de 
quinze à vingt ans qui va commen- 
cer en 1999. Le 10 septembre, le dé- 

les discussions pour protester 
contre la disposition prévoyant la 
possibilité d'organiser trois réfé- 
rendums successifs à partir de 2014 
en cas de réponse négative aux 
deux premiers. Les négociations 
avaient finalement repris six jours 
plus tard, après de nombreux 
coups de À pas- 
sés de Paris à M. Lafleur. 

LE « NON » PROGRESSERAIT 
On ignore encore ce que prévoit 

l'avant-projet de loi sur ce point. 
Mais il semblerait que les indépen- 
dantistes aient fait une concession, 
en ramenant à deux le nombre de 
référendums possibles. L'Union 
calédonienne (UC), principale 
composante du FLNKS, ἃ d'ail- 

leurs réagi vivement. « Π n'est pas 
question de renégocier les termes de 
l'accord de Nouméa. Les négocia- 
tions sont terminées depuis le 5 mai. 
A suffit aujourd'hui de traduire cet 
accord en termes juridiques », ἃ 
prévenu Je président de l'UC, Ber- 
nard Lepeu. 

L'accord de Nouméa, qui doit 
être ratifié par référendum le 8 no- 
vembre par les Calédoniens, sus- 
cite aujourd'hui des i 
et un certain désenchantement. 
Dans l'électorat européen, l'idée 
de voter « non » gagne du terrain, 
à l'appel de troïs petites forma- 
tions de droite : le Front national, 
ke Mouvement pour la France, et 
Une Nouvelle-Calédonie pour 
tous, de Didier Leroux. « Les Calé- 
doniens ne sont pas des demeurés. 
fs n'ont pas besoin de dire trois fois 
de suite ce qu'ils veulent à trois ans 
d'intervalle », écrit ce dernier dans 
sa tribume mensuelle à propos des 
référendums successifs, perçus 
comme le «brodage», par le 
RPCR, de l'appartenance de Tîle à 
la République, 

Franck Madœuf 

. ASSOCIATION DES PARAL. VSES DE FRANCE 

Championne de la rigueur 
et de la transparence, 

" 

ὙΡΕΔΤΊΘΟΙΙ. 
le prix cristal 
en 199]. 
FAPF a été récompensée le 3 décembre 1997 par ka compognie nafonale des commis- 

« saires aux comples pour sa transparence sur son information financière [comptes 1996]. 
Aujourd’hui FAPF présenie ses comples 1997 avec loujours la même volonté : rigueur ef 
tronsparence. Argent du public ou argent public, FAPF a toujours mis un point d'honneur à 

τ rendre rigoureusement compte de luïilisation de chaque franc qui lui est confié. 
Dès 1960, l'APF a été parmi les premières grandes associaïons à publier ses comples, 
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La France est d'accord pour engager 
à nouveau le débat européen sur les OGM 

Le Conseil d'Etat pourraît autoriser la commercialisation du maïs transgénique 
Le gouvernement débattra à nouveau sur les ministre de l'agriculture, Louis Le Pensec, base de ces textes, Je Conseil d'Etat envisage 
OGM, lors d'un conseil informel des ministes αἱ 
européens, à Salzbourg, lundi 21 septembre. Le aspects environnemental et économique. Sur la 

LE GOUVERNEMENT se pré- 
pare à rouvrir le débat européen 
sur les cultures transgéniques, 
lundi 21 septembre, lorsque les 
ministres de l'agriculture des 
membres de l'Union européenne se 
retrouveront à Salzbourg, en 
Autriche. Ce conseil informel sera 
présidé par l'Autriche, pays qui a 
refusé d'autoriser chez elle, en 
contradiction avec la règle euro- 
péenne, la culture des OGM (orga- 
nismes génétiquement modifiés). 
« Il est urgent d'ouvrir un large débat 
au niveau de l'Union européenne », 
a déclaré le ministre français de 
Tagricuiture, Louis Le Pensec, ven- 
dredi 17 septembre, devant l'Asso- 
ciation générale des producteurs de 
maïs. Le ministre a expliqué que 
«la problématique environnemen- 
tale» et «la problématique 
éthique » ne sont «pas prises en 
compte ». « Enfin, et c'est peut-être 
le point essentiel, les effets écono- 
miques de l'utilisation des OGM 
n'ont jamais été véritablement éva- 
lués » Ces aspects environnernen- 
tal et économique seront parti- 
culièrement soulevés par la France 
à Salzbourg. 

Par ailleurs, le ministère de l'agri- 
culture prépare la réforme des pro- 
cédures d'expertise des OGM. En 
juin dernier, la Conférence des 
citoyens avait estimé que les comi- 
tés d'experts concemés n'étaient 
pas assez Ouverts ni transparents. 
Le député (PS) Jean-Yves Le Déaut, 
a αοὶδ᾽ αρρκὸ κοόρ υσμα 
repris cette critique, proposant de 
réformer La procédure d'expertise. 
«Notre intention est de suivre le plus 
possible les recommandations de 
M. Le Déaut », dit-on au cabinet. 

Cette évolution pourrait peser 
sur l'appréciation juridique des 
arrétés autorisant les OGM en 
France, pris sur la base de Favis de 
ces experts. En effet, la société 
Novartis pourra mettre en vente du 
maïs transgénique si le Conseil 
d'Etat suit les conclusions que son 
commissaire du gouvernement 
{magistrat indépendant) a pronon- 
cées, vendredi 18 septembre. 
L'association Greenpeace France 
réclamait le sursis à exécution de 
Farrété pris par le ministère de 
l'agriculture le 5 février, inscrivant 
le maïs de Novartis au Catalogue 
officiel des espèces et variétés de 

génique. 

plantes cultivées en France (Le 
Monde &u 17 septembre). Le 
commissaire du gouvernement, 
Jacques-Henri Stabl, a proposé de 
rejeter cette requête. ; 

« PRINCIPE DE PRÉCAUTION » 
Greenpeace, soutenue par l'asso- 

ciation Ecoropa, demandait au 
Conseil d'Etat de reconnaître que 
Farrêté viole le «principe de pré- 
aution» qui veut qu'un décideur 
ne se lance dans une politique que 
Sil est certam qu'elle ne comporte 
aucun risque. M. Stahl ἃ rappelé 
l'origine de ce principe essentiel de 
la politique écologique et qui a fait 
l'objet d'un long développement 
dans le rapport 1998 du Conseil 
d'Etat sur le droit à la santé (le 
Monde du 5 mars). Ce principe a 
1éçu une application en droit fran- 
çais avec la loi du 2 février 1995 
relative au renforcement de La pro- 
tection de l’environnement, dite loi 
Barnier. 
M. Stahl estime qu'il est difficile, 

juridiquement, d'invoquer ce prin- 
cipe : tel qu'il est formulé dans la 
loi Barnier, ἢ n’a, selon lui, aucume 
valeur juridique contraignante : il 

L'Assemblée entrouvre ses grilles devant le peuple 
IL A FALLU des mois de réflexion, un audit général 

mené par des spécialistes de [a sécurité, et la votonté 
du président de PAssemblée nationale, Laurent 
Fabius, avant de prendre enfin la décision. Les quin- 
zièmes Journées du patrimoine, samedi 19 et 
dimanche 20 septembre, ont donné à M. Fabius Pidée 
d'ouvrir les grilles de PAssemblée et de permettre aux 
curieux, chaque week-end, de gravir les marches qui 
mènent jusqu’au Palais-Bourbon. Cela n’a pas été 
une mince affaire. L'Assemblée nationale a été instal- 
lée au Palais-Bourbon pour éviter autant les coups 
d'Etat que la pression populaire. Les ouvrir équivalaît 
donc à supposer une relation définitivement apaisée 
entre les Français et leurs représentants. 

Edifiées juste après la révolution de 1848; ces 
fameuses grilles n’ont pourtant pas toujours protégé 
PAssernblée contre les coups de farce antiparlemen- 
taires. En 1851, les troupes pénétrèrent, sur l’ordre de 
Louis-Napoléon Bonaparte, jusque dans FHémicycle, 
tuant au passage le chef de la garde républicaine, Vic- 
tor de Meunier, dont une plaque commémore tou- 
jours le sacrifice au Palaïs-Bourbon, Fort de Pexpé- 
rience, les protecteurs de la démocratie ont toujours 
cru bon, par la suite, de ne pas compter sur les seuls 
barreaux d'acier qui entourent l’Assemblée. Le 
6 février 1934, lorsque les ligueurs se massèrent aux 
abords de PAssembiée pour renverser la République, 
îls furent arrêtés avant même d'atteindre les grilles. 

En avril 1961, alors que « ἐξ quarteron des généraux » 
putschistes d'Alger menaçait de débarquer en métro- 
nant on délégua devant elles deux chars, pour plus de 

TRE quand on a songé à les ouvrir, C'est aux 
émeutiers potentiels que Fon a d'abord pensé. 
L'équipe de M. Fabius, soucieuse de rapprocher’ le 
peuple et ses élus, aurait voulu supprimer 
et simplement les grilles. Les spécialistes de la 
sécurité ont vite ramené tout le monde à la réalité : 
en novembre 1986, seules les grilles avaient empêché 
les manifestants contre la loi Devaquet d'accéder 
jusqu’en haut des marches de FAssemblée. Le mouve- 
ment des chômeurs, en décembre 1997, a achevé de... 
convaincre le président de PAssemblée qu'une sûp- 
pression pure et simple serait sans doute présomp- 
tueuse. Les protestataires n'avaient-ils pas investi 
jusqu’à sa mairie du Grand-Quevilly ? 

La direction des Monuments historiques a défini- 
tivement tranché les choses : les grilles font partie du 
patrimoine national, elles resteront donc en place. 
Tout de même, le samedi et le dimanche, le peuple 
pourra aller jusqu'aux fameuses colonnades, qui rap- 
pellent lointainement Fagora. Ce geste symbolique ne 
sacrifie en rien la sécurité : ces jours-l, gens 
siègent pas. 

Raphaëlle Bacqué 

emandere une meilleure prise en compte des d'autoriser la commercialisation du maïs trans- ἢ 

s'agit simplement d'«une formule 
de recommandation générale, non 
applicable directement». AUX 
membres de la section du conten- 
tieux, M. Stahl a toutefois indiqué 
que s'ils veulent tenir compte de ce 

«principe politique », qui « consti- 
tue Possature du droit de l'environ- 
nement», îls devraient le combiner 
avec le reste du drait existant - une 
loi du 13 juillet 1992 qui autorise bel 
et bien la dissémination des orga- 

En somme, ils devraient concilier 
deux tetes contradictoires : le pre- 
mier conseille dans le doute de 
s'abstenir, tandis que La loi «rela- 
tive au contrôle de l'utilisation et de 
la dissémination des organismes 

santé publique ou pour l’environ- 

selon Greenpeace et Ecoropa, 
comportent la dissémipation et la 
commercialisation du maïs trans- 
génique. Le premier risque 
concerne le développement. d'une 
résistance des insectes au gène 
censé les tuer M Stahl ἃ affirmé 
qu'il est réel, mais sans gravité : il 
Sera toujours possible, selon lui, de 
trouver des insecticides permettant 
de se débarrasser de ces insectes 
résistants. 
M. Stah] estime, en deuxième 

Jeu, qu'il y a peu de risques qu'on 
modifié 

que les Er ἐπ ανετεις des 
consoinmateurs ἢ 
nique Etäient « fuibles ». l'a précisé 
que le quatrième risque, qui 
concèrme l'apparition d'un gène'dé 
résistance à un antibiotique, 
Fampicilline, donne lieu à un débat 
d'experts aux avis contradictoires. 
Au vu de ces quatré'réponses, le 
commissaire du gouvernement ἃ 
conclu que le ministère de Fagri- 
culture n'avait pas cotumis d'erreur 
manifeste d'appréciation et pro- 
posé de rejeter la requête de 
Greenpeace. - 

lervé. ΒΕ... 

La Gauche socialiste préconise de nouvelles nationalisation 

| δὲ ἑ. LE τ 

FAVORABLE à la mise en place 
eifective d'une « économie sociale 
de marché», la Gauche socialiste 
rompt avec le discours dominant 
du Parti socialiste sur l'entreprise, 
thème qui fera l'objet d’une 
convention nationale les 21 et 
22 novembre. Dans la contribution 
qu'ils ont remise, Jean-Luc Mélen- 
chon, Julien Dray et leurs amis se 
prononcent pour le «et-et»: et 
nationalisations et privatisations. 
« Nationaliser les activités qui 
doivent échapper à la logique mar- 
chande et les secteurs-clés que seul 
l'investissement public peut dynami- 
ser, ouvrir le capital de certaines 
entreprises publiques dans certains 
cas, privatiser celles dans lesquelles 
l'intervention de l'Etat n'est plus 
indispensable, voilà comment l'Etat 
doit pouvoir jouer de tous les leviers 
de Féconomie sociale de marché», 
affirment-is. 
«ἢ faut changer radicalement de 

cap », proclame la Gauche socia- 
liste, qui veut « retrouver le chemin 
de l'acellence républicaine du ser- 
vice public ». Elle préconise donc La 
nationalisation des activités de cap- 
tage et de distribution de la res- 
source en eau —avêc me gestion 
décentralisée par le biais de régies 
intercommunales ou communales -- 
ainsi que les activités de traitement 
des déchets. Quvertement en OppO- 
sition avec Christian Pierret, secré- 
taire d'Etat à l'industrie, elle se pro- 
nonce pour la non-application de La 
directive européenne sur Fouver- 
ture au privé du marché des 
« 620 000 gros clients ‘industriels 
d'EDF ». 

Elle réclame aussi un plan de 
développement des transports col- 
lectifs, la création, dans chague 
département, d’un établissement 

public de restructuration et de 
développement des services 
publics, et la mise en place de nou- 
veaux services publics pour 
l'enfance et la vieillesse. 

LE DROIT AU BONHEUR 
Cerise sur le gâteau de la « réha- 

bilitation de l'Etat»: la Gauche 

D'emblée, la contribution de la 
Gauche socialiste donne le ton: 
accusant les néolïibéraux d’avoir 
constitutionnalisé «ja stricte sépa- 

ration de léconomique, du social et 
du politique pour garantir l'émanci- 
pation du capital », elle évoque les 
dégâts d'un «nouvel ordre social» 
qui a fait du « chômage de masse » 
une «stratégie délibérée» et 
entrainé «une incroyable régres- 
sion » de la condition des salariés. 
La chute du mur de Berlin ayant 

laissé La social-démocratie « désar- 
mée devant ἰδ capitalisme », linven- 
tion par certains socialistes de nou- 
veaux concepts a échoué : « Ces 
théorisations apparaissent à présent 
pour ce qu'elles sont: des ducubra- 
tions à prétention thécrique visant à 
mieux faire avaler des couleuvres 

www.lèmonde.fr/bourse/ 

LA BOURSE AU QUOTIDIEN 
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@ Les cotations en temps réel 
{Bourse de Paris et indices Stoxx européens) 

@ Des graphiques actualisés chaque jour 
(toutes les valeurs du SBF 250) 

@ Des informations financières 
(sociétés cotées à la Bourse de Paris) 

grosses comme des boas.» La 
Gauche socialiste fonde son 
« économie sociale de marché » sur 
un «pacte républicain imposant 
Fexgence du bien-être social callec- 
ἢ»: « Le droit pour chaque individu 
à sa part de bonheur et d'émancipa- 
tion est le moteur essentiel des 
réformes et des transformations 
sociales ». Elle estime que «le 

tion et une amélioration de 
«l'ordre public social dans les entre- 
Prises ». 

A partir du principe « tout progrès 
du droit du travail se traduira par un 
progrès du droit au travail», elle 

. propose, dans un chapitre où l'an 
retrouve la patte de Gérard Filoche, 
inspecteur du travail, toute une 
série de mesures : la subordination 
de tout accord dérogatoire δὰ droit 
du travail à la représentativité 
majoritaire des syndicats ou à Ja 
consultation des salariés: le 
contrôle de la sous-traitance ; 

eotreprise ; l'abrogation de la loi 
Madelin sur le travail indépendant 
ec de Ja loi quinquennale sur 
Pemploi ; l'abalssement des durées 

Sur le < contrôle administratifs 
des licenciements, elle réserve 
cependant l'autorisation de l'ins- 
pection du travail à ceux pour’ les- 
quels I y aurait «un doute mani- - 
Jeste », en laissant à l'employeur la 

- Michel Noblecourt 

17,5 milliards sont attendus 
des privatisations en 1999 

A Ἐτ ΔΤ στο το -- 

cessions de ns 
τε ἐς μαι un re 

‘ Par ailleurs, le compte d'affectation Se devrait s'élever à 
64 milliards de francs pour 1998 et 1999, selon M. Sautter. Ces ressources 

du δὶς 
Prise pb de Hana td état Η 

DÉPÊCHES 
M CHEVÈNEMENT : ta ns se 

à l'hôpital militaire du Val-de-Grâce, au chevet de Jean-Pierre Chevène- # 
ment, «ἃ la demimde » de ce dernier, et en présence de son épouse, a 
armoncé l'hôtel Matignon. « Dans son échange avec Jean-Pierre Chevène- 

᾿ Qt an ΘΕΌΘΕΝ, ajoute Mati- 

SE BOUCHES-DU-RHÔNE : le commisskre da goérémnemenx ἀπ 
Conseil dEtat, qui examinaït, vendredi 18 septembre, un recours de 
Bruno Mégret contre le décret par lequel Henri d'Attilo, député des . 
Bouches-du-Rhône, a été chargé d'une mission temporaire, a estimé 
qu'il s'agit d'un «acte de gouvernement »: ces actes bénéficient d'une 
iamunité ἡ 
EH CROISSANCE: le ministre de Péconomie, Strauss: 
Kahn, a répété, vendredi 18 septembre, qu'il n'y a «aucune raison de 
considérer que l'on ne tiendra pas » la prévision de croissance de 2,7 % 
pour 1999. « N'écoutons pas trop les oiseaux de mauvais augure. La crois-. 
sance, ce n'est pas simplement une prévision, ‘c'est-aussi une action, me 
politique économique : 2,7 %, c'est ce qu’il faut que nous atteïgnions, et là 
politique que nous mettons en œuvre (...).doît permettre d'y arriver. » 
HPME: après un entretien avec Martine Aubry, vendredi 
18 septembre, le président de la CGPME, Lucien Rebuffel, s'est déclaré ‘ 
« considérablement rassuré par le fait que tout ce qui sera fait dans le cadre 

τ δε la baisse des cotisations patronales concernant le coût du travail sera fait 
à prélèvements constants ». ὃν 

Les manœuvres pour la succession. 
du maire de Lyon ont commencé 

LYON ᾿ 
de notre correspondant négioñat 
Le maire de’ Lyon, Raymoud 

Barre (UDF), fait appel à un troi- 
sième directeur de ia commünica- 
tion en trois ans. Laurence 

, | Eÿrüieu, qui prendra ses fonctions 
le 1 actobre, remplace Patrick 

Lil 

.ation. Le président de la Comma-: 
-auté urbaine de Lyon s’est séparé. 
aussi de son directeur financier, 
Hervé Allègre, et ἢ né renouvelléra ΄ 
pas le contrat du directeur dela 
communication de cette institu- 
tion, Robert Guillaume. ᾿ 
Cette arrivée et ces départs 

s'inscrivent dans le cadre des 
manceuvres engagées autour de la 
succession de M. Barre à là mairie 
de Lyon. Aussitôt après son élec- 
tion en juin 1995, l'ancien 
ministre avait annoncé qu’il ne 
briguerait pas un second mandat, 
et ἢ ἃ roaïntes fois rappelé cet 

> “grañds débats monicipaux. 
Récemment encote; 14 cofitesté 

adjoint au maire, Christian Philip 
(FD), élü au mois de mars conseÏ- 
ler général de Lyon, et Henry Cha- 
bert (RPR), deuxième adjoint, 
chargé de l'urbanisme, de lamé- 

‘ nagement et ἀπ développement 
urbain. Ce derniër, qui fut un 
proche de en 
Noir (RPR), ère- 
ment sa «différence» lors des 

aux voix du Front-national, un 
possible candidat. La stratégie 
politique qu'il a mise en place, 
régionalement et nationalement, 
est combattue par M:-Barre, 
Dans l'entourage” de M Barre, 

on souligne qu’il n'a aucun intérêt 
à désigner dès maintenant son 
dauphin, qui serait aussitôt « 207- 
pillé ». Dès lors, les aménagements 
intervenus dans le secteur de la 
communication s'inscrivent dans 

plusieurs années à l'avance. ‘_ une stratégie visant à renforcer la 
Les candidats potentiels au siège position de M Philip, dont l'image “ 

de maire de Lyon s'organisent et est jugée ἃ austère » et «trop Lay. 
mobilisent leurs troupes respec- rigide » par ses amis de l'UDF. ἔχῃς ἢ 
tives. À droite, les deux préten- ᾿ ᾿ ἀξον" 
dants déclarés sont le premier Claude Francillor LT 

, 

ke: 

ἀν: 
4: 

" Vus. 

; Danièle Sallenave δα 
_invitée de la LG ROM 
Jacques Billard, ᾿. ᾿ 

- Sylvain Bonnet, : UT re 
Anny Cordié, SE μὰ Re. 
Pierrette Fleutiaux, ἐς 
Philippe Meirieu, Ve - 
Fernando Savater, 3 me. - 
Alain Wagneur... ΝΗ a 

NS e Qui sont-ils ?De la maternelle à l'université, tes 
font-ils tous le même métier ? » Quel est + les profs leur 
rôle ? e Doivent-ils sans cesse se substituer aux parents défail- 
lants et à la société en général ? » Enseigner, cela peut aussi 
rendre malade. Reportage ὁ Danièle Sallenave et Philippe Mei- rieu débattent sur une profession Impossible. 

Et aussi : δε 
lis n’ont pas dixans etsont déjà livrés ἃ eux-mêmes : 5. enfants, des'éducateurs trouvent des solutions e mes: pou tte : froide lorsqu'on est une lycéenne de 17 ans et que toutes les 
télés vous tombent dessus, c'est. possible.s Le jeu vidéo in- 
quiète les parents. Et s'il s’a “ Su d'apsrentiiane ἢ sl gissait, pourtant, d un formidable 

Forum : 
e Peut-on classer les’ établibements scolaires ? Téi ἢ 
ει opinions de ceux qui vivent l'école au. ι quotidi images 

1 ñ 
A 
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ENVIRONNEMENT L as plusieurs élus circule afin de deman- ministres de Mintérieur et de l'envi- 
rsetchasseurs der l'arrêt de ἰβ chasse dans une forêt afin de demander 

semble de plus en plus difficile danis de 3 009 hectares située en zone péri- 
san de pe où PSV du “urbaine. @ UNE SOIXANTAINE d'asso- après-midi. @ LES ACCIDENTS de 

cesse ont fait quarante cinq passes Evous 
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lors de la saison 1997-1998. 50 % de afin de lutter contre les pressions du 
ronnement linter- manche. «/obby des chasseurs υ. I va lancer 

- diction de ja chasse le dimanche © HERVÉ BERTHELOT, dont là fille a en octobre un site Internet qui don- 
été tuée battue  nera notamment [65 réglementations 

morts dans l'Aisne, ἃ créé une association des autres pays européens. 

Les conflits entre chasseurs et promeneurs se multiplient 
- A Sénart (Essonne), des pétitionnaires demandent l'arrêt de la chasse dans une forêt située en zone périurbaine. 

. Une soixantaine d'associations environnementales ont écrit aux préfets et au gouvernement pour des « dimanches après-midi sans coups de feu » 
LE DISPOSITIF ne paie pas de 

mine. Une pancarte en contrepla- 
Done et OS TE on 

croix, assis sur leur pliants de cam- 
ping, Ἰανίτετι à signer une pétition. 
Les promeneurs en forêt de Sénart 
(Essonne), nombreux en ce jour de 
era eosokillé, ne se font pas 

Des cyclistes, des randommenrs 
ou des mères avec 
couragent tour à tour le couple, ra 
content qu'ils en ont assez d'en- 
tendre les balles siffler. Deux 
retraîtés rarnasseurs de champi- 
gnovs, panier en osier et télé- 
phone portable en main, ne se 
sentent «pas en Sécurité quand les 
coups de feu retentissent ». Cela fait 
belle iurette qu'ils ne viennent pms 
Je jeudi, jour de chasse en forêt de 
Sénart à partir de novembre. . : 
Depuis juin 1997, Huguette et 

André ont recueilli cinq mille sept’ 
cents signatures, envoyées au pré- 

forêt domaniale périurbaine. «1! y 
a même des chasseurs gui ont signé 
en nous disant qu'à ici la chasse 

s'est formé pour mener ce combat - 
antichasse, à initiative de René 

Astiér, coureur à pied invétéré, qui 
«en avait assez d'entendre encore 
tirer à 17 heures alors qu'on ne voit 

plus rien l'hiver», «fe ne suis pas 
Joncièrement opposé ἃ la chasse, 
ajoute-t-Ù, mais cela. pose franche- 
ment un problème de sécurité, dans 

. cette forêt de 3 000 hectares insérée 
dans un bâti urbain de plus en plus 
dense, D’outont que les chasseurs 
tirent le gros-gibier, sangüier et che- 
vreuil, avec.des fusils dont la portée 
atteint deux kilomètres... Et que, 
dans les parcelles privées, il est pos-- 

. sible de chasser tous les jours. 
. Deux millions de visites sont re- 

. censées chaque: année dans. ce 
, . ‘massif forestier à un petit quart 

PHexagone sept mois et demi - 

mn - 
Verdeïlle de 1964 et La loi du 
3 juillet 1998. Lx première régit le - 
ürait de chasse dans neuf mille 
deux cents communes. Elle oblige 
les propriétaires de texrdins de 
moins de 20 hectares à ouvrir leur : 

12 septembre. Dans les autres, elle 
s'étale jusqu’à la fin du mois, 
Φ Recours. Depuis 1979, date de . 

français a reçu.un . gouvernement 
avis motivé, qui est l'étape ultime 
‘avant la saisine de la Cour. . 
Φ Accidents. Les accidents de 
chasse ont fait 224 victimes, dont 
45 morts lors de la saison de 
chasse 1997-1998, sejon un 
Inventaire dressé par l'Office - 
national de la chasse. L'enquête 
montre que les victimes sont à 
91 % des chasseurs. 50 % des. . 
accidents ant Hen Je dimanche et ἢ 
64% des accidents mortels se - 
produisent lors de battues. Dans 
la maitié des cas, les participants 

ᾧ, 

CT αὶ 

Mes PONTS pren ψτιταν —Gun er à var 

‘tard "un autre éminent visiteur. avril les mois 

Œheure de. RÉR de-la capitale. Et 
ceux. qui affluent de Essonne, de 
Seine-et-Marne Ou de Paris ne 
savent pas toujours que le jeudi est 
jour de chasse. « Les pancartes, ac- 
crochées en hauteur sur des troncs 
d'arbre, sont laissées d'une chasse 
sur l'autre. Personne n'y prête plus 
aitention », assure René Astier. 
Trois maires de communes 

.proches. Montgeron, Boussy- 
Saint-Antoine et Ris-Orangis, ont 
signé la pétition. Pour Thierry 
Mandon, maire (PS) de cette der- 
nière ville, la chasse «n'a pas de 

notamment par les scolaires ». 
«C'est même le parcours de footing 

* des collégiens ! Les gens sont censés 
être ou courant, mais ils oublient I 
y aura des accidents.» Un ac- 
cident, il y en a déjà eu un grave, 
rappelle le maire (RPR) de Draveil, 
Georges Trop, qui n'a pas signé La 

. pétition mais écrit individuelle- 
ment du préfet. « Un de rës très 
bons dis sé baladaït à cheval Tou- 
ché par du plomb, son chéval s’est 

. emballé et moïi arni a été défiguré. 
pu est impossible de ne rien faire », 
assure M. Tron, 
Les usagers de la forêt de Sénart 

pe sont pas les seuls à mal vivre la 
cohabitation avec les chasseurs. Le 

périurbaine. Depuis quelques 
mois, des grafittis sauvages 

— « Chasseurs dehors ! », « Chasse à 
courre, serial ‘killer » — recouvrent 
les panneaux de l'Office national 
des forêts à Fontainebleau. Les 
lundi, mardi, jeudi et vendredi sont 
réservés aux battues et les chasses 
à courre se déploient les mardi et 
samedi. Seul le mercredi et le di- 
manche sont réservés aux prome- 
peurs. 

La direction 
de la nature 
et des. paysages 

est soucieuse : 

de ne pas braquer 
les fédérations 

« Avec le monde qu'il y a, c’est in- 
croyablé qu'on laisse chasser le sa- 
medi ! », s'insurge Samuel Baunée, 

Les associations environnemen- 
tales enregistrent continuellement 
des plaintes. « Nous recevons régu- 
lièrement des lettres d'habitants de 
la banlieue bordelaise réveillés le di- 
manche matin par des tirs de plomb 
qui ricochent sur le toit ou sur les 
vitres », raconte Pierre Davant, 
président de la Fédération des so- 
cétés pour l'étude de la protection 
et l'aménagement de la nature 
dans le Sud-Ouest (Sepanso). Dans 
les zones périurbaines, 1865 
chasseurs viennent en effet tra- 
quer près des habitations le gibier 
qui a trouvé refuge dans les jardins 
privés. « Nous avons de plus en plus 
de doléances de personnes non 
adhérentes qui ont peur de sortir les 
jours de chasse, assure Lionel 
Brard, président de France nature 
environnement. Dans le Sud-Ouest, 
le nombre de battues au sanglier est 
deveru tel que de nombreux sentiers 
sont inpraticables pour les prome- 
neurs » 
En vingt ans, la chasse s’est 

beaucoup transformée. D'une pra- 
tique solitaire de chasseur pistant 
avec son chien Je petit gibier, on 
est passé à une chasse en groupe 
avec rabatteurs ou à de grosses 
battues. Parallèlement, lengoue- 
ment des citadins pour les espaces 
naturels, la recherche de lieux au- 
thentiques pour se promener, a 
amené les autres usagers à dénon- 
cer la pression exercée par les 
chasseurs. «Ils leur reprochent de 
se comporter comme en terrain 
conquis », insiste Gérard Charol- 
lois, responsable de l'Association 
pour la protection des animaux 
sauvages et du patrimoine naturel 

Le combat d'un père contre le «lobby des chasseurs » 
CONSEIL en entreprise, Hervé 

Berthelot n'avait jamais imagmé 
se lancer dans le militantisme. En- 

: core moins sax un dossier qui lui 
. étaît. étranger, celui de la chasse. 

PORTRAIT 

Hervé Berthelot veut 
.qué les consignes 

᾿ de sécurité soient 
appliquées 

Jusqu'à ce 14 janvier 1996, où sa 
fe fot tuée lors d’une batine 
dans l'Aisne. Alice, vingt-deux ans, 
participait pour la première fois à 

. Cétype d'exercice et accompagnait ἡ 
son fiancé à une battué au gros gi- 
‘bier organisée par des notables lo- 

. Caux dans üne forêt près de Laon. 
Sur les consells de son ami, qui 

.  caignaît qu’elle prenne froid, la :- 
- jeune femme avait tenté de re- 
Joindre l'équipe de traqueurs char- 
gés de faire sortir le gibier Un tir 
direct à la carabine l'avait arrêtée 
net, la touchant au cœur et. à la 
moelle épinière. Elle était morte 
sur le coup. Le tireur n'avait pas . 
attendu le coup de trompe qui 
donne le signal de début de la 
chasse, une fois que les traqueurs 
se sont mis à l'abri Sa carabine 
était trafiquée : la balle auraït 
réussi à abattre up éléphant. 

* Depuis, les parents d’Alice n’ont 
-cessé de se battre pour que la 
mort de leur fille soît reconnue 
comme la conséquence d'une 

. faute grave de non-respect des 
consignes de sécurité. Depuis 
deux ans et demi, Hervé Berthelot 

- tente de faire juger Paffaire. I! lui a 
fallu se constituer partie civile 
parce que le. 

avocat, M° Benoît Chabert. « Nous 
το mettions en cause une riche famille 

. de notables, le magistrat a tenté de - 

. 

persuader mon client qu'il fañait 
_laïsser aux assurances le soin de ré- 

«ἢ m'était insupportable qu’on 
considère cet affaire comme un ba- 
nal accident de voiture », insiste-t- 

pas leurs responsabilités en ma- 

chasseurs ᾿ doivent prendre 
conscience qu'ils ont entre les mains 
une arme qui peut tuer non seule- 
ment du gibier, mais aussi des 
hommes », ajoute Με Chabert. Une 
plainte pour homicide imvolon- 
taire a donc été déposée au tribu- 

nal de Laon (Aisne). Une ordon- 
nance de renvoi a été rendue en 
juin, et la date de l'audience de- 
vrait être ἐ t connue. 
L'auteur du coup de fen risque de 
trois mois à deux ans de prison 
avec cinq ans d'interdiction de 

Rem pores 

nir la voix de ceux qui ne re- 
connaissent pas leurs élus lorsqu'ils 
se soumettent aux pressions du Iob- 
by chasseur ». 

Le site mettra à disposition les 
réglementations et pratiques des 
autres pays européens et le nom 
des députés, sénateurs, élus locaux 
relayant le discours des respon- 
sables de ce Jobby. 11 vient aussi de 
créer une association de lutte 
contre les accidents et abus de la 
chasse, convaincu qu'il faut fédé- 
rer les cas d'incidents isolés. « Les 
fédérations de chasse ne veulent pas 
Jaire le ménage chez elles. Nous oi- 
lons les y obliger », conciut-iL 

S.Z. 

(Aspas). Un ras-le-bol que 
confirment les gardes de la chasse 
et de La faune sauvage. « Les aiter- 
cations et échanges d'insultes entre 
chasseurs et ramasseurs de champi- 
gnons sont fréquents dans le Sud- 
Ouest », affirme Yvan Ragot, secré- 

Premiers accidents 

Dimanche 13 septembre, dès 
le premier jour de chasse dans 
quarante-cinq départements, les 
premiers accidents sont surve- 
nus. Dans la Drôme, à Mont- 
guers, près de Nyons, un chas- 
seur âgé de trente ans ἃ été 
grièvement blessé en pleine poi- 
trine d’une décharge de plombs 
tirée par son Compagnon de 
chasse, âgé de dix-sept ans. 
L'auteur du coup de feu visait un 
vol de perdreaux en contrebas. 
La victime a été hospitalisée 
dans un état sérieux à Avignon, 
mais ses jours ne sont pas en 
danger 
En Ardèche, un autre chasseur 

s’est blessé seul en lalssant tom- 
ber son fusiL Enfin, en Lozère, 

‘ Cest une jument confondue 
avec no sanglier qui a été abat- 
tue par un chasseur. 

taire général du Syndicat national 
autonome des personnels de l’en- 

Au ministère de l'environne- 
ment, on ne nie pas le problème : 
les remontées de protestations 
sont nombreuses. Mais, pour la di- 
rection de la nature et des pay- 
sages, soucieuse de ne pas braquer 
Jes fédérations de chasseurs, c'est 
un banal problème de conflits 
d'usage. L'Office national des fo- 
rêts qui gère les forêts domaniales 
reconnaît de son côté « un réel ras- 
de-bol», mais tente de relativiser. 
« Les face-à-face entre gens armés 
et simples promeneurs sont toujours 
difficiles. 11 faut simplement rappeler 
aux chasseurs qu'ils n'ont pas un’ 
usage exclusif de la forêt et qu'ils 
n'ont pas à faire la police », com- 
mente Benoît Guibert, chargé de 
ruission chasse. 

Pour se faire entendre, les asso- 
ciations ont décidé de passer à l'of- 
fensive. A l'initiative de l'Asaps, 
une soixantaine d'associations en- 
virounementales ont lancé le 
15 septembre wne pétition «pour 
des dimanches après-midi sans 
chasse, sans coups de feu ». Reven- 
diquant l'interdiction de la chasse 
le dimanche après-midi, ils ont 
écrit aux préfets de département, 
au ministre de l'intérieur et à Ja mi- 
uistre de l'environnement. Quel- 
que trente mille signatures sont 
déjà remontées, La balle est main- 
Les le camp des pouvoirs pu- 

cs. 

Pascale Kremer 
et Sylvia Zappi 

«tentait | 
-'d'étouffer l'affaire», selon son 

Re Brion, son second vin le Haba du 

À Issy-les-Moulineaux, école est « pilote »... mais occupée 
᾿«ἰζί, οπ construit école de demain. »Jean- | 

. Marie Calmels, directeur de l'école primaire 
Paul-Bert à issy-les-Moulineaux (Hauts-de- 

: Seine), se souviendra longtemps de cette 
.conclüsion élogieuse formulée, il y a quelques 
mois, par une délégation d'inspecteurs de 
Péducation nationale, de la jeunesse et des 
sports et de représentants de la mairie à Pis- 
sue dune visite dans son établissement. Au- 
jourdhuï, Fheure n’est plus aux compliments. 
L'inspection académique a annoncé, mercre- 
di 9 septembre -- 501 une semaine après la 
rentrée — la fermeture d’une classe. Depuis, 
les parents d'élèves en colère occupent l'école 
jour .et nuit. « On ne peut pas donner des 
moyens et féliciter les enseignants avant de les 
retirer Pannée suivante », s’insurge une mère. 
Après avoir multiplié les courriers à sa hié- 

rarchie, le directeur a fini par envoyer une 
- lettre au ministre de Péducation nationale, 
Claude Allègre, dans laquelle il n'hésite pas à 

. dénoncer « l’achomement de l'éducation na- 
tionale, qui, d'un revers de calculette, peut 
anéontir un équilibre encore fragile ». La cal- 

- culette de Finspection académique à, en ef- 
fet, été rigoureuse : avec une moyenne de 
“vingt-quatre-élèves par classe, Fécoké Paut- 

Ps % 
2 ΤΑ τ΄ 

Bert, qui accueille 336 enfants, « a largement 
atteint le seuil de fermeture », explique Pins- 
pecteur d'académie. L'équipe pédagogique et 
les parents refusent « ce raisonnement pure- 
ment quantitatif qui ne prend pas en compte la 
spécificité de l'école ». 

LA FIN D'UN « PRIVILÈGE » 
Site pilote depuis deux ans pour l'aména- 

gement du temps scolaire, cet établissement 
est installé dans un quartier populaire d’Issy- 
les-Moulineaux qui pourrait, selon le direc- 
teur, « être considéré comme une zone d'édu- 
cation prioritaire ». L'école ἃ multiplié les 
projets éducatifs pour aider les élèves en dif- 
ficulté. « Afin que notre projet fonctionne, tout 
le monde était d'accord sur la nécessité d’avoir 
des effectifs allégés », se souvient le directeur. 
Maïs pour cette rentrée, bien que l'école ac- 
cueille le même nombre d'élèves que Pannée 
précédente, le « privilège » accordé ἃ pris fin. 
Selon M. Calmels, la suppression d’une 

classe oblige désormais à regrouper vingt- 
neuf élèves en cours moyen et déstabilise le 
projet pédagogique. « Toute cette énergie dé- 
ployée en innovations, en action éducative 
d'intégration pour finalement ne pas être écou- 

\ 

té, cela met en colère», résume-t-Il. « Pour- 
quoi l'administration ferme-t-elle une classe 
glors que les effectifs sont toujours les 
mêmes ? », s'interrogent les professeurs et les 
parents. «ἡ! faudrait être cohérent, lexpéri- 
mentation d'un temps scolaire aménagé a été 
signé pour trois ans. Qu'on nous laïsse au 
moins aller au bout de ce projet », remarque 
un enseignant. 

« Peut-être avons-nous mai regardé en 1997, 
peut-être aurions-nous d0 fermer une classe 
depuis un an», répond l'inspecteur d'acadé- 
mie, en indiquant que «a carte scolaire est 
maintenant définitivement établie ». En août 
1997, en annonçant la réouverture de huit 
cents classes dans les écoles primaires, Ségo- 
lène Royal, ministre déléguée à l'enseigne- 
ment scolaire, expliquait qu'il fallait en finir 
« avec le règne de la calculette et les oukases 
qui tombent d'en haut». Chaque fermeture 
envisagée devait désormais < faire l’objet 
d'un examen attentif au cas par cas » et dé- 
passer la simple prise en compte des seuils. A 
Paul-Bert, les parents n’ont pas oublié ces dé- 
clarations ministérielles. 

Sandrine Blanchard 
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L'affaire du sang contaminé devrait. 
faire l’objet d’une nouvelle instruction 

Elle s'intéressera au problème du non-rappel des transfusés et des collectes de sang en prison 
Un juge Nr > hebeg 
Chateau, a désigi ' à afin d'instruire une nouvelle plainte dans 

UNE MAGISTRATE du tribunal 
de Paris a été désignée, vendredi 
11 sèptembre, afn d'instruire une 
plainte avec constitution de partie 
civile sur un nouveau volet de F'af- 
faire du sang contaminé. La juge 
d'instruction Sophie-Hélène Cha- 
teau a été saisie sur la base d’une 
plainte pour « non-assistance à per- 
sonne en péril », « non-dénoncia- 
tion de crimes» et «recel» qui a 
été déposée par les parents d'une 
victime du sang contaminé et l'As- 
sociation française des transfusés 
(Le Monde du 11 juillet}. Cette pro- 
cédure vise nommément plusieurs 
conseillers de l'ancien ministre de 
la santé, Claude Evin, ainsi que 
l'ancienne directrice de l'adminis- 
tration pénitentiaire, Myriam Ez- 

membres du cabinet de Claude 
Evin : le magistrat Jean-Paul Jean 
— aujourd’hui substitut gééral à la 
cour d'appel de Paris -- qui était 
conseiller technique du ministre, le 
professeur Bruno Varet, également 
conseiller technique, et Didier Ta- 
buteau, ancien directeur adjoint de 
cabinet de M. Evio. Les plaignants 
leur reprochent d'avoir été infor- 
més du rôle des pouvoirs publics 
dans le drame du sang contaminé 
entre 1983 et 1985 et d’avoir pris 
conscience des risques de pour- 
suites judiciaires contre des res- 
ponsables politiques et administra- 
tifs. Selon les plaignants, ce serait 
pour masquer ces τ 
que Claude Evin aurait créé, en 
avril 1989, τὰ fonds d'indemnisa- 

faire du sang contaminé. Déposée 

transfusés vise plusieurs conseillers 

rection générale de la santé, les 
professeurs Jacques Roux et Jean- 
François Girard, sont également 
visés par cette plainte. Π leur est 
reproché d'avoir omis, me fois 
que furent disponibles les tests de 
dépistage du VIH, de rappeler l'en- 
semble des personnes ayant été 
auparavant transfusées afin de 

tions. L'identification de ces per- 
sonnes n’aura lieu que le 15 dé- 
cembre 1992, soit sept ans et demi 
après l'introduction du dépistage 
automatique dans les dons du 
sang. Les plaignants estiment que 
ce non-rappel des transfusés a 

ταῖν. tion pour les hémophiles contami- 
Déposée le 6 juillet, cette plainte nés. 

concerne plusieurs anciens Deux andens directeurs de la Di- 

Les deux autres volets du dossier 

@ Le procès à venir devant la 1993, pour « tromperie sur la qualité 
Cour de justice de la République substantielle d'un produit », le 
(CRI. Le 10 février 1994, la CJR, ΤΥ Garretia est à nouveau mis ex 
créée par une réforme examen à la suite de nouvelles 
constitutionnelle, a estirné que les plaintes le 28 juillet 1994, mais cette 
plaintes des hémophiles et des fois, pour « erpoisarnenent ». Une 

devaient recevoir la trentaine de persounes- médecins 
qualification « d'administration de spécialistes de Fhémophile, 
substmces nuisibles », qui n'est pas responsables de centres de 
touchée par la ἢ. Laurent transfusion sanguine, membres de 
Fabius, Georgina Dufoix et Edmond cabinets ministériels, etc -ont été 
Hervé ont été mis en examen pour mis en examen par la juge 

d'em Bertella-Geoffroy pour 
en septembre 1994. Le 17 juillet « empoisonnement » Où « complicité 
1996, ils ont été renvoyés devant la  d’empoisonnement ». 
CTR pour « homicides involontnires Malgré ses demandes répétées, la 
et atteintes involontaires à l'intégrité magistrate n'a jamais pu obtenir du 
des personnes ». [Is seront jugés réquisitoire . 
en février 1999. 
@ L'instruction du juge 
Marie-Odille Bertella-Geffroy . 
Po επιροιβοσασπηεας. Malin 

condammation, en première 

DEPUIS le 4 octobre 1994, le 
docteur Georges Monnier sait ce 
qu'est « le bonheur de vivre ». Pris 
en otage par Audry Maupin et 
Florence Rey alors qu'il rentrait à 

son domicile 
ἐπ taxi, ce mé- 
decin parisien, 
un quadragé- 
naire élégant 
arborant cha- 
peau, est l’un 
des rescapés 

PROCÈS de la tuerie de 
la place de la Nation qui, au cours 
de l’équipée menée par le couple, 
fit à cet endroit trois morts — dont 
deux policiers - et trois blessés. 

Il explique, vendredi 18 sep- 
tembre, à la cour d'assises de Pa- 
ds, comment il ἃ vu surgir Audry 
Maupin et Florence Rey, porte de 
Pantin, alors que ceux-ci, sans 
qu'il le sache, venaient de 
commettre un braquage à la pré- 
fourrière adjacente afin de ré- 
cupérer des armes de policiers. 
S'engouffrant dans [6 taxi occupé, 
Audry Maupin intimait l’ordre au 
Chauffeur de se rendre à la Nation. 
« Sans parler d'agressivité, raconte 
le docteur Monnier, if y avait chez 
ces deux jeunes gens une détermi- 
nation, une sorte de bonheur et de 
complicité dans l'action. J'avais 
senti comme deux jeunes anar- 
chistes, très engagés. Un de ces 
couples mythiques qui faisait penser 
à Bonnie and Clyde. fs avaient l'air 

. habités par une certaine idéologie. 
Deux jeunes en rupture de la socié- 
té. Avec, manifestement, ur bagage 
intellectuel. C'est pour cela que j'es- 
sayai d'établir un contact, pour dé- 
dramatiser. Me Rey nr'a répondu: 
“Pas de psychologie, docteur 
Freud”, » 
Alors qu'il ne souhaïitaït person- 

pellement pas opposer de résis- 
tance, rapporte le médecin, tout a 
basculé lorsque le chauffeur du 
taxi, Amadou Diallo, un Guinéen 
de quarante-cinq ans, a refusé de 
remettre sa carte d'identité à Au- 
αν Maupin qui le lui demandait, :, 
en vue de représailles en cas de” 
dénonciation, Florence Rey, selon 
lui, s'énervait. Elle aurait dit : « Ti 

vas me les donner tes papiers ou je 
t'arrache l'oreille avec un cou- 
teau!» La « dramatisation » au- 
tour de cet épisode des papiers al- 
lait déboucher sur la collision 
volontaire du taxi avec un véhi- 
cule de police qui circulait aux 
abords de la Nation. « Plus rien 
n'était maïîtrisable, témoigne le 
docteur Monnier Je me rappelle le 
regard ahuri des policiers. Le 
chauffeur du taxi a crié: “Ce sont 
des bandits! ils veulent me 

Le « eau ̓  de la fusillade de Ja place (61 la Nation 
Devant la cour, Florence Rey s'est dite « stupéfaite » d'avoir été « dans un truc comme ça » 

prises en direction des agresseurs, 
une fois éloigné. Emu, ἢ dit La sur- 
prise et l'incompréhension, la fu- 
siade et les détonations de gros 
calibres, la mort impensable de 
ses collègues. «Α un moment, j'ai 
vu un individu sur le siège arrière 
du taxi qui trait vers moi. La lu- 
nette arrière a explosé. Je me suis 
dit : “Ça y est, c'est fini”. » 

Un passant, qui sortait du RER à 
cet instant, se souvient qu’on tirait 
dans le dos du gardien Decarreaux 

«Il y avaït chez ces deux jeunes gens 
une détermination, une sorte de bonheur 
et de complicité dans l'action » 

tuer!" Instantanément, Audry 
Maupin a commencé à tirer sur la 
voiture des policiers. » 
De nombreux témoins s’ac- 

cordent pour évoquer la rapidité 
des tirs provenant, après la colli- 
sion, du siège arrière gauche du 
taxi, où se trouvait Audry Maupin. 
Les deux véhicules se tenaient l'un 
contre l’autre à moins d'un mètre. 
Deux des trois gardiens de la paix 
—Lanrent Gérard, vingt-cinq ans, 
qui conduisait, et Thierry May- 
πιστὰ, trente ans, passager ἃ ses 
côtés -- ont été mortellement tou- 
chés sans avoir eu le temps de 
faire usage de leurs armes. Le 
chauffeur d'un poids lourd arrêté 
en retrait à un feu rouge se rap- 
pelle avoir vu un Canon dépasser 
de la vitre arière gauche du taxi et 
viser une première fois Thierry 
Maymard alors qu'il sortait dn vé- 
hicule de police, puis une 
deuxième fois alors qu'il s’'écrou- 
lait au 50]. 

Régis Decarreaux, seul policier 
survivant, tremble encore à Févo- 
cation de son rep précipité vers 
un réverbère. Avant les tirs, ex- 
plique-t-il, il a juste eu le temps 
d'apercevoir un fusil sur les ge- 
Roux d'un passager à l'arrière du 
ταὶ, Touché à la cuisse gauche, ce 
policier de trente-six ans, manifes- 
tement éprouvé, a tiré à quatre re- 

alors αὐ s'enfuyaït. Ce passant 
sera lui-même touché au cuir che- 
velu en portant secours au poli- 
cier. Une jeune in6rmière relate 
comment elle fut touchée à la 
banche gauche en sortant d’une 
pizzeria. Enfin, un autre fonction- 
naïre de police, qui se trouvait sur 
les lieux à la fin de son service, ra- 
conte ses vaines tentatives pour 
apaiser les souffrances de l'un des 

à lagonie. 
De La scène, violente, confuse, 

entremélée de fusillades et d’ac- 
calmies, et des témoignages jus- 
qu’alors entendus, la défense 
sembie vouloir souligner deux 
points: Florence Rey n'a jamais 
été formellement vue en posses- 
sion d'une arme de poing -les 
balles mortelles émanant de ce 
seul calibre - mais seulement mu- 
nie d'un fusil à pompe; son rôle 
était en retrait dans Faction, par 
rapport à celui d'Audry Maupin. 

Victimes de l'agression à la pré- 
fowrière de la porte de Pantin, les 
deux policiers de garde qui se sont 
fait dérober leur revolver Manur- 
hin de calibre 38 spécial rap- 
portent effectivement que, si Fio- 
rence Rey participait à Faction et 
les insultait comme Audry Mau- 
pin, «c'était l'homme qui diri- 
geait ». « Florence Rey voulait ais- 
ter, mais lui gérait la situation 

ée le Gjuillet, de l'ancien ministre de la santé, Claude Evin, . 
cette plainte de l'Association fre française des ainsi que l'ancienne directrice de fadministre-- 

lu cabinet tion pénitentiaire, Myriam Ezratty... ο. 

ss 
de la santé demandait, dès Je 
20 juin 1983, d'éviter de faire des . 

étaient toxicomanes, ont été à 
Forigine d'au moins plusieurs cen- 
taines de contamination. Dans la 
plupart des pays d'Europe, elles 
avaient διό interrompues, souvent 
âès 1982, en raison des risques 
d'hépatite. 

Le procureur, Jean-Pierre Dintil- 

plainte vise nommément Myriam 

mine 3 Sophie-H£lène Cha- 
teau doit désormais décider s'il y a 
Jen ou non de Μειριταῖα.. 

ÉTAPE] 

comme.il voulait », déclare l'un de 
ces fonctionnaires, qui précise que 
la jeune fille s’est manifestement 
inise à «paniquer» quand le 

dépassée 
par les événements, est.nuancée 
par le témoignage du docteur 
Monnier. Après avoir quitté rapi- 
dement le taxi et.s’être couché 
près d'un terre-plein, place de la 
Nation, le médecin afbrme avoir 
vu Florence Rey, au cours d'une 
accalmie, poser un genou à terre 
et «recharger très méthodique- 
ment son fusil à pompe avec des 
cartouches rouges avec calme, 
sang-froid et professionnalisme ». 

queiques 
paravant, la jeune fille avait bra- 
qué sou arme sur lui dans linteo- 
tion de le prendre en otage, en 
déclarant : « Viens ou je te tire. » 

« Je suis vraiment désolée d’avoir 
été là au milieu de ce cauchemar, 
où plein de gens ont été touchés, 
avec tous ces biessés et tous ces 
morts autour », a déclaré en fin 

d'audience l’accusée d'une voix 

moi-même stupéfaite d'avoir été 
dans un truc comme ça... Je voulais 
dire que j'étais pas du tout calme, 
que j'étais paniquée.. A1 fallait vrai- 

sage εἶ 
tes CURE τοῖν! de ta que ἃ 
vue sllencieuse, où elle n'avait li- 
vré que cette seule déclaration: 

- «Je n'ai tué personne. » 

Jean-Michel Dumay 
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Le «contrat». 

de deux chefs d'entreprise 

sur un de leurs employés 
La victime a été assassinée au printemps . 

SINISTRE < chantier ». Le teune 

«chantier», qui a rapporté 
15 000 francs aux tueurs, a fait deux 
victimes : un jeune homme de 
vingt et un ans, José Lourenço, tué 
de coups de balles de 6,35 mm 
dans la tête parce qu'il menaçait 
d’aller raconter à la juridiction 
prud’homale comment fopction- 
παῖς J'entreprise, et sa compagne, 
touchée à bout portant. Laissée 
pour morte, elle est à présent hors 
de danger, mais elle se cache. 

. Lorsque le 24 mai, on découvre 
au premier étage d’une maison 
bourgeoise de Saint-Jean-de-Braye 
(Loiret) les corps de José Lourenço, 
ancien employé de la société Eu- 
rope Etanchéité, et de sa 
compagne, Martine Quintaio, les 

à un «contrat». Ils entendent les. 
responsables d'Europe Etanchéité, 
Serdar Yesilyant, vingt-deux ans, et 
son père Ahmet, quarante-neuf 
ans. Le jeune patron et l'employé 
se sont cOtoyés sur les bancs de 
Pécole, ils habitent le même boule- 
vard. José, qui a été embauché par 

travaille du Selon la police, on y 
prend pas mal de liberté avec la 1é- 
gislation du travail et avec le fisc, et 
on y gagne beaucoup d'argent en . 
sous-traitant des travaux pénibles 
pour de grosses entreprises. 
Doniciliée à Orléans, Europe 
Etanchéité est une simple boîte aux 
lettres enregistrée à la chambre des 
métiers. L'entreprise familiale, 
montée par le père en 1988, ἃ été 
reprise par le fils en 1997. L' 
ployé José Lourenço: tombe ma- 
lade : ἢ souffre d'asthme et prend 

leur porte. ἢ est assassiné. 

« OFFENSE À LA DIGNITÉ » 
Dans un premier temps, la police 

relâche les deux patrons de F'entre- 
prise faute de preuves, mais elle 

accentue sa surveillance tout en 

més, Serdar-et Ahmet Yesilyurt, 
sont mis en examen pour comphci- 
té d’assassinat par instigation, et 
les deux auteurs re « contrat » 
pour assassinat et tentative d’as- 

-Pour La police orléanaise, en 
l'état actuel des recherches, ce rè- 
glement inbabituellement violent 
d'un confit du travail.ne semble 
pas cacher un trafic de main- 
d'œuvre ou des licites 

tons auraient « pris peur plus que 
de raison » face aux réactions d'un 
employé « axploité », « pressuré », 
qui risquait de ruiner leurs ambi- 
tions et qui les-aurait empêchés de 
continuer à « gugner de l'argent sur 
-un secteun.porteupe: ne « of- 
Jense » que la.«dignitf = des depx 

tionner de façon radicale ». | 

La grève deBAU 1 
a été diversement suivie 
LA GRÈVE LANCÉE DANS L'ÉDUCATION NATIONALE par la Fé- 
dération syndicale unitaire (FSU), vendredi 18 septembre, pour 
protester notamment contre le « gel des emplois publics », a été di- 
versement suivie (Le Monde du 19 septembre). Le ministère de 
l'éducation a donné une moyenne de 11,37 % d'enseignants en 
grève -- 7,22 % seulement dans le premier degré et 14,7 % dans le se- 

- cond degré. Le syndicat des instituteurs de la FSU, le SNUipp a in- 
diqué, pour sa part, un taux moyen de grévistes de 25% à 30% 
(moips de 10% en Haute-Vienne, mais plus de 36% dans les 
Bouches-du-Rhône). 
Le SNUipp a admis que .« {a grève n'est pas majoritaire », mais ἃ 
contesté les chiffres ministériels, déclarant que les siens « sont cor- 
roborés au niveau local par les inspecteurs d'académie ». Le SNES- 
FS2 (precier cyndicet On second degré) & Ξπποπρέ τ TAUE de Eré- 
vistes « avoisinant les 50 % ». 

. .1ε 4 ! δε 

Un différend familial à l'origine Le 
# . ἵει νυ 3 " . . 

de la mort du policier tué dans les Yvelines. 
CEST LORS D’UNE INTERVENTION de l'unité légère de sécurité Ε 
-(ULS) sur les lieux d'un différend familial qu'un gardien de:la paix 
du commissariat de Mantes-la-Jolie (Yvelines), Serge Rouet, ἃ été’ 
mortellement blessé par un habitant de Gargenville, jeudi soir 
17 septembre (Le Monde ἄτι 19 septembre). La patrouille s'était ren- 
due dans uné impasse où trois mobile bomés abritent les membres 
d'une même famille de gens du voyage sédentarisés depuis une 
douzaine d'années, selon la version présentée par la police. Le poli- 
cier, âgé de trente ans, a été touché d'un coup de chevrotine tiré 
par Samuel Lamy, vingt-quatre ans, qui s'était muni d'un second 
fusil après avoir été désarmé par un voisin. Un autre policier a ou- 
vert le feu sur Samuel Lamy, atteint d'une balle dans la bouche. In. 
terpellé, ce dernier a été conduit au centre hospitali Mantes-" 
ἰδ )οδε, où il a été placé en garde à vue. — —(Corresp.) ΠΝ 

DÉPÊCHES 
M IMMIGRATION : des sens-gagiers: ont ‘refusé d'évacuer, ven-* 
dredi 18 septembre, la cathédrale d'Orléans, qu'ils occupent depuis : 
cinquarite-six jours. Ils ont dénoncé le « chantage.» du préfet du 
Loiret, qui propose vingt-cinq régularisations Supplémentaires ἐπὶ 
échange de l'évacuation de 1a cathédrale. Selon Ie collectif, sur cent ; soixante-quatre dossiers déposés à la préfecture, trente-quatre τές. | 
gularisations ont été obtenues. : 
M JUSTICE : la cour d'assises de Riom Œuy-de-Dôme}a condan- 
né, vendredi 18 Véronique Espire et Franck Luchat, ac- " septembre, 
cusés de l'incendie de l'Hôtel Savoy de Clermont-Ferrand, à respec- 

᾿ tivement quinze ans de réclusion criminelle et neuf ans 
d'emprisommement En août 1996, cet incendie volontaire avait 
voqué la mort de quatre personnes. L'établissement accuellals ee " 
sentiellement des personnes défavorisées, sans domicile ! fixe ou bé- 
néficiaires du RMI. 

ΠΡ 



Kurt Hager 
L'idéologue de la RDA 
KURT HAGER, idéologue en 

chef pour l'ancien Parti commu- 
niste au pouvoir en RDA, est 
ns 18 septembre, à 

q -huit ans 
PA gs pr central du : 

SED (le PC allemand) pour 18 
science, la culture et l'éducation, ἡ 
et membre du bureau potitique, 
il était entré au parti en 1930. 
Comme beaucoup dé dirigeants - 
communistes de sa génération, il 
tirait une bonne part de sa légiti- 
mité d'avoir participé à la résis- 
tance contre Le nazisme. Interné ὦ 
pendant plusieurs mois dans un 
camp de concentration après . 
arrivée des nazis an pouvoir en 
1933, Ü s'était enfui en Suisse 

pagne où il travailla comme jour- : 
naliste pendant la guerre civile, 
avant de se réfugier εὖ Grande- 
Bretagne. U avait rejoint l'Alle- 
magne en 1946. 

La mission de Kart Hager 
consistait notamment à exercer, 
au nom du parti, une bataille 
idéologique sévère contre les ar-. 
tistes, écrivains ou jourualistes 
qui n'étaient pas dans la 
«ligne ». Mais ses diatribes dé- 
passaient également les fron- 

l'un des plus durs à dénoncer, en 
1968, les tentatives de libéralisa- 
tion du régime tthécoslovaque 
voisin, avant l'intervention des 
troupes soviétiques. Franco- 
phone, il avait aussi été chargé 
de nouer des.liens avec Paris 
vue de l'établissement de relz- 
tions diplomatiques entre 165 
deux pays, au début des an-. 
nées 70. Dans un entretien accor- 
dé à L'Humanité (novembre 
1972), ἢ déclarait que la « vie quo- 
tidienne dans notre République 
montre de plus en-plus que les be- 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi : 

Φ Santé: un arrêté fixant le 
montant unitaire de l'aide de PEtat. 
à la mise sur le marché de certains- 

ᾧν. “- 

CARNET 

l’année suivante, puis en Ἐ5- 

tières de la RDA, puisqu'il fut : 

PARIS 

OFFREZ-VOUS UNE PROMENADE 
DANS LE MONDE D "HERMÈS. 

L'édition du second semestre 98 du tmagariné Le Monde d'Hermès 
vient de naître. Pour la recevoir gracieusement, remplissez et retournez 
nn ee Er -Honoré Paris 8 

Envie de vacances... 
Tapez VOL! 

Tous les tarifs aériens en un seal clin d'oeil 
{vols régukiers;‘charters, promotionnels) 
_et des billets d'avion à gag 

---- DTA) τῆς n'es βίωεν- -τσυτω, κε να ame me, 

τά, un abtre ÉDIDEn visiteur U
T 

tout en adoptant une rhétorique 
réformiste à laquelle persomme 
ne croyait pius.: - ᾿ 

. Lucas Delattre : 

na matériels destinés à la 
prévention de la contamination 
par les vèrus dusida-êt des bépa- 

pal de La Salvetat-Saint-Gilles 

‘AOC: τῷ décret modificatif 

AU CARNET DU « MONDE» | —AndréLesie, 
L s00 ani, 

᾿ Naissances | [ες Grmüles Ὁ ἔτος, Len. Séès, 
Christine et δῖχιε de MENTHON, 

parents, in le décès de leur sœur, belle. 
Bts de MENTHON, Ro aie εἰ cousine, Le 

εν Fes ne docteur 

πε matériel ctcüinwres des ue | ‘Dern PA ch ΟΝ soins matériels et σὰ! les tra- ée MENTHON, 
- vaïlleurs sont mieux satisfaits ». | . médailles militaires, 
Au début du mois de novembre | ἃ Psssy. le Li seplembre 1908. pores Pie 

. 1989, Kurt Hager fut l’un des pre- |‘ Que seit & jee 
mers dirigeants de RDA à Etre Εἰ ὦ .---- Menton vel médaille de la Résistance, 
sècrifiés par le pouvoir, à une 
époque où le Parti communiste, 16 ver δὰ Coooët Ἀάποι͵ survens le mardi 4 βοῦς 1998, ds τὸ 
déjà. débarrassé d'Erich Hogec-.| 75016 Paris. remet de l'Ete pus mme 
ker depuis le 18 octobre, pensait — |à 
encore pouvoir lancer des ré- ἐὰν = = Ses cendres ont été dispersées aux 
formes.et maîtriser les événe- . Anniversaires de naissance alentotrs de sa propriété groisillonne 
ments. À la veille de la grande | - Rneï-Matmaisou. “Καὶ Βδμκοῖε α. 
Mmaxifestation du τ᾽ 4πο- [| ὁ. 
vembre 1989 à Berlin-Est, le no0- 21 septembre 1973 - 2] septembre 1998. La famille, 

- veau chef du SED, Egou Krentz, à 
ammonçait la démission de cinq | "eéres bisoes poor 109 amniversaire, Βα μοὶ αν 
membres du bureau politique, | Mr Maria ΟἹ 
dont Kurt Hager et Erich Milke, |. Ὁ Lacs ἣ ᾿ἶ ᾿ Ex 
"ἢ τ Τὰ ἡ l'aime. ont de de son décès CE ns ἥ maman qui t'aime. res pe pat Ἐπ 

A TÊTE OE βέταν Mariages τι Ta fermé mes voless 
"Le gardien de Mäéologie du εξ. PP Sas Phase à 
gime est-allemand était l’une des M. et M= Roger MOSSIÈRE, Fhomes Gieb. 
cibles privilégiées -des manifes- . ὡς M. et Me Henri MARTIN, de 

“tants qui défilaient alors contre ᾿ 5 le régime à Leipzig, à Dresde ou à M. Jacques MOSSIÈRE 3. δια de Βαίνοι als Lors, 

Berlin. It incarnait parfaitement | ont in joie de faire part du mariage de 
la figure d'une «tête de béton », : 
symbolisant bien l’archaïsme et Donatienne et Eric, — Me René Joubert, 
même l'autisme des dirigeants Saint-Chaff 3 son 
communistes au pouvoir. Il À Dada fox (Hamtes-Alpes), | MC ec M® Sylvain Joubent, 
s'était rendu célèbre en décla-. : MNT Jeter 
Tant, à propos du caractère ΜΡ Stéphane Joubert 6 
exemplaire de 1a perestroïka de | Décès Pr mg es Panne 
Mikhaïl Gorbatchev, que « per- Lente ee) Joke 
sons n'était οὐϊῖέ de ἰαρίστεν les μεσ Ebves de géologie et de pape Ὁ RES 
murs de son appartement comme Et ses amis de l'universié Bordeanx-], ‘| ont la douleur de faire part ἀπ décès de 
son voisin ». Î disait aussi, alors | ont en ἴα grande tristesse d'apprendre la 
que 16 pays était déjà au bord de ition, au cours d'Im camp de M. René JOUBERT, 
l'éclatement, qu'il ue pouvait «y | terrain qu'il dirigeait en Espagne, colonel (e.c} de l'armée de l'air, 
avoir de: conversation avec ceux 
qui remettent en question Pordre George-Paul ALLEN, DR EL saenbee 1998, en sn 

᾿ de la société » (13 octobre 1989), Je 15 septembre 1998. 

religieuse sera célébrée 
None ami George était nn sédimemtlo- |} le mardi 22sepiembre, à Mh15, en 

gine reconnu interualionalement | l'église du Sacré-Cœur, rue d’Estiennes- 
étndes estuariennes : la | d’Orves, à Eanbomne où l'on se réunira. 

Gironde était son premier champ 
Vos témoignages de sympathie seront 

R— po Ed ses | reços sur un registre du souvenir. 

H, avenue Madame-d'Hondetot, 

‘= Ses amis, 95600 Eaubonne, 

Ses camarades antisies du specincle 

Eure pr = Nous avons la douleur de faire part 

Jacqueline CHEDAL. Rond - 

LL'inesérauion aura don te Devise LECLERC, 

Same den δα Théire de Bourgogne 

Ξ de es The van, 

ES ss 28217 Le Conquer À 

= Marie-José Dupais-Gauthier, survenu le 16 sptembre 1998, à l’âge de 
Philippe is εἰ Brigitie Govigooo, soixante-huit ans. 

ses enfants, ce 
Donald, Eglantine, sou 

nain, Aie, Sa famille, 8e pet 

ont die de Tire part da décès de 

José DUPUIS, 

survenu 18 13 sepembre 1998, à l'âge de 
quatre-vingt-dowe ans. 

La cérémonie a &é célébrée 
Île mercredi 16 1998, en l'église 
Saint-Michel de (Yvelines). 

Be pe JATOS ὅπ département GMP à IUT de Saint Denis, 
out le regret de faire part du décès de leur 
collègue et ami, 

M. Denis DUMORTIER, - 

survenu ke mercredi 16 septembre 1998. 

Sa brutale liste un 
vi dus l'éuiosenen Diane 
Loan 

- Le président de l’université 
is-XUL, 

| Le directenr de l'IUT de Saint-Deuis, 
Le chef du département génie cer du dép 

ἘΞ 
ont le regret de faire par du décès de leur 
collègue et ami, 

survenu le mercredi 16 septembre 1998. 

Sa brutale disparition laisse un grand 
vide dans l'établissement où il avait su se 
faire apprécier de tous. 
Un office aura leu à l'église Saint- 

Mecri, Paris &, el rer 

Fax: 01-42-17-21-36 

.… Téléphone: 
O1-42-17-39-80 . 
O1-42-17-38-42 

᾿ O1-42-17-29-96 

pa 
bi 
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— Les amis de 

Catherine LARRIEU, 
Cane Hope Car Charente professeur d'anglais au lycée Molière, 

in ὑνίο 

é£ inhumée le 15 spa 
10 το bots 

Ceux qui l'ont conmue et aimée 5e 
sb le Da 21 septembre, ἃ 5er anes, en l'église Notre-Dan 

Rosaire, 194, -Losserand, 

PR NS ln Dion Boss ja oi ns 

‘Et tous ceux qui l'ont entourée. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tiens Tien de faire-part. 

18, rue des Pavillons-Fleuris, 

Et ses amis, 
out le S de faire part da décèe de 

Yves LESCOT, 

survenu Je 17 septembre 1998. 

H, route de Croth, 
27220 Ssins-Laurent-des-Bois. 

— Marseille. Paris, 

On vous prie d'annoncer le décès de 

religieuse aura ben le 
mai 22 septembre, à 1lheures, en 
l'église d'Azy-sur-Marne, suivie de 
liohbomation au 
Marne. 

cimetière d’Azy-sur- 

— Le président, Marcel BInwal, 
Et les membres de 15 commission de la 

Société des auteurs εἰ compositenrs 
dramatiques 
σαὶ {a profonde tristesse de faire part du 
décès de leur confrère et ami, pe 

Jean-Lonis RONCORONI, 

aieur dramatique d'excepti ἢ fut 
également un des créateurs des Émissions 
dramatiques à la £évision française. 

115 garderont tous en mémoire 
l'extrême modestie et la grande 

avec lesquelles ΠῚ em 
son travail de commissaire de la 
commission de noue sociéié. 

Es adressem à ses proches et à ses amis 
l'expression de leurs sentiments 
affectueux. 

SACD, 
11 bis, rue Ballu, 
‘75009 Paris. 

Anni L 16 décè 

— Le 20 septembre 1998, 

Michèle DINI 

nous quitiait prématurément. 

Sa famille, 
Et ses amis 

ont pour elle une fidèle et affectuense 
pensée. 

— À ceux qui Font conoue, 
À ceux qui l'ont aimée, 
Aïmé son sourire, 
A ses amis 

qui ont conservé son souvenir, 
une pensée affectuense est demandée 
pour 

Αἰμῖτέε GAUTIER, 

pour le cinquième anniversaire de son 
rappel à Dieu. 

ΡΞ ses sens que rien 
cegia n'aurai pu l'être. » 
- Charles de Gaulle, 

de la part de Jacques Gautier. 

Te Pas 

Zouheir LADJIMS, 

à l'âge de vingt et un ans. 

Que Lo Cou qi Τοαι ΧΕΙ ai 
aient une pensée pour lui. 

Avis de messe 
— Uné messe sera célébrée à la 

mémoire de 

ΓΤ ΤΩΣ Mas, 

ke mardi 29 1998, à 10 b 30, en 
l'église des Invalides. 

Ni fleurs ni couronnes. 

se tiendre au café de Clumy, 
20, boulevard Saint-Michel, 

le samedi 3 octobre 1993, à 12 h 30. 

πεν τα au OI: 

Club Med Ÿ | 
PRE APPEL LOCAL 

ἐ0 801 802 803 

. | ἢ Π . 

uin, juillet 7 Brion, son Sécond RE SRE A | Ἐν erhièee, ave “anse tu prole : 1eme Comm en Me... δὶς 
: Ν 

x “a Ἵ - Ἄν. 



ἣν 

ΓΕ 

τῷ ὡς, ἀν ἀν χὸ τς δ πὰ 

Vendredi 5 juin 1998. Passage 
dans les vignes de Bahans en fin de 
matinée. Le ciel est clair. Il fait bon 
et l'odeur de la fleur de vigne s’es- 
tompe nettement comparé à la se- 
maine passée. La fleur de la vigne, 
très éphémère, a une odeur fine et 
douce. Le vent l'apporte avec irré- 
gularité, mais elle peut soudain se 
révéler violente, avec des notes de 
tileul, de miel, de pêche blanche, 
puis elle disparaît comme elle est 
venue. On s'achemine vers la fin de 
18 fleur. 

Conseil d'administration de 
notre société, le Domaine Clarence 
Dillon SA. Tous les membres du 
conseil sont présents. Ils appar- 
tiennent à une même famille, les 
Dülon, depuis 1935. 
Londi 8 juin. La floraison se ter- 

mine vraiment. Seuls des cabernets 
sauvignons sont encore en fleur 
dans les parcelles les plus tardives. 
La demi-floraison, c'est-à-dire le 
moment où la moitié au moins des 
raisins sont en fleur, a été observée 
16 2juin pour ce cépage. Pour le 
merlot et le cabernet franc, le 
27 mai. Les premières fleurs de ca- 
bernet franc et de merlot étaient 
apparues le 20 mai. 

Ces dates laissent présager un 
début des vendanges vers le 
10 septembre pour les raisins 
rouges. Les blancs devraient ètre 
ramassés, selon toute vraisem- 
blance, entre le I« et le 10 sep- 
tembre. Aujourd’hui, la nouaison 
des merlots — le passage de la fleur 
au fruit est bien avancée, mais il 
est encore trop tôt pour estimer si 
nous avons eu une floraison par- 
faite ou s’i y a un peu de coulure. 

Lundi 15 juin. Au cours du 
week-end, nous avons eu des 
averses abondantes, comme si le 
ciel voulait se débarrasser d'un 
coup de toute l’eau qu’il contenait. 
Ce soir, les nuages ont disparu, le 
ciel est à nouveau bleu. 

Cet après-midi, nous avons fait 
avec Pascal Baratié, le chef de 
culture, un tour partiel du vi- 
guoble. La vigne continue à pous- 
ser malgré la fraîcheur des derniers 
jours. 

Quelques taches — très rares il est 
vrai- de mildiou sur les jeunes 
feuilles, ἀϊτὸς à l'humidité am-- 
biante des derniers jours et à la dif- 
ficuité de positionner correcte- 
ment des -traïtements classiques 
contre les maladies de la vigne. 
Quelques pucerons dans les en- 

droits où nous ne pensions pas en 
trouver. 

Dans une parcelle de Haut- 
Brion, j'ai vu une coccinelle jaune 
avec des taches disposées diffé- 
rerament de celles des rouges. Pas 
d'araignées rouges, ni de vers de la 
grappe, mais quelques cicadelles, 
autres prédateurs de ja vigne, en 
bordure d'un bois. 

Les insecticides, bien moins 
toxiques que par le passé, per-. 
mettent de mieux cibler les espèces 
à détruire, araignées ou vers de la 
grappe. Cela facilite le respect de la 
faune du milieu natureL Π n'est 
donc pas anormal de voir ou de re- 
voir des espèces disparues. 

L'an dernier, les coccinelles 

De la floraison 
du vignoble, 
en juin, 
au début des 
vendanges, 
Jean-Bernard 
Delmas, 
le patron 
du Château 
Haut-Brion, 
premier grand 
cru classé 
de bordeaux, 
a tenu son 
journal pour 
« Le Monde ». 
Chronique des 
jours et des 
gestes sous les 
ciels capricieux 
du Médoc 

HORIZONS 

étaient très nombreuses sur les rai- 
Sins au moment des 
Lundi 22 juin. Beau temps, 

quelques nuages. 
Avec Pascal Baratié, nous avons 

fait ce matin un tour dans quel 
ques parcelles. Les températures 
très élevées, jusqu’à 36 degrés, ac- 
tivent beaucoup la pousse de la 
vigne. Le deuxième écimage est en 
cours. La uouaison est largement 
dépassée et ἢ est aujourd'hui plus 
facile d'évaluer la récolte. Elle 
semble supérieure à nos premières 
cree faites au moment de La 

UT. 
Un peu de coulure dans les 

vieilies parcelles de merlot, et aussi 
du millerandage, c’est-à-dire le 
non-grossissement du fruit Mais 
cette coulure est de faible impor- 
tance ; je Festie à 10% de La ré- 
coite des plus vieilles parcelles. 

culture et d'œnologie du Château 
La-Tour Blanche, à Bommes, ont 
été mis à compter les typhlo- 
dromes et les araignées rouges 
dans plusieurs parcelles du vi- 
gnoble. Les premiers se nour- 
rissent des secondes. Ce comptage 
a lieu avant et après le traitement 
insecticide supposé préserver les 

risquent de disparaître aussi par 
manque de nourriture. Nous de- 
vons être sûrs de l'équilibre précis 
de ces espèces dans le vignoble. 

Les martinets survolant les 
vignes comme l'éclair et poussant 
ces cris aigus si particuliers ont 
réapparu en plus grand nombre. A 
ce sujet, nous devons refaire cet 
été la couverture du grand bäti- 
ment que nous appelons le chai- 
neuf, situé face à l'entrée princi- 
pale du domaine. Nous allons 

trouver refuge sous les tuiles 
comme par le passé, sans pousser 
dans les greniers les saletés qu'ils 
accumulent en faisant leur nid. Re- 
tour aussi des lapins qui avaient 
disparu de ce site agricole urbain 
depuis plusieurs années. 

Aujourd'hui débute la mise en 
bouteille du Bahans du Château 
Haut-Brion 1996. 

Mercredi 24 juin. Temps cou- 
vert, traces de pluie. 

Nous apprenons la mort de f'an- 
cien maître de chaiï, Jean Portal, dé- 
cédé brutalement d'une crise care 
diaque. Son état de santé ne 
laissait pas présager une fin si ra- 
pide. Il avait pris sa retraite voici 
deux ans. Tout le domaine est en 
émoi 
Jeudi 25 juin. Averses le matin, 

ciel gris. Essai d'effeuillage, une 
vieille technique viticole remise au 
goût du jour. Elle consiste à enle- 
ver les feuilles qui cachent les 
grappes du côté nou exposé au 50- 
leil I existe deux écoles ; les parti- 
sans d’un effeuillage précoce et 
ceux pour qui les feuilles doivent 
rester sur lés ceps le plus long- 
temps possible. Le but est de favo- 
riser un bon état sanitaire des 
grappes et la migration des subs- 

DOCUMENT 

tances colorantes vers les baies. 
Nous avons décidé de faire un es- 
sai grandeur nature sur 1 hectare 
avec quatre dates d'effeuillage dif- 
férentes et la vinification en cuve 
de 5 hectolitres. 
La mise en bouteille du Bahans 

du Château Haut-Brion 1996 est 

Vendredi 26 juin. Beau temps, 
chaleur moyenne. 
Ce ruatin débute la mise en bou- 

teille du Château Haut-Brion 1996. 
Les drapeaux sont en berne à la 

propriété. Tout fe personnel s'est 
rendu cet après-midi en autocar 
loué pour l'occasion à Tentetre- 
ment de Jean Portal, à Vertheui- 
en-Médor, son village natal Céré- 
monjie émouvante dans Ja très 
belle abbatiale, trop petite pour 
contenir la foule des amis venus 
Paccompagner à sa dernière de- 
meure. 
Jean Portal était né en 1935, le 

jour de Ja Toussaint. D était fier 
d'être médocaiñ. Le Médoc est un 
pays austère, venteux, un peu le 
bout du monde. {l n’était pas venu 
à Haut-Brion par hasard. Le Mé- 
doc est petit et les jolies filles rares. 
Un jour, ἢ avait remarqué de beaux 
yeux bleus, les yeux de Colette. La 
jeune femme, qu'il épousa, était 
née à Haut-Brion où ses parents 
travaillaient. Jean Portal était sans ‘ 
doute un des derniers maîtres de 
chaï dans la tradition, formé sur le 
tas. ἢ avait le sens du vin Qui, petit 
à petit, lui avait livré tous ses se- 
crets. On appelle cela Fexpérience. 
Les gens d’Haut-Brion avaient re- 
gretté sa décision de prendre sa re- 
traite ; mais durant son activité, 
trop de faisans et de grives étaient 
passés sans qu'il ΡΣ épauler son 

fusil, car Jean Portal était chasseur. 
Π aîmaît partir avec son chien au 
hasard des chemins de ce Médoc 
où les maîtres de chaise 
connaissent tQus. . 

étaient à son enterre- Beaucoup 
ment à Vertheuil. Un enterrement ἡ 
d'amtrefois entre l'église et le cime- 
tière : monsieur Le curé marchait 
en tête du cortège, puis le corbil 
lard, la famille; les proches et la 
foule des amis. Haut-Brion se sou- 
viendra de Jean Portal . 
Mercredi = juillet. Orage uitra- 

violent eñ milieu de journée, beau- 
coup d’eau en très peu de temps 
ainsi que des vents très forts. IL est 
tombé douze millimètres en quin- 
ze minutes — C'est considérable — et 
deux autres dans l'heure et demie 
qui a suivi Cela fait quelques an- 
nées que nous avons des précipita- 
tions d'une telle intensité. 

Jeudi 2 juillet. La vigne est 
d'une nature généreuse. Elle 
donne beaucoup si les conditions 
lui sont favorables. Aussi, lors- . 
qu'on est à [a recherche de La meïl- 
leure qualité, on procède à l'élimi- 
nation d’ané partie des Ἢ 
Celles qui restent sont mieux 8}}- 
mentées. Il ne faut cependant pas 
intervenir dans toutes les parcelles. 
Pour nous alder à prendre ia bonme . 
décision, nous comptons εν 
nombre moyen de grappes par 
pied, en tenant compte des résul- 
tats des années passées (comptage, 
rendement, aspect visuel, etc). 
Nous avons donc commencé eti 

“début de semaine le comptage Es 
grappes dans différentes parce! 
du domaine. Ce travail a cn ῥεῖν τ 
aux stagiaires qui comptaient jus- . 
qu'alors tes typhiodromes. ἢ s'agit 
æ compter les grappes par "πὰ 

casionnels sont ἃ pied d'œuvre. Ils 
” vont. d'abord effeuiller les ceps, 

.- puis laisser entre six et huit 
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dans des parcelles de référence, 
afin de.les comparer aux 

comptages des années précé- 

dentes. 
Pour le moment et à ce stade, on 

peut penser que cette récolte 1998 

sera un peu plus ἢ en vo- 

lume que celle de 1997. Surtout 

dans les vieilles parcelles de merlot 

où la coulure avait été importante. 
Un tour du vignoble nous amène 

aux merlots du Lapiney. Les 

grains finissent par se touches. 
Lund 6 Julliet. Week-end beau 

et frais. Nous devrions avoir un dé- 

manquante. ᾿ 
Mardi 7 juillet. Aujourd'hui se 

termine la mise en bouteille du 
Château Haut-Brion 1996. 

Jeudi 9 juillet. Fin du comptage 
des grappes. L'ensemble des résul- 
tats est-examiné. La récolte sera, 

sensiblement plus importante que 
celle de 1997. 
IL est donc décidé d'éclaircir plus 

de la moïtié des parcelles. D's'agit 
d'obtenir une production de 45 à 
S0 hi à hectæe 

‘ Mercredi 15 juillet. Journée très 
Soixante éclaircisseurs oc- 

grappes par pled selon les 
de Fencadrement. L'ob- jectif est de proënire au maximun 

- un demilitre par pied. 
Dimanche 19 juillet. Journée 

torride et étouffante : 36 degrés à 
Pombre. 
Lundi 20 juillet. Dans la nuit du 

19 au 20, TE de RD grrr 

: ee Les es inter- 
vienriënt, Comme l'an passé, ce 
sont les étincelles créées parle frei- 
nage des trains qui ont mis le feu. 

La joumée est La sœur jumelle 
‘ de la veille. Les éclaircisseurs 

souffrent ét trois personnes 
doivent arrêter pour ne pas subir 

- d'isolation. On aperçoit. les pre- 
miers grains vérés dans les mer- 
lots : la couleur verte a viré au bleu 
nuit. Sur le soir, des orages 
s’abattent sur la région et ap- 

. portent 13 mm d'eau à la vigne qui 
commençait à avoir soif. 
Mardi 21 juiliet. Traitement 

avec de la bouillie bordelaise 
contre le mildiou, une maladie re- 
doutée sur les bords de ja 
Gironde. 

taliste, Alaïn Puginier, se rend aux 
Archives départementales. Il part à 
la recherche de la minute du 
contrat de mariage entre jean de 
Pontac et Jeanne de Bellon vers 
1525. Jean de Pontac fonda Haut- 
Brion en 1533. Il construisit le châ- 
teau en 1550, qui fut agrandi par 
un de ses descendants, Arnaud I 
de Pontac, vers 1655. Les re- 
cherches visent à connaître exacte- 
ment l'assiette de Haut-Brion aux 
XVI et XVII: siècles. Dans l'acte de 
partage des héritiers dé Pontac, 
établi en 1763, on a retrouvé la des- 
cription exacte et le plan du vi- 
Énergie) agp pera 
parce) ur Surface, 
et leurs qualités Fe og 

Mercredi 22 juillet. Contrôle 
annuel des stocks par Pun de nos 
commissaires aux comptes, 

τ Mw Renard. La totalité des stocks 

est vérifiée intégralement cliaque 

Jeudi 30juillet. Queiques 
gouttes de pluie et teñdance Ora-. 
geuse. à 
Landi 10 août. Température 

toujours caniculaire, 

. La er a besoin d’eau. Ce ma- 

sez rondement, avec une bonne 

les signes de sécheresse. En de 

Péque en usauà 
Rome LE 

1 
-" F 



ττιτε τες το τὰ AT D PRES 

1... 

mogène, lourd. Mais la première 

impression est olfactive. L'odeur 
de la vendange est partout. Depuis 

in an, on l'avait oubliée. C'est me 

odeur qui surprend. Une odeur 

Mardi τὶ août. Toujours la cani- 
cule: 37 degrés à Fombre à Haut- 
Brion. ΠῚ y ἃ cependant un peu 
d'air pour rendre l'atmosphère 
moins pesante. Mais le clel se voile 

un peu. Des orages ne Sont pas tx- 

bien complexe, presque commune 

cus pour les jours à venir. 

aussi On sent tout à la fois la 

Le personnel intérimaire est em- 

vigne et le fruit méëlés, le sucre en 

ployé seulement le matin à élimi- - 

premier, le bois mouillé, la rafle 

ner les reverdons, ces: raisins de ia 

d'où les grains se détachent, 

μῷ mxième génération qui viennent 

Podeur du fruit mûr, gras, sucré, 

maturité bien après les ven- 

un peu de mu, de tilleul. Rentrés 

danges normales. Le besoin en ean 

le soir à la maison, les vendan- 

de la vigne apparaît tous les jours 

D SN ECS 

davantage. Nous notons au- . 
jourd’bui, pour la première fois 
dans les parcelles de jeune meriot, 
des grillures sur des feuilles. . 

Jeudi 13 août. Les effets de la 
sécheresse et de la chaleur 
commencent vraiment à se faire . 

sentir. Dans les jeunes vignes, 

beaucoup de feuilles du bas ont 

séché. Les feuilles ont tendance à 

se retourner. Seules les vieilles 
vignes résistent encore assez bien, 

mais les feuilles du bas 

commencent à janir aussi 
Dans notre périple quotidien, 

nous rencontrons un des vigne- ΄. 

rons de La Mission, Michel Palou- 

mera. ll fait très chaud, nous trans- 

pirons tous, lai surtout, au soleïl, 

dans cette toute jeune et fragile 

plantation qu'i désherbe à la main 

avec un sarclè. C'est son avant- . 

dernier jour de travail. Le 15 août, 
ἃ partira en retraite. « La quille, 

c'est pour bientôt», dit-il en sou . 

riant. Cette boutade, on le sent 

bien, cache à la fois sa joie et son 

émoi. ΤΠ est heureux de fepartir à 

Le pressurage commence, le 

premier moût coule en abon- 

dance, brun doré. L'initié le tro
uve 

beau, le profane dit qu'il est sale. 

Enfin, le prélèvement à grande 

échelle, le seul, le vrai. « Vite, ap- 

porte-moi un échantillon », de- 

mande Je maître de chai. Tout le 

nécessaire est assemblé, on rem- 

plit l'éprouvette, on Ja fait débor- 

der pour éliminer la mousse, le 

densimètre y est plongé avec 
soin 

et excitation. « Qu'est-ce que tu 

lis? Tu te trompes! Mais si, re- 

le 1 Mes lunettes. Non ! C'est pas 

possible 1» Personne ne 88 SOU 

vient d'avoir vu cela dans les qua- 

rante dernières années. L'éprou- 

vette est bien 1à, le pied dans ke 

πιοῦϊ répandu sur la table. Pas 
de 

cris désordonnés, le moment 56 

savoure ; joie intérieure, satisfac- 

tion intense. Personne ne parle, 

quelqu'un se risque : « Que dis- 

tu ?» Le silence est rompu par 

Fœnologue sans état d'âme qui 

égrène au fur et à mesure les résul- 

tats précis : « Densité : 1 101... cor- 

Castres, son village, un bourg près 

de Langon. Mais entre le soir et le
 . 

rection température : + 1,08. den- 

matin, toute sa vie aura changé. .. 

sité à 20: 1103... sucre: 

On parle de la petite fête que Fon 

244 grammes par litre. degré pro- 

fera pour lui souhaiter une bonne
 

bable : 14,4... » Soudain, le maître 

de chaï revient dans la réalité : 

« Qu'est-ce que je dis ἢ Je dis que 

l'on tient un grand truc, bon 

Dieul» retraite, lorsque tout Je personnel 

sera de retour, après les ven- 

danges. Demair vendredi, Π ne 

soubaite aucune réunion. D pré- 

fère être seul avec sa femme. ᾿ 

Mercredi 9 septembre. Fin des 

Dimanche 16 août. Beau temps 

des blancs, Nous allons 

assez frais le matin, 20 degrés 
à 

décider de la date des vendange
s 

&heures. Mais la température 

da rouge. Etat d'avancement de la
 

k 

maturité, état de la récolte, prévi- 

monte vite, 26 degrés à midi et 32 :- 
- 

δ 

Ἀ16Βεῦτεβ. ᾿ à 
πόσει, 

sion météo: tout sera pris en 

Mercredi 19 août: Toujours du - 

Ἧ compte Pour décider du grand 

soleil, toujours des températures 

τ ΚΝ j 

très devées. Pas de plaie. . 
Dix jours consécutifs avec des ἢ 

maxirbales au-des- * 

jour. 
Très bonne teneur en sucre du 

raisin. Bon niveanl d’acidité. 
Poten- 

tiel phénolique important. La ma- 

turité n’est pas encore complète. 

Parfait état sanitaire. Aucune trace 

de pourriture prise. Le raisin a 

toute sa pruine, cette lépère pell- 
complète- 

devient alors luisant. Ce n'est le 

cas nulle part. 
Le grand jour est fixé à la se-

 

maine prochaine et ce sera mardi 

15 septembre. 
samedi 12 septembre. Triste 

journée. Dès l'aube, le ciel est bas 

et gris. Les nuages se succèdent, 

menaçants. Π pleut et il pleuvra. 
violentes averses 5€ SULC- 

cèdent dans 18 journée : 11 mm 

tombent. 
maintenant six ans, le 

scénario est le même : un été trè
s 

sec et chaud, sans pluie ni orage, 

puis l'eau survient lorsque l'on ne 

l'attend plus. Des grands millé- 

simes, dont le célèbre 95, auraient 

été encore meilleurs si le mois de 

bre avait été plus sec. Cette 

s’attacha à décüre je sol de Haut-
 ‘et août ont été des mois très secs. . Château Havt-Brion et Château espérée depuis longtemps. Main- année, souhaitons que cétté dé- 

Brion. C'était le représentant des Tous ces paramètres laissent espé
- Haut-Brion blanc : le second Châ- tenant, on ne la veut plus. faut pression ne dure pas. Deux où 

attendre. On ne ramasse pas de trois jours de pluie, ce n'est pas 

tout jeunes Etats-Unis d'Amériqu
e rer une bonne récolte. 

teau La Mission Haut-Brion, son 

auprès du roi Louis XVI, Thomas Nouveaux prélèvements au- second vin La Chapelle de La Mis raisin sous la pluie. il doit sécher dramatique à condition que le 

connaître l'évolution de la matui-
 Jefferson, qui visita Haut-Brion 

le  jourd’hui dans le blanc et qui per- sion Haut-Brion, Château La Tour une heure si le vent 5€ lève, beau- beau temps revienne. Mais cela 

té. Les premiers ont jieu au- 25 mai 187. Jefferson note : «Le mettent d'observer une nette p
ro- Haut-Brion et Château Laville Coup plus dans la plupart des cas. suffit pOur inquiéter. Le vigneron, 

jourd’hui même et sont réalisésen solde Haut-Brion quej'aitoutpar-
 À ion de la teneur en Sucre. Haut-Brion, qui est blanc. 

La matinée se traîne, Π pleut de le paysan sont par nature inquiets. 

300 baies dems chacune ticulièrement examiné consiste en Mardi 1e septembre. D a plu um Le personnel peut ainsi appré- temps en temps. Le ciel s'éclaircit D'un nuage, du soleîl trop chaud, 

4 Ἷ 
pendant la nuit et, surprise ce 

cier les fruits de son travail. Les vers 11 heures. Plus de pluie. To
ute d'une goutte de pluie, d'une tâc

he 

matin, les voitures sont couvertes gens de Haut-Brion Ont Je senti- la troupe est conviée à revenir en Sur ὑπὸ feuille, d'une odeur passd- 

d'une fine pellicule de sable rou
gè ment qu'il font le meilleur vin. début d'après-midi. 

très fin. Les vents du Sud ont en
- Mais ceux de La Mission Haut- Hi faut avoir vécu ces matins de

 Un grand cru est un réel ÉCOSYS-
 

chaque grappe en haut et en'bas 
dent  traîné avec eux des nuages de Brion ont-un avis radicalement Op

 vendanges, surtout le premier tème avec ses propres conditions 

de celle-ci Les 300 graines sont des Etats-Unis d'Amérique: 
poussière peut-être du Sahar

a — posé. Et, depuis quinze ans que 
les jour: l'excitation, rimpatience Se naturelles le sous-sol, le sol, le 

par la suite ;, pressées, le vO- La pauvreté de ce sol nous ap- que la première pluie ἃ précipité deux grands domaines ont la lisent sur les visages. On se soucie profil du terrain -- son environne- 

Jume-de jus est mesuré et les a
na” prend que la vigne doit soufft

ir à avec elle: Un phénomène bien même direction, il subsiste un
 es- peu, à cet instant, de la qualité

 du ment - la proximité d’u
n bois, de 

ἥ ᾿ - - 
prit « maison » très fort de chaque

 millésime ; il est essentiel de ren- la rivière, tout ce qui en défini-
 

Iyses portent sur Ja, densiré ἂν Τὰς a
 ————— ©  ᾿ἠ été dela La écinde récolte: le ο 

ἡ donne une indication sur La te- Te 
té de la route. La gran qualité trer colte : le paysan engrangé, tive constitue le terroir 

qui donne me ur lagiaité totale, _L'OUEUT de la vendange est partout. On sent ἀἐ chum de ce PR sûre. le vigneron vendange. τος μλαλουτάναὶ, done no 

“pour les vins rouges, sur Γένος 
A : ᾿ . ΑἹΖ ment bénéficié. Personne δὲ À 14 heures, le soleil est là, sommes inquiets du temps qu'il 

Feu phénolique qui ne commer- 
TOUT à la fois la vigne et 

le fruit mêlés, . manque ce moment, où chacun chaud entre jes nuages. Pas de fait 

cera que plus tard 
: ne . “eLA manifeste sa fierté d'avoir partici pluie 

Dimanche 13 septembre. À 

τὰ que Dog opt. Nous rece- [Β SUCTE EN premier, le bois mouillé, la rafle - péarœurecommme κον NE prévements de ja nouveautemps incertain. L'anticy- 

" vons jouxd’hui Jean-Luc Le Du, 
. ne 14 

! Mercredi 2 septembre. me vi- semaine faissent espérer un clone qui se ra] chaït de VEs- 

Ὑ mom euequesapession α΄ ΟἿ 1685 Grains 56 détachent, l'odeur du fruit … steauvignobie εβοταιέε τς στάσι τὺ πὸ exceptionnel. Les vendane pare VER de repartir vers les 

du vin a conduit à devenir le som 
a er: 

! confirme sanitaire geurs sont à pied d'œuvre. 14 h 16: Açores, son berceau. Les dépres- 

melier d'un'des plus grands res” mûr, gras, SUCTÉ, un peu de must, de tilleul 
blanc et la bonne évolution de sa le signal est donné. On n'entend sions ont libre cours pour des- 

taurants français de New York, le --“.-.-..--- 
---------- 

maturité. 
que les instructions de ramassage ᾿ cendre vers les côtes de France. 

restaurant Daniel Sa: surprise est | | . 
fl est tombé cette nuit un peu du chef de culture. Personne ne Grand souci. Mais dans la soirée, 

très grande de voir le sol de Haut- 
5€ nourrir pour produire bon. connu sur la Côte d'Azur, mais d'eau. La météo esttoujours incer- 

parie, la parole est au sécateur. le ciel semble se dégager 

Brion composé presque upique- Lundi 31 août. Nouveau tour de 
rare à Bordeaux Pour le personnel

 taine pour les jours à venir, mais Peu à peu, les paniers se rem- Mardi 15 septembre. C'est le 

ment de caillowc. Nous y sommes Fensemble du vignoble. Les de Haut-Brion, le plus important aujourd'hui, compte tenu de l'état plissent. 11 faut suivre les grand jour. Une épaisse brume en- 

habitués, mais pas les visiteurs. 
blancs : bonne apparence générale 

aujourd'hui est la traditionnelle 
de maturité du raisin, nous ne sou- 

consignes, COUPET les raisins avec  veloppe toute chose. Il est 8 heures. 

En 1677 déjà, voici plus de trois 
mais léger flétrissement dûau entrecôte annuelle organisée par haïitons plus tellement d'eau, tout soin, retirer les graîns altérés, ceux 

Un temps d'automne, Un vrai 

; nglai 

abimés par les oiseaux —les mell-
 temps de vendanges. La 

osophe angl manque d'eau. Les grains grillés le comité d'entreprise. Aucouwsde 
δὰ moins pour les blancs ΕἸ les 

John Locke, qui s'était rendu à pare soleil voici plus de quinze ce déjeuner, Ja direction propose merlot. 
leurs !- et cœux séchés par le soleil

 commencera en fin de matinée, 

‘Haut-Brion, rapporta βοὴ étonne” 
jours ont séché. NS de déguster les différents vins pro- 

Lindi 7 septembre. Début des de l'été. Le raisin s’entasse dans les 
après la disparition de la rosée. 

ment en ces termes: «Le vin de Les conditions climatiques assez 
duits l'année précédente par la 50 

vendanges de blanc. Le petit dé- hottes des porteurs. Sur les re- 

14 [ exceptionnelles de l'été et la cité. 
part, avant le grand départ du  morques où il est apporté, il est à Jean-Bernard Delmas 

produit sur ur monticule tourné ver
s -. ‘somme des températures enregis- Deux grands domaines, Château 

rouge. Les premiers vendangeurs nouveau trié, vérifié grappe après 

Pouest dans une-région de sable τὲς à ce Jour amènent à penser Haut-Brion et Château La Mission arrivent vers 7h30: les lève-tôt BTapDe- 3 doit être parfait pour le 
x Les photographies ont été 

blanc mélangé à un peu de graves, ᾿ que nous sommes devant Une an- Haut-Brion, produisent chacun de bien réveillés. Plus tard, viendront  cuvier. 
prises par Rodolphe Escher pour 

qui laisserait penser QUE ren ne née très chaude.Pour les précipita- 
: leur côté des vins rouges et ceux qui ont du mal ἃ cuvrirles C'est toujours émouvant de voir Le Monde, mardi 15 septembre, 

pourrait y POUSSer. sècle ᾿ς tions à l'on fait exception du mois 
blanes : le premier Château Haut- yeux. Un pen avant ὃ heures, avec se déverser le premier raisin de premier jour de la vendange des 

: autre éminent visiteur ἡ &avril, les rois de mai, juin, juillet
 Brion, son second vin le Bahans du 

les derniers, arrivé aussi la pluie Fannée. Comme il est doré! Ho- rouges- 

L * 
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Vers un totalitarisme moral par rc s Martens 
N a les talibans qu'on 
peut. De vivantes 
Afghanes δε voient 
autoritairement 

mises en linceul ; le Vatican décide 
subrepticement (été 1998) de don- 
ner à ses oukases un statut de 
vérité révélée. Les Etats-Unis 
— plus portés sur le spectacle - 
décident d’offrir au monde un 
gigantesque procès en sorcellerie. 
Car, à où Intermet innove, com- 
ment ne pas être frappé par le 
sombre classicisme des ingré- 
dients : dénonciation, intimida- 
tion, manipulation, sondage du 
corps des accusés (sang du pré- 
sident, taches sur la robe de la 

ea place publique 
ce e qui fütre, sur la Toïle, de 

timité extorquée en dit long sur 
τε zèle εἴ les méthodes des inquisi- 
teurs. Viol médiatique sous cou- 
vert de restauration morale, 
lP«affaire Kenneth Starr » renoue 
avec quelques valeurs sûres du 
psychisme humain et du totalita- 
risme à visage religieux. Certes, 
ropprobre porté sur les relations 
illicites n’est que la toile de fond de 
l'accusation de parjure, mais c'est 

Les Européens auraient tort de 
regarder de haut cette pénible 
mise en scène ou de la confiner au 
département des Curiosa Ameri- 
cana Tout abusive qu'elle puisse 
être, elle risque de coûter-son 
pos à celui que ses compatriotes 
et beaucoup d’autres considèrent 
comme « Phomme le plus puissant 
du monde ». Ensuite, pour gros- 
siers qu’en soient les Loc la 
procédure qui pourrait le destituer 
en dit long sur la pièce dans 
Jaquelle nous-mêmes nous jouons. 
Dans Κ᾽ « affaire Starr », en effet, le 
levier médiatique (même manié 
par une droite vindicative) ne 
semble tirer sa force que-des 
vigoureuses épousailles du sexuel- 
lement et du politiquement cor- 
rect. 

Leurs soubresauts, certes, 
t Fhistoire monde, et 

Freud a montré qu'aucune civilisa- 
tion ne pourale s’édifler sans 

des 

Version christianisée de l'« autocritique », 
{a tardive « contrition » de Bill Clinton 

renforce le néototalitarisme de ses adversaires 

en usant, depuis cas ans, de la 
traque sexuelle que ses poursui- 
vants ont poussé le président à 
Perreur. Les affaires de sexe font 
vendre. Rivalisant avec les pires 
tabloïds, la presse respectable s’est 
mise à doubler les fimiers officiels 
et à recréer sans cesse l’événe- 
ment. Le New York Times du 
19 août, qui consacre une photo et 

article de ière à la cravate 

signal 
la justice Ὁ) n'échappe guère à la 

Il faut dire que l'accusé lui- 
même, englué dans l'imaginaire 
collectif, ἃ tenu consciencieuse- 
ment son rôle en se débattant 
comme un voleur de pommes. 
Version christianisée de l« auto- 
critique », sa tardive « contrition » 
renforce le néototalitarisme de ses 
adversaires. Elle tente, en outre, 
d’apaiser quelques amis. Porté par 
une éthique famillaliste non 
exempte de visée préélectorale, le 
sénateur démocrate du Connecti- 
cut Joseph L Lieberman, dans son 
discours (Le Monde du 10 sep- 
tembre), semble défendre une 
conception quasi mystique de la 

tant qu’« abrégé du peuple améri- 
cain », qu'il représente « dans sa 
dignité et sa pan Le COrPS, du 

la Nation. Quiconque dès lors peut 
l'épier par le trou de la serrure. 

socio-politique américain laisse 
perplexe... 

Le protestantisme puritain, tout 
particulièrement, a soin de repla- 
a chaque jour on de la 
a rm mi Dieu 
Ἐπ la verticalité du Père, lequel 
bénit la réussite de la même main 
qu'il ramène les riches et [65 puis- 
sants à leur juste mesure. S'il peut 
sembler malaisé de.concilier 
l'ivresse du dollar («/n God we 

᾿ trust») avec les mises en garde du 
Magnificat (« ἢ a privé les puissants 
de leurs trônes (...), renvoyé les 
riches les mains vides »), la contra- 
diction se résout si l'on consent à 
ce que le retour des « riches » à 
Thumitité se cantonne à leur vie 
intime, les autres champs restant 
arbitrés par la seule réussite. Ce 
compromis se solde, à moindre 
coût, par une érosion de la vie pri- 

nous avait déjà prévenus: 
«L'empire des journaux doit donc 
croître à mesure que les hommes 
s'égalisent ». (De la Démocratie en 
Amérique, IL, 2, VI. Virtuose de la 
ligne claire, Tocqueville s'était 
demandé par quelles mutations 

passerait logiquement une 
Bésormais régie par le diet 

quelques ir 
d'actualité : gr) lité est 

Si, ARR CARS de Tome 
considérer les nous voulons 

États Unis comme le laboratoire 
du monde démocratique, P« af- 
faire Starr » délivre un message on 
ve peut plus clair Avec une préci- 
sion d'épure, elle atteste que, dans 

puitains anglo-saxons. 
Theure ambiguë du tout-judiciaire 

que, on ne sauraît être trop 

ne revus mytbomane. 
temps, traqué par l'opinion, le 
ministre avait dû! coufesser devant 
les caméras son bo: 

ne fut pas ‘ inquiété. - 
Le En ἢ moral et la 

chasse aux sorcières n’ont pOur 
τοῦς manifeste que la peur et la 

on. Quelles. que soient les 

ἊΝ 
τ cispati 
. visées des.inquisiteurs qui ont 

; isé la ident des 
- Etats-Unis, l'effarant est qu'ils 

. aient pu la mener, sans 
.jusqu’à la stigmatisation sur nn 
pilori planétaire. Pour ces prati- 

o - - ciens Ex l'orgasme médiatique 
fui et δὰ risque d'une : total, 

«faits», non vérifiés lors de‘leur 

+ luxe, les arts et le divertissement, 1 

‘donc par un dis- 

’entoura des plus grands bone- 

nites et.publia, en 1537, la-bulle 

Sublimis Deus qui ést une véritable 

anticipation de la déclaration uni- 

verselle des droits de l'homme. 

Prêtre austère et HigOUreux, cofon- 

dateur de l’ordre des Théatins, 

PaulIV (Giovanni Pietro. Carafa, 
1476-1559), l'un des successeurs de 

Paul I, brûla des livres, empri- 
sonna tant et plus et inventa 

l'index des ouvrages prohibés. Fils 

de prédicateur, Kenneth Starr, 
médias, lit la Bible taus 

Francis Martens est psycho- 
thérapeute, président de l'Associa- 
tion des psychologues praticiens 
d'orientation EN ELS-R de 
Belgique. 

La loi, le juge etle DTÉSIAEN pue ran-rrençois Matt 
ans l'affaire Cinton- 

DE: Faffaire CH si 

ou ne peut qu'être 
" de 

réactions 

5e dos de protéser ὰ vie privée », sur- 
tout lorsque nous avons à faire à 
« deux personnes adultes en consente- 
ment mutuel parfait». D’autres, 
enfin, ps plus à parler 
d'inquisition et à voir dans la figure 

de ses relations avec Monica 

n'aurait pas été contraint de 
conduire son enquête, moins dans 

Le ru 8} 
éroit de 

Ce qui est affligeant, c'est le vide 
politique dont témoignent ceux 
qui ne jugent cette. affaire. qu ‘en termes ᾿ 

᾿ 66 morale privée .. 

inappropriée » Teur pri- 
vée », les mensonges publics ἀπ pré- 

‘e 
Starr qui la met en danger qüe la 
‘conduite de BE Chaton qui la met à s 

accomph la rupture avec cette 

consiste à opérer «une véritable 
conversion de l'homme privé dans 
l'homme public», ce qui entraîne 
cette conséquence : «si, dans la 
démocratie, tous les délits privés sont 
des crimes publics, ce qui justifie les 

.… censeurs[— }, c'est que toute da vie pri- 
vée de Phomme consiste à être un 
homme publi, les Jois étant le perpé- 
tuel rappel de cette exigence ». 
L'affaire Clivton-Lewinsky est exem- 
plaire de Poubli de cette exigence et 
de la régression qui s'est opérée 
aujourd’hui dans le champ de la 
démocratie. 

- À faut rappeler en effet aux défen- 
seurs de la vie «privée» du pré- 
sident que, selon la remarque 
Hannah Arendt dans The Human 
Condition, «ἴα privation tient à 

Le roi médiatique américain 
est nu 

itique. 
Mais ἢ y à plus: pris en flagrant 

délit de mensonge, voire de parjure, 
Le président était promis 
poids certaine, les experts 
étaien Or, si toutefois il 
DR ane à cette épreuve, les 
sondages ou les urnes obligeant ses 
ennemis (et ses amis) à se contenter 
d'un blâme, c'est une arme pour- 
tant réputée absolue qui se serait 
révélée impuissante à l'abattre : 
c'en seraït fini alors de la dictature 
Sans contrôle, depuis une généra- 
tion, de la « morale de la vérité ». 

C'est l'empire politique de la 
Htérale vérité 

mentalisme religieux d'un Kenneth 
Star, en dépit de son conserva- 
tisme, de trouver des relais dans les 
médias, tout libéraux qu'ils soient, 
pour s'accomplir, hors de toute 

dans la logique judiciaire. 
1 s’agit donc moins de politique 

“ 

païrtisane que du pouvoir d’une 
valeur partagée : par-delà les cti- 
vages politiques, les journalistes 

velle du procureur 
En fait, plutôt que La suite, 

Yaffaire Lewinsky pourrait bien être 
la fin de Watergate: c'est un 
moment de l'histoire politique 
américaine qui s'achèverait 
aujourd'hui sous nos yeux. Dans les 
convulsions de Pactualté, la paren- 

qui s'exerce au nom d'une morale 
de la vérité. 

Nixon, 
les journalistes avaient mesuré 
Tétendue de leur pouvoir ; avec Bill 
Ctnton, ils sont peut-être en train 
d'en découvrir les limites. Pour être ἐσέ ον dimeenée of le bee 

Avec Richard Nixon, les journalistes. 
avaient mesuré l'étendue 
de leur pouvoir ; avec Bill Clinton, 
ils sont peut-être en train 
d'en découvrir les limites 

efficace, l'arme de la vérité suppose 
la croyance ; mais fante d'efficacité, 
c'est en retour la crue qui 
devient douteuse. Certes, la vérité 
reste politiquement importante, et 
le président n'est pas hors de dan- 
ger ; mais on a pris conscience qu'il 
n'est plus mortel de mentir Bref, la 
politique est ailleurs. Et le roi 

interprété 
nion publique depuis rar 
Chaque jour, ils annoncent un revi- 
rement prochain ; chaque jour, ils 

Lieberman, achètent avec leur 
intransigeance l'approbation 
bruyante des éditorialistes, trop 
heureux qu'on pa avec eux la 
morale au-dessus de 
An-den de τες caEuls 

On peut toutefois se demander, 
entre deux scénarios, lequel pré- 
vaudra d'ici les élections au 
Congrès. Le premier, plus 
suppose que les démocrates 
s'arachent à Filusion 
Certes, à vivre dans le monde clos 
de Washington, où les carrières 
politiques et médiatiques se 

Dares en 
de leur électorat. Le scandale 
n'aurait pas été vain. 

La seconde interprétation ne 
laissé pas d'inquiéter, La 
don de Τὸ ve po cou 

encore labstentionnisme. 
Cer ce n’est pas P publique ce n'est pas Popinion 
qui vote : dégofités, les citoyens, qui 
attendent de Ja politique qu'elle 
traite des enjeux sociaux majeurs, 
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Le non» de Sekou Touré 
Iy ἃ quarante ans, le dirigeant guinéen rejetait brutalement le projet de Communauté française voulue par de Gaulle pour les colonies. 

En visite à à Conakry, le général 1} le pays sur un glacial : « Adieu la Guinée ! » en θνοίω νὼ aussitôt proclamée. Une dictature sanglante était née 
| E28 septembre 1958, 
la Guinée dit 

Communauté des 
anciennes colonies 
autour de la France, 

gn0n au général de 
Gaulle. En métro- 

çaises d'Afrique, la nouvelle 
Constitution 

| .«non». <Non»àäla | 

par le géné- - 
ral est massivément approuvée. 
Mais les Guinéens n'en veulent 
pas. Suivant leur ditigeant, 
Sekou Touré, député (à l'Assem: 
blée nationale française) et maire 
de Conakry, vice-président de 
l'Afrique-Occidentale française, Ils . 
exigent massivement l'ndépen- 
dance immédiate. 
Les résultats du référendum sont 

impressionnants : plus de 95 % des 
votants rejettent le texte 
par de Gaulle. Dans le reste de : 
FAfrique française au sud du 588 
fa, le «oui» l'emporte dans des 
proportions généralement in- 

d 

- On ne pent attribuer les mal: 
hears qui se sont abattus sur la : 

mis à une étroîte tütélle écono- 
mique et politique. La‘personnalité 
dAbmed Sekou Touré, l'implica- 
tion de PAfriqe subsaharienne 
dans la guerre froide, la place ἀπ... ἢ 
continent dans les échanges inter- 
nationaux ont totis contribué à 
plonger ce pays potentiellement 
pauvre dans. yue pauvreté abjecte, 
dont il commencé seulement à. 
“émerger. ̓  
need à cie moe 

à la fois la foudation d'un pays et 
celle. du régime le plus sanguinaire 
et le pins absurde je connu 

qui avaient voté’« oui», en y 
voyant l' manifestation d’une 

s'engage en France, après Ja prise 
du pouvoir par de Gaulle en mai 
1958, les Africains sont face à deux 
choix : la nature de leur relation 
avec Ja France et celle des Etats 

toriam (Afrique-Occidentale 
çaise, Afrique-Equatoriale fran- 
çaise) au sein d’une fédération 
associée à la France, afin d'éviter la 
baïlkanisation de l’Afrique. Félix 

HouphouËt-Boigny, seul représen- 
tant africain au sem du Comité 
consultatif constitutionnel, envi- 
sage lui sans craînte cette balkani- 
sation, fort de la vitalité écono- 
mique de Ja Côte-d’lvoire, seul 
texxitoire dont la contribution an 
budget de la France est supérieure 
a opens publiques sy sont 
engagées. 

PRÈS bieu des tergrenss 
tions, l'indépendance est 

Ex Houphouët-Boigny, le général 
de Gaullé a refusé sa participation 
au Comité consultatif constitution- 
néL Pourtant le Guinéen et livoi- 

PAOF. Mais tout les oppose : l'Ivoi- 
rien est un notable, médecin, plan- 
teur, qui ἃ acquis sa légitimité en se 
battant contre le travail forcé im- 
posé par le régime colonial aux 
Africains, mais s'est parfaitement 

intégré aux jeux politiques de la 
IVe République. Sekou Touré est 
πη tibun issu du syndicalisme. ἢ 
est encore jeune, environ trente- 
cinq ans (sa date de naissance n'a 
Jamais été exactement établie, au- 

tour de 1920), et n'a pas suivi la fi- 
lière classique des élites africaines. 
Son insubordination Iuj a inter- 

dit de poursuivre ses études à 
Pécole Willam Ponty, près de Da- 
kar, dont sont issus Jes cadres afri- 

en 1940 aux PTT, il adhère à la CGT. 
En 1947, il est secrétaire général du 
syndicat en Guinée et anime la 
grande grève des chemins de fer 

Les Bouts de bois du bon Dieu. 

A notoriété est assez grande 
pour que l'administration 
coloniale l'arrête en 1950 

avant de le révoquer en 195L En 
1953, une nouvelle grève finit d'as- 

nationaliste et 

çais d'Afrique subsaharienne se 
sont débarrassés des plus intolé- 
rables des prati coloniales : le 
travail forcé et l'indigénat, cette 
justice administrative qui privait 
les Africains de défense et de re- 
cours lorsqu'ils comparaissaient 
devant les autorités. Mais La nature 
du pouvoir colonial n’a pas fonda- 
mentalement changé. L'adminis- 
ration reste toute-pui àtra- 
vers ses relais africains, les chefs de 
Cantons qui sont parfois les héri- 
tiers des pouvoirs précolomiaux. En 
Guinée, c'est le cas dans Le Fouta 
Djalon, où l'aristocratie peule 
règne sur des paysans misérables, 
réduits à une condition que rien ne 
distingue de l'esclavage. Aïlleurs, là 
où les structures politiques afri- 
caînes étaient collégiales, le coloni- 
sateur ἃ inventé des « chefs tradi- 
tionnels». Ce sont eux qui 

conscrits et, lorsque le droit de 
vote est accordé (en 1945, les Afri- 
cains votent dans un collège séparé 
de celui des colons; en 1956, on 
instaure le collège unique), dé- 
signent à Ja population le bon can- 

Au fil de sa carrière politique, Se- 
kou Touré a fait de la lutte contre 
la chefferie son fonds de 
commerce. Dès la fondation du 

guinéenne, 
le Parti démocratique de Gninée 
(PDG). La répression anticoloniale 
mais aussi la réelle popularité de 
notables africains l’empêchent 
d'être élu. En 1954, une élection 
partielle voit sa défaite. Mais la 
fraude, cautionnée par l'adminis- 
tration, est si manifeste que le 
prestige de Sekou Touré en ressort 
renforcé et fl est élu député lors 
des législatives de 1956. 

Dès Lors, il s'emploie à neutrali- 
ser toute opposition inteme. Ses 
militants s'en prennent physique- 
ment à ses adversaires, aux chefs 
de cantons, à toute personne soup- 
çonnée de complicité avec le pou- 
voir colonial Au printemps 1958, 
une série d'incidents font plusieurs 
dizaines de morts à Conakry. Et 
lorsque arrive l'échéance du réfé- 
rendum, la mainmise du « Sily» 
(l'éléphant en langue soussou, 
parlée à Conakry) sur la Guinée est 

parti nique, à Péconainie central- 
sée. Et, comme les autres pays 
d'Afrique subsaharienne, elle se 

de plus ou moins bomme soumet, 

grèce, à des 

la vie politique et économique reste 
profondément rates par les 
deux fondements du régime de Se- 
kou Touré : la violence et l'arbi-. 

camp Bolro, en plein centre de 
Conakry, a vu souffrir et mourir des 
dizaines .d'opposants, réels ou.sup- 
posés, au rythme des « complots » 
qu'inventait. le chef de FEtat Α sa 
mort, l'armée a pris le pouvoir sans 
effusion de sang. Mais de Pélimina- 
tion du cercle familial de Sekou 

de février 1996, la Guinée a vécu 
violemment la longue transition 
qui était censée la mener à la démo- 
cratie:. 
.Le pouvoir du général Lansana 

dont il niait Pexistence. D’autré part, 

cette de l'héritage de Sekou Touré : 
« Ici, le moindre chef de service dans 
un münistère se croit plus important 
que le plus grand chef d'entreprise. » 

BUREAUCRATIE HYPERTROPHIÉE 
En vingt-six ans de dictature, ke 

dan de Sekon Touré s’est comporté 
comme ses collègues kleptocrates 
du continent. Mais au lieu de prati- 
quer cette mise en Coupe réglée au 
vu et au su du pays, come le can 
Mobutu au Zaïre, le régime s’est 

pertrophiée, qui bénéficiait d'une 
totale impunité et d'un pouvoir qui 
n’était Himité que par son mefficacité 
et son incompétence. Aujourd’hui 

naire qui peut le juger du jour au 
lendemain indésirable sur le terri- 
toire 
Du vivant de Sekou Touré, les 

jeunes d’Afrique francophone, 
écœurés par la complicité de leurs 
dirigeants avec l'ancienne métro- 
pole, m'ont are Voir ces tares 

l'époque, les plaisantins assuraient 
que, si le scrutin avait été Hibre, Ah- 
med Sekou Touré aurait été élu pré- 
sident du 
La découverte de la réalité du ré- 

gime après la mort du dictateur a 
porté un coup fatal au mythe. Mais 
cette disparition a provoqué un 
vide, Quarante ans plus tard, les jeu- 
nesses africaines sont toujours 
prêtes à se tourner vers celui qui 
peat dire «non» aux anciennes 
puissances coloniales, qui fait re- 

dix ans après Ahmed Sekou Touré, 
pétri de la même culture « démo- 
cratique populaire » et tout aussi 
dépourvu de scrupules, Laurent-Dé- 
siré Kabila est la nouvelle inçcamna- 
ton de ces aspirations. 

TS. 

- 

Pourtant, Sekou Touré D'a pas 
définitivement pris Je parti du 
«non ». Il souhaite que la question 
posée aux Africains soit modifiée 
et que le texte prévoie l’indépen- 
dance dans le cadre d’une associa- 
tion avec la France. Le 25 juillet 
1958, le général de Gaulle s'arrête à 
Conakry pour l'avant-dernière 
étape d’un périple africain consa- 
«τό à la défense du «oui». S'en- 
gage alors une incroyable passe 
d'armes. 

Selon Jacques Foccart, conseiller 
du général pour les affaires afri- 
caines, de Gaulle n’a pas été averti 
du contenu du discours de Sekou 
Touré. Aussi, lorsque celui-ci 
s'adresse à la salle surchauffée, le 
président du conseil français n'en- 
tend pas la requête de l'orateur qui 
réclame une modification du tex- 
te: « Nous entendons rester liés à la 
France, » Il ne retient que les pro- 
clamations nationalistes : « Nous 
ne renonçons pas et ne recOncerons 
Jamais à notre droit légitime et natu- 
rel à l'indépendance (...), nous pré- 
Jérons la pauvreté dans la liberté à 
Ja richesse dans l'esclavage. » Le gé- 
néral de Gaulle improvise alors 
une réponse vaguement mena- 
çante : «L'indépendance est à la 
disposition de la Guinée. Elle peut la 
prendre le 28 septembre en disant 
«non » et, dans ce cas, je garantis 
que la métrople n'y fera pas obs- 
tacle. Elle en tirera bien sûr des 
conséquences. » 

Le régime 

le plus sanguinaire 

et le plus absurde 
qu'ait connu 

l'Afrique 
francophone 

Dans la. soirée, le général de 
Gaulle refuse d'assister au dîner 
offert par Sekou Touré, et quitte le 
pays sur un «Adieu la Guinée!» 
sans appel. Dans les semaines qui 
vont de la visite de De Gaulle au 
référendum, les autres sections du 
RDA tentent une conciliation, mais 
les deux parties restent intransi- 
geantes. Le 28 septembre, le vote a 
lieu dans le calme, il est massif: 
1130 292 non contre 56 959 oui, ex- 
primés surtout dans le Fouta Dja- 
lon. Dix-buit ans plus tard, Ahmed 
Sekou Touré s’appuiera sur le sou- 
venix de cette timide manifestation 
d'opposition pour déclencher une 
féroce ion contre les Peuls. 
Le 2 octobre 1958, la République 

de Guinée est proclamée. Inquiet 
des conséquences d'un brusque re- 
trait français, Sekou Touré tente de 
trouver une formule conciliant in- 
dépendance et coopération. Π se 
heurte au refus catégorique de De 
Gaulle. Pierre Messmer, dernier 
gouverneur de l'AOF, fait débar- 
quer à Dakar les enseignants fran- 
çais à destination de Conakry, et 
envoie un commando récupérer un 
stock de billets de banque. Tirant 
les leçons de cette 
Abrned Sekou Touré se tourne vers 
l'est, et profite de cette atmo- 
sphère de siège pour asseoir un 
pouvoir qui se fera de plus en plus 
sangunaire au fl des ans. Deux 
ans plus tard, la Commimauté ne 
sera plus qu'un souvenir et les co- 
lonies françaises d'Afrique noire 
auront acquis leur indépendance. 

Thomas Sotinel 

Ἃ Sekou Touré : le héros et le ty- 
ren, d‘'Ibrahim Baba Kake, JA 
Presse, Paris 1987 ; La Guinée : bi- 
Jan d'une indépendance, de B. 
Ameillon, Maspéro, Paris, 1964. ; 
Journal d'une défaite, autour du 
référendum du 28 septembre 1958 
en Afrique noire, d’Ahmadou 
À Dicko, L'Harmattan, Paris, 1992 ; 
L'Afrique noire française : l'heure 
des indépendances, ouvrage co 
lectif, CNRS éditions, Paris 1992 ; 
Foccart parle, entretiens avec Phi- 

: lippe Gaillard, Fayard/Jeune 
Afrique, Paris, 1995 ; Ahmed Se- 
kou Tours, l'homme et son combat 
anticolonis! (1922-1958), de Sidiki 
Kob£lé Keita, préface de Jean Su- 
ret-Canale, Editions SKK, Conakry, 
1998. 
k Un site sur internet: www.gui- 
née net 
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ÉDITORIAL 

Le pilori américain 
*EST entendu, le 

Congrès américain 
est souverain et, en 
vertu de la séparation 

des pouvoirs, la justice ne contes- 
tera pas sa décision de rendre pu- 

la plus grande puissance mou- 
diale avec Monica Lewinsky 
continue don, et la majorité ré- 

ment vidéo et 2 800 pages de 
documents contenant des détails 
que Τοῦ annonce encore plus crus 
que ceux Jus dans le rapport Starr 
il y à ane semaine. Sans donte 
aussi y a-t-1l des précédents. Le té- 

τῶν - moignage de Ronald Reagan, en- 
: tendu par un grand jury sur Faf- 
| faire de Flrangate (le financement 

illégal des antisandiaistes du NI 
ἱ caragua), a été rendu public par la 
ἷ suite. 

1 n'empêche. La nouvelle déci- 
sion du Congrès est symbolique- 
ment encore plus grave que celle 
de diffuser -- sans mème Favoir 
10} -- en temps réel je réquisitoire 
du procureur Stan. Le président 
des Etats-Unis fut en effet inter- 
rogé à huis clos dans des condi- 
tions qui n'ont rien à voir avec 
une audition contradictoire. Ses 
avocats ne pouvant s'opposer aux 
questions de Kenneth Starr, 
ar igd 
vré à son inquisiteur, confronté à 
des demandes précises sur sa vie 
sexuelle, ne pouvant y opposer 

à ᾿ que sa mauvaise humeur et des 
«. . réticences qui relèvent, dans on 

ἷ tel contexte, de la légitime dé- 
fense de son intimité privée. Dans 
l'actuelle procédure judiciaire 
française, Péquivalent d’une telle 

situation est un interrogatoire de 
police, et non pas une audition 
par un juge qui. elle, ἃ Keu en pré- 
sence de Favocat, fibre de couseil- 
ler son client et de Pempêcher de 
répondre. 

Le peuple américain pourra 
donc, lundi, sur tous les médias 
du pays voir son président hésiter, 
finasser, mentir, s'énerver, quitter 
la saïle, etc. Cette fois, il ne s’agit 
plus dun réquisitoire inquisito- 
ral, mais d’une exécution pu- 
blique ! Après avoir été mis à nu 

par vidéo interposée, est exposé 

images brutes, livrées ainsi sans 

vient donc d'ajouter un 
déni de droit. M. Clinton non seu- 
lement rest pas encore jngé, 

n'est pas encore acquis. Or, déjà, il 
est condamné, comme tout 
bomme ou toute femme le serait 
par Fexposition sur la place pu- 
blique de son intimité et de son 
âme. Aux Etats-Unis, La droite ne 

Désormais, if n’y a plus de mys- 
tère : le droit m'est ici que Pappa- 
rence d'une offensive politique 
qui s’acharne, avec méthode, à 
détroire un bomme -- et, ce fai- 
sant, à miver une démocratie. 

de la rédaction : Edwy Pievel 
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LL y Α 50 ANS, DANS fe onde 

Violents incidents à Grenoble 
LA VISITE du général de Gaulle 

à Grenoble a été marquée par de 
violents incidents à la suite des- 
quels on déplore fa mort d'un 
jeune militant communiste. C’est 

F) au moment où le général achevait 
son discours, place Mistral, que le 

Ν] ᾿ service d'ordre du RPF fut prévenu 
que les deux mille à trois mille 
contre-manifestants, réunis place 
Grenette à l'appel du Parti 
communiste, se portaient vers la 
place Mistral. Ce faisant, ils man- 
quaient à l'engagement pris 
lorsque la contre-manifestation 
fut autorisée : D avait été promis 
qu'elle ne se rendrait pas vers la 
kermesse organisée par le RPF. 
Deux Jeeps du RPF se dirigèrent 
alors en direction du cortège des 
contre-manifestants. On entendit 
quelques coups de feu. 

Τὶ y avait un quart d'heure que le 
général avait terminé son discours 
et dix rainutes qu'il avait quitté la 

D 

place lorsque le choc le plus 
violent se produisit. Π semble que 
te service d'ordre (1000 hommes, 
des CRS, gendarmes et gardiens de 
la paix), en grande partie replié, 
n'eut pas le temps de s’interposer. 
C'est à ce moment que la nouvelle 
se répandit de la mort non loin de 
R d'un manifestant communiste, 
frappé d’une balle en pleine poi- 
trine. Cette tragique nouvelle 
n'était pas faite pour calmer les 
esprits. Les contre-manifestants 
s'attaquèrent avec plus d’ardeur 
aux ruilitants du RPF qui, infé- 
rieurs en nombre, durent se réfu- 
gier au vieux manège qui leur ser- 
vait de poste de commandement 
depuis le matin. Les bagarres 
duraïent depuis plus d'une heure 
lorsque le service d'ordre, dont les 
responsables semblent avoir man- 
qué d'initiative, réussit à rétablir 
Pordre et le calme. 

(21 septembre 1948.) 
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646 000 

soires, davantage en 

Soit ! Maïs π' αὐταῖς ἢ pas été passible 
de publier deux ou trois passages de 
quelques lignes dans le geerg 
ds qu'un supplément spécial 
Los moiaïons vésles étubar els 
information ou bien, plus simple- 
mem, l'envie de « faire un coup » et 
den tirer un profit ? Vraiment, mes- 
sieurs, au regard de votre intégrité et 

teur à un quotidien tel que 
Le Monde, je me tournerai, avec 

went vous perdez la tête 1 On ne Hit 
pas (εἴ en tout cas pas mmoï) des jour- 
nraux conne Le Monde pour avoir 
des détails graveleux sur tette affaire, 
dont tout ie monde se fiche en 
France, d'ailleurs Alors cet étalage 
Plus que complaisant sur Internet, 
auquel je dois malheureusement 
constater Que vous participez sans 
retenue aucune, me désoûte profon- 

ai Laurent Geffroy 
par courrier électronique 

UN COUP DE BLUES 
J'ai acheté Le Monde pour la pre- 

mière fois à seize ans, en 1973. Je 
tenais en ταδῖα un organe de presse 
qui était pour moi nn plaisir (d'éléva- 
tion, d'apprentissage et d'exigence) 

lecture est pour moi un lourd devoir 
C'est la fm d'une illusion (.-} La 
parution du réquisitoire de Kenneth 
Star πῇ sentiment d'ndi- 
gnité et a de quoi précipiter Le 
citoyen dans le blues, ou dans ce que 

et de résistant. Un statut d'où, ἢ ya 
cinquante-quatre ans, ἃ Me 

FAUTL feindre de s’en étonner ? La publica- 
tion du rapport Starr dans le numéro daté 
15-14 septembre vaut au Monde un abondant 
courtier. Certains lecteurs ont renvoyé le cabier 
détachable, refusant de Fouvrir. Avec des mots 

attristés, mais le plus 

îs 
qui a pris Finitiative de tra- 
duire et de diffuser ce is feuil 

&raphique », ce «torchon ». 
On trouvera ci-dessous 

Ne toumons pas autour du pot. Nombre de. 
lecteurs reprochent au Monde une logique 
commerciale, qui l'aurait conduit à faire «un 
coup médiatique ». Et ils ne manquent pas de 
rapprocher la publication du rapport Starr 
d'autres initiatives rédactionnelles sur des sujets’ 
«racoleurs », comme Fanmiversaire de la mort de 
Diana où les confidences de Johnny Hallyday. ὦ 

Une logique commerciale ? En cette affaire, 
comme en d'auixes, Le Monde a cherché à être 
Plus rapide et plus complet que ses confrères. 
Ayant pris la décision de publier le rapport Star, 
8 mis en place un dispositif exceptionnel (quel 
que vingt-cinq journalistes et traducteurs travail 
lent toute la uit}. Pour ce numéro, tiré à plus de 

les ventes ont augmenté de 
20,8 % à Paris et, selon des chiffres encore provi- 

nant un «dossier Clinton », a atteint le l4sep- 
tembre plus de 156 000 « pages vues », dépas- 
sant le score obtenu au lendemain de l victoire 
fançase en Coupe du monde de football, le 

En somme, un « coup » joumalistique réussi, 
pour un quotidien qui a, naturellement, le souci 
de se vendre. La seule question est de savoir si ce 
m'était qu'us «coup » et si, en publiant le rap- 
port Stur, Le Monde a rempli sa mission Pinfor- 
mation, rendu service à ses lecteurs, sans renier 

Le monstre de M. Starr 
par Robert Solé 

de ces réac- 

rapport Starr en 
cahier spécial avec photo à la 
«une », Le Monde donne un bel 

inquisitoriele complaisamment 
orchestrée par les médias et dans le 
même muméro vous Jivrez au public 
les morceaux choisis les plus croustil- 
lants du rapport 1 Vous avez bean jeu 
de vous retrancher derrière la sacro- 

A qui ferez-vous croire que ce Sub- 
τὸ muméro d'équilibriste n’est pas Ins- 
Piré par des motifs plus rmercantiles ? 
On se donne le beau rôle en prenant 
la pose de la dénonciation du «nou ὦ 
veau maccarthysme » (sic), et dans Le 
mème souffle on vend de la copie à 
grands coups de battage média- 
tique ! 
Si vous aviez été rigoureux et 

trous de serrure de la Maison 
Blanche ! Information ? On avait 
compris de quoi ἢ s'agissait. Votre 
cahier spécial n’ajoute tien à Fintell- 
gibiité de toute cette affaire. La 
banalité et la trivialité des faits ini 
tiaux ne regardent que ceux qui y ont 
participé et nous n'avons pas à nous 

avec voracité dans leur 

d'anajyses, ne serait-ce que DOUX DrO- 

les menacent. Ainsi, vous devriez 
expliquer pourquoi vous avez fait ce 
cahier spécial et quel impoct ἢ a eu 
sur votre chiffre de vente, puisque, 
en tant que média, VOUS entrez.en 
Re κακὸ 
dans cette tempête. £ 

Τα γημεὺ ἀετάνανεος en 

ΡΜ τον τὰ 

principes. Pourquoi ce cahier spécial 7 Voici la k 
rune SEdy Plon, direcur de Le rédac tionnels, comme le projet d'accord multilatéral 

Fe L'ambtion du Monde, affrmatt rédiriät de 
son premier numéro, le 19 décembre 1944, « est 
d'assurer au lecteur des informations claires, . 
vraies. et, daps toute la mesure du possible, 
rapides, complètes ». Ε΄ publiant Pessentiel du 
rapport Starr, ἐς ἰδ lendemain de sa diffusion 
Publique par le Congrès américain, dans un cahier 
séparé, nous sommes restés fidèles à cet engage- 
ment Aussi scandaleux soi, le rapport Ster n'en 
est pas moins un document historique : parce qu'il 

Etats-Unis, entraînant la destitution du président 
Cinton ; parce qu'il affüiblit d'ores et déjà la super- 
puissance américaine ; parce que Son contenu 
révèle l'état du débat public au cœur d'une des 
principales démocraties. Prendre la mesure de ces 
enjeux supposait de pouvoir lire ce rapport H fallait ὦ 
με le lecteur y ait accès pour s'en faire juge lui- 
mème, en toute liberté. C'est pourquoi nous l'avons 
publié comme un document, dissocié des pages 
Pirformation proprement dites, 
éditorial très critique et suivi de sa première réfuta- 
tion par les avocats de BI Clinton.» -. 
Pratiquement, Le Monde avait ke choix entre 

trois attitudes: ne citer aucune phrase du rap- 
port Stars, à la manière de Ouest-France, de La 
Croix et de L'Humanité; en donner quelques . 
errais, comme Font fai divers jounarx ; ou ke 
publier. 
La première formule aurait permis im coup 

décdat («Le Monde ne mange pas de ce pain- 
Ἰὰ-. »}. Mais, après avoir consacré des centaines 
d'articles aux ennuis juxidiques de M. Clinton ces . 
dermières années, le journal pouvait-il faire . 
impasse sur Facte d'accusation, quand le pro- 
cureur Starr a finalement accouché de ce 
monstre ? Des lecteurs, peut-être plus nombreux 
que cœux qui protestent aujourd'hui, auraient 
teproché à la rédaction d'analyser et de com . 
menter un document inouï, dont elle ne Ii . 
aurait pas fourni le conte. Certains correspon- 
: dants temarquent d'ailleurs —et ils ont raison- 
que Le Monde devrait publier plus souvent des ‘ 

AU COURRIER DU MONDE 

tenu 

accompagné d'un 

A critiques les 
l'éditorial 

. ain» s'æmbletz, raconté 
tion. Le Monde est 
ses valeurs au 

Merci avoir ee” le rapport 
Stan in etenso. Mais je ne le Hrai 
pas car je connais l'essentiel et ne 
cherche pas de détaïls sur les 
prouesses sexuelles de Clinton Je le 
Jaisse à la disposition de mes petits- 
enfants à venir dans ke coffre à héri- 
tage…. si toutefois ils ont encore 

Le Monde a eu raison de publier le 
rapport. Mieux que tous les com- 
mentaires ἢ montre à quel degré de 
bassesse peut conduire une certaine 
forme d'intégrisme mêlée d'obses- 
sion sexuelle, camoufiée sous les 

due justice 
et qui ne relève en fait que du 
Er nv 

Nous avons les dirigeants pol- 
tiques que nous méritons, maïs 
comment la honte ne nous monte- 
rait-elle pas au front lorsque leur vie 
intime est traînée dans la boue 
quels que soient les mérites de leur 
action au service de leur pays ! 

Jean Salles 
Sainte-Foy-lès Lyon (Rhône) 

LA TYRANNIE 
DE LA TRANSPARENCE 

{-) La pubiication des écrits por- 
de M Star, en dépit 

de Pargumentation alambiquée 
dont elle à été accompagnée 
(cachez ce torchon que je ne saurais 
voir, mais jugez-en plutôt !), pro- 
cède d’une logique du droit à 
Finformation totale : le lecteur est 
en droit de savoir quand, comment, 
Jasqu'où, avec quels ustensiles, 
combien de fois, etc. Manquent le 
glossaire et quelques-uns de ces 
croquis dont Le Monde aime grati- 
fier ses lecteurs pour illustrer les 
dangers de la pollution à Pozone ou 
localiser quelque lointain conftit 
Frog Outre que cette dérive tra- 

une contagion regrettable de la 
jogique ἀὰ ER des die pe 
d'une reconstruction dela hiérax- 
chie des droits qui place le droit à 
Finfonmation au-dessus de tous les 

d'un type nouveau, à l'abri d'une 
«déontologie » qui est avant tout 
celle dn tiroir-caisse, en se « posi- 
donnant » sur le «créneau» de la 
presse sérieuse à sensation : beau- 
coup de sérieux, juste ce qu'il faut 
de sensationnel,. Une sorte de ici 
pour Cadres Supérieurs urbains 

x ὌΠ νὰ 

moins scabreux ἢ Le «terrorisme de la transpa- 
rence» et le «fondamentalisme de la we 

quoi aucun jecteur - heureusement ! - n’est 

Telle pr la troisième formule —-tout 
publier — 
port fait 445 pages)'et, par son côté extrème- 
ment répétitif, de nature à décourager les plus 

consciencieux. Le Monde a donc retenu environ 
20% du document (137 242 caractères, sauf 
erreur, sûr une version anglaise de 653 000), en 
_essaÿant d'en respecter au maximum La structure 
“etle contenu. Les principaux passages supprimés 

, ont été résumés en italique. Je pense que c'était, 
pour Le Monde, ce jour-là, la mellleure manière 
—ou la moins mauvaise - d'aborder ce dossier 

piégé . 
Rien n'est simple dans cette affaire sans pré- 

cédent, qui nous réserve d'autres débats déouto- 

logiques, parfaitement justifiés. Si, par malheur, 
le procureur avait fourmi des photos an Congrès, 
si celui-ci s'était empressé de les diffuser à toute 
2e DS ἴδ RE ON DUO FR υήεπι 

FE M NU nd er 
torial condamnant fermement les méthodes de 
M. Starr et d’un cahier spécial contenant Posuvre 
du même Starr pouvait apparaître 
incohérence. Le Monde auraît sans doute dû s’en 
expliquer de manière plus ezplicite : « Wici la 
contradiction devant laquelle nous nous trouvons, 
voici la décision que nous avons prise.» Une 
contradiction peut s'assumer, sans que cela soit 
du « jésuitisine » ou de La « tartffèrie ». 

ete féuenmant aprèées En 

accusé de se 
nom d'une « logique 

était techniquement irréalisable (le rap- 

comme une 

revanche, 
ee ca — « L'enfer est améri- 

Cantrmdre o€d Cab 

diplômés à bac+5. IL fait y 

M. Clinton ne risque pas d'être 
engagé dans we telle procédure 
pour sa relation avec ΜῈ Lewinsky, 
mais parce qu'il a menti lors de sa 
déposition au juge et, pire, devant le 
grand jury. De plus, les preuves 
indiquent qu'il a aussi tenté 
d'influencer d'autres témoins pour 
qu'à leur tour ἥδ mentent ( 51 51 
avait admis, ἢ y ἃ six moîs, avoir eu 
une + aventure » avec 

MF Lewinsky, ἢ ne se serait pas mis 
dans cette situation. S'il vous plat, 
ne Croyez pas Que Nous soupes Si 
naïfs et si puritains pour condammer 
notre président à cause d’un tel 
écart. Penser cela est condescendant 

APPRÉCIONS NOTRE DROIT 
Je voudrais seulement appeler 

l'attention sur un fait qui, à ma 

ἐν). 

nos institutions, M qui respectent le 
droit à l'intimité de {a personne - 

. bumaïne, ce qui n'est pas le cas aux 
Etats-Unis, au nom d'une morale 
Puritaine dépassée. 
De plus, chez nous, quelqu'un qui 

est mis en éccusation ne prêté pas 
serment et le fait de mentir . 
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groupe ne prélude rene 
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. @ DES DÉPRÉCIATIONS 
ont décidées pour tenir 

nr 
bus que ses concurrents. @ LA 

RÉORGANISATIO! 
de pote les structures et le 

une antrupse 

A δὲ one, αἰδα ας par ας 

Ν a aussi pour objet SIDENT du groupe depuis juillet, 
Mark Moody-Stuart séduire kB 
EE LE financière, faisant 
preuve d'une plus grande trai 
Fence que ses prédécesseurs. dr 

‘Shell adopte une politique ι de rigueur pour prévenir les turbulences boursières 
Le groupe admet que ses résultats seront affectés par la baisse des cours du brut et par la crise asiatique. 

Dans le cadre d'un plan de restructuration, le premier pétrolier mondial fermera ses quatre sièges sociaux européens 
APRÈS L’« AFFAIRE » Alcatel, 

qui a vu l'entreprise française 
du tiers de sa valeur, 

Mark Moody-Stuart, le dent 
RSR 

“s'est ivre devant ces derniers ἃ ave . 

nuance puisque le patron du-pre- 

éléments déjà congus 
dessous) et dont le reste du disposi- 
tif sera dévoilé progressivement . 

Cette intervention tient Heu à la 
fois d'avertissement et de gage.de 

bomme volonté vis-à-vis des mar- 
chés, au moment où les grands 
‘concurrents de Shell se re- 
groupent. L'avertissement 
concerne la rentabilité du groupe, 
plus fortement exposé que 
d'autres à la crise asiatique. Créée 
historiquement pour exploïter les 
gisements indonésiens, Royal 
Dutch Shell réalise 20 ἃ 30% de 

développement. Les 
analystes, auxquels M. Moody- 

. Une réorganisation programmée 
LA DISPARITION des sièges so- 

ciaux de Shell en France, en Alle- 
magne, aux Pays-Bas et au 
Royaume-Uni, annoncée jeudi 

S groupe 
tite révolution. « I s’agit: psycholo- 
giquement, de détruire les baronnies 
qui existaient précédemment », 

ἃ cultivé une indépendance ex- 
trême entre les pays. « Les respon- 
sables nationaux étaient, dans notre ‘ 
ancierme organisation, autonomes à 
90 % », commentait récemment un 
cadre dirigeant du groupe. 

Cette mesure n’est pas une sur- 
prise en soi. Depuis janvier 1998, le Ἶ 

réorganisation : ti groupe a lancé uné 
αἱ , abandonnant ses di-. . 

visions pai pays poër privilégier 
une dréction éurôpéemne pour Ἰὲ - 

gtamtié-tle présèditait plus de 
souffrait réelle logique. Le gronpe 

visiblement. de lourdeurs, « Nos . 
services généraux. manquaient de 

. crédibilité : les relations avec le siège 
étaient difficiles, lentes, trop compli- ὦ 
quées », avait déclaré en SépRe 
d'année Cor Herkstrôter,. à 

du comité des 

cée de. Denrepriee Depuis, ἡ 
Fhomme est parti à la retraïte, et . 
son successeur depuis juillet, Mark 
M précédemment nu- 
méro deux, tient les rênes de cœæ 
projet global: La tâche est délicate. 
Au-delà 

les 4000 personnes des sièges 
français, à anglais et néer- 

* Alcatel tente désespérément 

M.Tchuruk s’est ensuite rendu à 
Londres afin de rencontrer des in- 
vestisseurs. ἢ a affomé qu'il « main- 
tenait» pour Fan 2000 son. objectif 
de rentabilité d’un «retour sur 

D nn EU 

son groupe à la Bourse. En tout cas, 
M.Tchuruk ne semble pas avoir 
totalement 

Ω5 
mois de septemibre et payée 
tions Alcatel La chute de 50% du 

dévalorise 

de regagner la confiance des marchés 
quer une enquête des antorhés 
boursières américaines. Comme à 

des actionnaires. ‘Elle dénonce 
« l'appréciation crtificielle des actions 

erronée τ Alcatel par une à 
et Pabsence de transparence sur im- 

qui 
présent de «redéployer ces res- 
SourceS », ὶ 

des 
du géant anglo-néedandais, et à 
des bénéfices en baisse. 

RUPTURE AVEC LE PASSÉ 
Le gage de bonne volonté 

écologistes dans l'affaire de la 
plate-forme Brent Spar et de la 
presse à propos de ses liens avec le 
régime nigérian, Royal Dutch Shell 
est bien décidé à changer. « L'an- 
nonce a baïlayé les derniers doutes 
qui existaient sur la volonté de la 
haute direction de Shell de transfor- 
mer la bureaucratie inflexible des 
scandales Brent Spar et Nigeria, 
<oupée de la réalité, en une organi- 
sation centrée sur ses clients et son 
environnement », juge un analyste 
londonien. 

Rien ne souligne autant la vo- 
Ἰοηῖό de Shell de couper avec son 
passé impérial que la cession du 

que le nouveau président, Mark 
Moody Stuart, grand amateur de 
voile, entend démanteler, « Le plan 
consiste à guider un supertanker 
avec l'agilité d'un voilier de course 
au grand large », note le Financial 
Times du 19 septembre. 
La City n'a eu de cesse de se 

plaindre de la lenteur de La restruc- 
turation de Shell. L'annonce, en 
août, de la fusion entre BP et AMO- 
co, donnant naissance au numéro 
trois mondial, avait accentué la dé- 

préférant 

réputation d’arrogance, imbus de 

eur légitimité, tenant systémati- 
quement les analystes à l'écart. 

ria et des liens étroits avet la junte 
Abacha. 
Apparerament plus soucieux, 

is, de nce, l'état- 
major de Shell n'est pas au bout de 
ses peines. « A part l'annonce des 
fermetures, ἢ n'v a pas grand chose 
à se mettre sous la dent », tranche 
John Toalste, analyste chez Je cour- 
tier spécialisé SGS. « La compagnie 
ne peut espérer calmer ses critiques 
avec des ventes d'actifs immobi- 
fiers. » L'objectif immédiat, pour- 
tant, est atteint. Le titre Shell 
n'avait perdu que 5%, vendredi à 
la cloture de la Bourse de Londres. 
Rien à voir avec la chute de 38% 
encaissée la veille par Alcatel à 
Paris. 

Anne-Marie Rocco 
et Marc Roche, à la City 
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Quelle stratégie adopter dans un marché boursier chahuté? 6 ᾳ. 
Les professionnels recommandent aux épargnants de ne pas céder à la panique. Ils rappellent que les investissements 

ne doivent pas être réalisés dans une optique à court terme et que la chute des cours permet de bénéficier de prix d'achat intéressants 

«NE PAS regarder les cours tous 
les jours ! » C'est le premier conseil 
que donne aux investisseurs Do- 
minique Sabassier, responsable de 
la gestion actions à Banques Po- 
pulaires Asset Management, 
quand la Bourse traverse des 
zones de fortes turbulences. Α voir 
la corrélation manifeste entre 
Pévolution de l'indice CAC 40 et la 
diffusion des journaux financiers, 
la recommandation est suivie d'ef- 
fet. Quand la Bourse de Paris ne va 
pas, la presse financière ne se 
porte pas très bien ! 

La « politique de l'autruche » La 
rait-elle la meilleure 
pour affronter des temps ad 
verses ? La plus grande tentation 
—et la pire erreur - est de céder à 
la panique. En Bourse plus qu'ail- 
leurs, la peur est mauvaise conseil- 
ère. «ἢ faut rester calme et ration- 
nel », conseïlle le directeur général 
d'une société de Bourse. Jean- 
Charles Mériaux, responsable de 
la gestion actions françaises à la 
Compagnie Financière Edmond- 
de-Rothschïd, préconise de «ne 
jamais intervenir dans les moments 
de panique du marché ». « C'est là 
qu'on fait des bêtises », dit-il 
Ce n'est pas parce que le marché 

des actions dévisse qu'il faut se sé- 
parer de ses titres. Au contraire. 
« Au cours des dix dernières années, 
tous ceux qui ont vendu quand ἴα 
Bourse de Paris baïssait ont perdu 
de l'argent », remarque Domi- 
nique Sabassier. Mais il ajoute : 
«Je ne dis pas qu'il ne faut jamais 
vendre 1» Quand on a placé de 
l'argent en Bourse et que l'on 
compte dessus pour acheter un 
appartement ou une maison d'ici 
six mois, OR ne peut pas 88 per- 
mettre de prendre de gros risques. 

capital écorné à l'abri et vendre 
ses titres. Si on ἃ emprunté pour 
acheter des actions, on ne peut 
ENS PIE PS PAPE RIRE 

En revanche, si on est venu 
Bourse pour dix ou quinze ans, il 
faut faire le dos rond dans les 
phases de baisse. « La Bourse n'est 
pas faite pour spéculer sur trois 
mois », constate le responsable de 
la gestion actions d'une compa- 
gnie d’assurances. « On investit sur 
le long terme pour se construire un 
patrimoine et Les le protéger. » 
Faisant allusion à la situation ac- 
tuelle des marchés financiers, le 
responsable de la gestion actions 

d’une société de Bourse estime 
qu'« n'y a que dans le cas d'une 
récession mondiale en 1999 qu'il 
faudrait vendre ». I] précise aussi- 
tôt que «c'est une hypothèse qu'il 
exclut totalement ». 

« Il faut prendre 

des positions 
sur des sociétés 

importantes 
qui possèdent 
une grande maturité 
managériale et 
qui intègrent 
les phénomènes 

de modification 
de l'environnement » 

Gilles du Fretay, président de 
HDF Finance, pose une règle iden- 
tique. « Quand on est investi, il ne 
faut pas bouger s'il n'y a pas de 
risque systémique », affirme-t-il. 
«51 ia baisse est provoquée par un 
risque systémique et si le marché 
doit baisser de 50 %, ἢ faut se dépé- 
cher de prendre la sortie le plus vite 
possible. » S'il est déconseillé de 
vendre quand la Bourse baisse, 
est-il recommandé d'acheter? La 
réponse est unanime, De Favis gé- 
néral, les périodes de baisse 
doivent Etre mises à - 
on ἃ des disponibilités - pour 
«entrer» sur le marché des ac- 
ri ou pour compléter ses posi- 

«ἢ vaut mieux acheter quand la 
Bourse baisse que quand la Bourse 
monte », fait remarquer jean-Luc 
Allain, responsable de la gestion 
actions à la société de Bourse Ba- 
cot-Allain. « Les périodes de baisse 
permettent de réaliser de bonnes af- 
foires à bon compte », renchérit 
Stéphane Co: 

C'est l'occasion d'acheter de 
belles valeurs à des « prix de bra- 
derie » — pour reprendre l'expres- 
sion de Brigitte Pascaud, gestion- 
paire actions chez Fimagest. C'est 
un avis que partage le responsable 
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de ἴδ gestion actions d‘upe grande 
banque. A son avis, « c’est le mo- 
ment de commencer à acheter pour 
quelqu'un qui n'a pas d'actions, qui 
veut se constituer un portefeuille et 
qui a ie temps devant lui ». 
Quand on a un portefeuille d'ac- 

tions, on peut mettre en œuvre 
une pratique « classique ». Elle 
consiste à acheter moins cher 
- puisque les cours ont baissé 
des titres d'une société dont on 
possède déjà des actions. Ce qui 
permet de réduire le prix de re- 
vient de Pensemble des titres de la 
même société. La mantœuvre s'ap- 
pelle une « moyenne à la baisse». 
Quand la Bourse repartira, les 
plus-values seront plus proches ! 
Quand on n’a pas de disponibiti- 

de 

bitrages ». ? «Si vous re- 
doutez les effets de la crise asia- 
tique, à faut vendre les valeurs de 
Loæ comme LVMH, Clarins ou Her- ; Christ 

comme Usinor, Pechiney, Éramet ou 
Metaleurop. Si vous pensez que les 
prix du pétrole vont baisser, il faut 
Vendre les btres des compagnies pé- 
trolières et des services pétroliers 
comme Géophysique, Schlumberger 
et Coflexip. » 
Dans le contexte actuel, Brigitte 

Pascaud conseille de se séparer 
des « titres très sensibles aux évène- 
ments internationaux en ΟΝ en 
Russie et en Amérique latine, pour 
se remettre sur des valeurs plus dé- 
fensives ». Elle recommande des 
«sociétés de grande qualité ». Elle 

cite Carrefour, Promodès, France 
Télécom et L'Oréal. « ἢ vaut mieux 
être sur ces valeurs-là que sur des 
valeurs financières ou des valeurs 

vices publics et à la santé. Jean- 
Luc Allain préfère les marchés eu- 

phénomènes de modification: de 
l'environnement ». Carrefour lui 
paraît correspondre au portrait- 
robot. «fi y a un certain nombre 
d'activités sur lesquelles on peut an- 
crer une stratégie de portefeuille 
quand la visibilité se réduit», es- 
time Enmanuel Soupre, directeur 
adjoint de NSM Gestion. 

Gilles du Fretay, lui, donne la 
préférence -- quand le temps se 
gâte — «aux sociétés leaders sur 
leurs marchés et bien gérées ». « En 
cas de ralentissement de l’activité 

Le sang-froid des petits porteurs 
« Quand les particuliers commencent à vendre, le retournement est 

de 

jour hui preuve dan arbore acau. Aux Etats-Unis, ils n’ont, au 
cours des dernières cédé à la panique. semaines, à aucun moment, 
{ε ψίοιει ἀξαισείασο ἀξ ἘᾺ θύσατε δε ΝΟ ὙΟΥΕῚ ecrire) 
Dow Jones avait perdu 6,37 % et subi la deuxième plus forte baisse 
nr gb pd νας γε ψοῦκδ map 
des fonds d'investissement et des caisses de retraite. Mais les parti- 
EN PERS σὴς 
également gardé leur calme au cours des semaines agitées que la 
Bourse de Paris ἃ vécues depuis le début du mois de juillet. 

ropéens, «C'est là que ie cycle 
économique a de la force et de la 

son avis, « if faut prendre des posi- 
tions sur des sociétés importantes k 
qui possèdent une grande 
managériale et qui intègrent les 

économique, elles vont être.ca- 
Pables de s'adapter », dit-il. Les 
grandes valeurs présentent un 
autre intérêt. «Π faut acheter des 
grandes valeurs liquides parce que, 
dans les périodes de baisse brutale, 

ces momnents-là, les marchés ne s'in- 

téressent qu'à la liguidité. is ne 
s'intéressent pas à l’histoire des en- 
treprises. Les grandes valeurs li- 
quides sont les premières qui vont 

ner. «je ne rachèterai pas massi- 
vement parce qu'il y a beaucoup 
d'incertitudes », affirme Domi- 
nique Sabassier à propos de la 
crise larvée dans laquelle se 
cormplaît la Bourse de Paris depuis 
la fin du mois de juillet. 
Les périodes de baisse four- 

nissent une excellente occasion de 
revoir et corriger un portefeuille. 
«C'est le moment de se poser la 
question de-savoir si on « croit » ou 
non aux ises dont on détient 
des titres et de se demander si leur 
stratégie paraît cohérente ou non », 

ral d'une société de Bourse 
conseille de à un examen 
de conscience. « Chacun a son de- 
gré d’aversion au risque, constate- 
t-il A faut avoir un portefeuille en 
adéquation avec le degré de risque 
que l'on est prêt à prendre.» Si 

tions d’un autre œil», remarque 
Huguës Riché, directeur général 
‘de là Banque du Louvre. 

Si 1a lecture quotidienne de la 
cote des valeurs n'est pas indis- 
pensable ‘par temps de crise 
boursière, un suivi attentif de 
l'architecture globale de son por- 
tefeuille d'actions est vivement 

Michel Turin 

La fiscalité de l'assurance-vié connait de nouvelles modications: 
τ ANNONCÉ le 2 juillet par le mi- 
nisre de l'économie et des finances, 
16 plafonnement de J'exonération 
des droits de mutation sur les 
contrats d’assurance-vie ἃ été 

en conseil des ministres 
9 septembre. 

Cette nouvelle modification 

26 conne ds MpO. UE DO 

prêt à saisir sur ce thème la Cour de 
justice de Luxembourg. « Qui nous 
dit que, à la prochaine loi de fi- 
nances, les seuils ne seront pas abais- 
En in les contrats 

Il est vrai qu'assurés et assureurs 
ont de quoi être échaudés. En 

d'ime suppression partielle de exo- moins de trois ans, les avantages 

Les derniers grands changements fiscaux 
© Septembre 1996 : suppression échappent à cette nouvelle 
définitive de la ᾿ (ainsi que les 
d'impôts, qui équivalait à 25 % des PEP-assurance). Par ailleurs, à 
sommes versées dans la limite de l'instar des autres τ 
4000 francs, par foyer fiscal, plus  d’épargne, les revenus de 
1000 francs par enfant à charge. l'assurance-vie sont soumis au 
Seuls les contrats d'épargne nouveau taux de 
handicap et de rente-survie, sociaux de 10 %, ponctionnés 
que certains Contrats à primes sur les 

souscrits avant le contrats en francs, et à la 
5 septembre 1996 assortis de frais sortie pour les εἶ 
escomptés ou ne comportant 1998 : annonce de la 
de valeurs de rachat pendant au suppression de l'exonération des 
moïns deux ans coutinuent de droits de mutation pour les 
‘bénéficier de cette réduction. contrats dont le montant de 
© janvier 1998 : entrée en primes excède, au moment du 
application de la nouvelle taxe de décès du souscripteur, un million 
7,5 % désormais prélevée ἃ de francs et 30 % du patrimome 
l'échéance du contrat pour tous 
les versements au complète celle du 20 novembre 
1e janvier dès lors que les revenus 1991, plafonnant, 

dépassent un seuil de souscripteurs âgés de plus de 
30 000 francs pour une personne soixante-dix ans, à 200 000 

seule et de 60 000 francs pour un le montant des primes pouvant 
couple. Seuls les contrats « DSK» échapper aux droits de succession. 

produit dont la fiscalité ne cesse de 
.Changer et dont le fonctionnement 

de 'assurance-vie 
port d'investissement de long: 
à la fois sûr, de plus en plus diversi- 
fé et dynamique, accessible à un 

nombre de 
D'autant, on l'oublie trop 

DÉPÈCHES 

- intérêt des marchés à count êt à one ten + 
Avec un total de 3 241 maisons 

dernière, selon les 

‘tournent en moyenne au- 
tour de 20 000 à 25 000 francs. Aîn- 
si, en 1996, 33% des contrats ont 

- collecté moins de 20 000 francs, et 
20 Ὁ entre 20 000 et 50 000 francs. 

des | INÉGALITÉ DE TRAITEMENT 
Les primes supérieures à 

500 000 francs (24 % du nombre to- 
ont à 

d'obtenir partielle- 
ment gain de cause lors du prochain 

les ventes au deuxième ti- | neuves, 
mestre sont en hausse de 21 % par rapport à la rome période de l'anée 

Le du ministère de équipement. Les plus 
SR ra τ fortes progressions se 

di ΤΟΥΣ Στ 0 À Pere es! Frarce s’inscrit en recul de 16 δ: 



REVUE. 

Paris s’est reprise, hdi, soutenue par la bonne 
tenue de Wall Street, lin- 
dice phare de la Bourse de 
Paris terminant sur une 
hausse de 3,81%. Mais, dès 
:1ε lendemain, le marché pa- 
tisien ἃ trébuché et a reculé 
de 045%. Le titre Rhône- 
Poulenc a plongé de près de 

- 10% en cours de séance à la 
suite d’une information, 

confirmée paï la suite par l'entreprise, qu'une 
usine américaine du groupe était fermée provi- 
soirement. L'action Michelin a cédé près de 11% 
après Fannonce d'une baisse de 12,6% de son 

; le marché parisien. En cinq séances, l'indice 
- CAC 40 a reculé de 3,16 &. Après avoir terminé 

ENERGIE la semaine dernière en forte baisse, la Bourse de 

publié 
à l'issue de la rencontre des ministres de 
Féconomie et les gouverneurs des banques cen- -. 
trales des pays membres du G7. Ces derniers 

P 

soutenable et la stabilité dans leurs propres écono- 
mies », les membres du G 7 ont donné l'espoir 
aux marchés financiers qu'une baisse des taux 
dans les pays industrialisés était proche. Mercre- 
di, le CAC 40 ἃ clôturé sur une hausse de 0,55 Ὁ 
dans Pattente que le discours d'Alan Greenspan, 
prononcé après la fermeture du marché, 
confirme la détente de la politique monétaire 
dans les pays les plus industrialisés. Mais, une 
fois de plus, le président de la Fed a pris à re 
brousse-poil les marchés en déclarant qu'il n'y 
avait «pas à ce stade de plan prévoyant une 
baisse concertée des taux » des pays du G 7. 
Jeudi, la Bourse de Paris a ouvert en recul, 

dans le sillage des places européennes et asiz- 
tiques. Cette baisse ἃ atteint plus de 6% en dé- 
bot d'après-midi alors que Faction Alcatel finis- 
sait par être cotée plus de 40 % au-dessous de sa 
valeur de la veille, après avoir été réservée pls- 
sieurs fois à 18 baisse dans la matinée. Α la dô- 
ture, Pindice CAC 40 a istré une chute de 
5.47 %, la plus forte depuis le 19 août 1991. L'an- 
nonce par Serge Tchuruk, le président d'Alcatel, 

Performance moyenne sur 1 an: 12,31 %, sur 5 ans : 5,2% 

LACEMENTS ET MARCHÉS 

Le scepticisme s’installe à la Bourse de Paris 
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entraîïnées par l'effondrement du titre du 
groupe de télécommunciations. Les actions 
d'Altran Technologie, Schnekder où Lagardère 
ont été, elles aussi, réservées à la baïsse en cours 

semmiment du marché que les entreprises ne ss- 
raient pas en mesure de dégager jes bénéfices 
prévus jusqu'à présent. Déjà, avant même que 
les mauvais résultats de Michelin ou d’Alcatel ne 

sultats attendus par le géant de l'industrie pé- 
trolière Royal Dutch Shell n'a pas rassuré les 
boursiers. À la clôture, l'indice CAC 40 a cédé 
1,70 %, perçant le plancher des 3 500 points. 
Même La décision d'Akatel de lancer un vaste 
programme de rachat de ses propres actions 
n’est pas parvenue à rasséréner les investisseurs. 
Après son plongeon de la veille, le titre Alcatel 
s'est replié de 2,80 %. 
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2 ACTIONS AMÉRIQUE ‘ 'envolée de la Bourse de Paris au 
45 Performance moyenne sur 1 an :- 1238 %, sur 5 ans : 79,44 Ὁ premier semestre, comme Sogen- 
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Forte chute du rendement 

des sicav actions françaises 
Autre pari, Castorama représente 
désormais 7,5 % du portefeuille du 
fonds en raison du caractère spé- 
culatif du titre. Enfin, Michel Perrin 
a profité de l'effondrement de Fac- 
tion Alcatel jeudi pour se renforcer 
ses positions Sur le groupe de télé- 
communications, car Π juge exces- 
sive la sanction du marché. 

CARACTÈRE DÉFENSIF 
Les autres sicav qui affichent ne 

belle progression sont celles qui 
ont tiré parti des mouvements des 
marchés au cours de ces derniers 
mois. Joëlle Moriet-Selmer, gé- 
rante d'AXA Valeurs, explique sa 
bone performance par des inves- 
tissements sur les titres du secteur 
de Pantomobile au premier tri- 
mestre, de l'informatique au 
deuxième trimestre et par un poids 
important de l'actif.consacré aux 
sociétés de la distribution. Laurent 
Tignard, pour sa part, a commencé 
à se porter sur les valeurs de crois- 
sance qui avaient été délaissées au 
cours de la première moitié de 
l'aanée. ἢ a, en revanche, allégé le 
poids dans son portefeuille des ac- 
tions des entreprises cycliques ve- 
dettes de la Bourse en début d'an- 
née et qui ont beaucoup souffert 
ces dernières semaines. Un mou- 
vement également opéré par Valé- 
ry Monin, le gérant d'Elanciel. ἢ 
s'est repositionné sur des sociétés 
considérées comme offrant un ca 
ractère défensif comme Danone, 
Eridania Beghin Say ou même 
L'Oréal, dont Pessentiel de l'activi- 
té est réalisé en Europe. La sicav de 
La Poste a également bénéficié de 
sa forte exposition sur l’action 

. France Télécom. 
Après cet été meurtrier, les gé- 

rants restent très prudents sur 
révolution des actions françaises 
dans les ins mois. « Le ni- 
veau auquel se situe le CAC 40 signi- 
fie que le marché valorise les socié- 
tés comme si elles devaient afficher 
des résultats sinon en baisse, du 
moins en stagnation, pour les exer- 
cices 1998 et 1999. Cela peut pa- 
raître excessif, mais beaucoup d'in- 
connues subsistent, comme la 
Situation du Japon, le niveau du dol- 
lar ou celui de l'activité économique 
en Europe, pour être certain qu'un 
rebond durable des actions fran- 
çaises est proche », conclut Valéry 
Morin. 

Jo. M. 
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Les marchés s'inquiètent du ralentissement de la croissance 
Le président de la Réserve fédérale américaine a exclu une baisse concertée des taux directeurs aux Etats-Unis et en Europe. 

Les rendements des emprunts d'Etat occidentaux ont continué à baisser, reflétant les craintés de déflation 
En dépit de l'aggravation de [ἃ crise financière 
dans le monde, le marché des devises euro- 
Ράεππες, (γᾶοο διὶ « eng tpm ἄμ! 
Ensbtus Teuro, continue à faire preuve de 
stabilité. Si elle est protégée sur le plan moné- 

taire, l'Europe ne semble plus en revanche, 
aux yeux des opérateurs, être à l'abri des diffi- 
cultés économiques mondiales. Les investis. 

convaincus par 
le discours optimiste offidel selon lequel la Ια 

croissance de l'Euroland ne sera pas affectée. 
Ébrres cette inquiétude, les Bourses du 
Vieux Continent ont continué à reculer, cette 

Unks, le président de la Fed, Alan Greenspan, a 
affirmé que les signes de ralentissement 

sl 8 εἰεί νυ 

MÊME LES ADVERSAIRES de 
l'euro seront obligés de le re- 
connaître : grâce à l'arrivée pro- 
chaine de la monnaie unique, les 
pays européens ont pour l'instant 

‘ réussi à traverser sans encombre, 
du moins sur le plan monétaire, la 
très grave crise financière mon- 
diale. Dans quel état seraient au- 
jourd'hui la lire italienne, la peseta 
espagnole et même le franc fran- 
çais s'ils n'avaient pas été placés 
sous «le bouclier protecteur de 
l'euro »? Il suffit d'observer les 
difficuités que connaissent les 
monnaies de plusieurs pays scan- 
dinaves qui ont choisi de se tenir à 
l'écart de l’Union monétaire pour 
en avoir un aperçu. Après Etre 
massivement intervenue, en vain, 
pour freiner la baisse de la cou- 
ronne, fa banque centrafe du Da- 
sernark a été contrainte de relever, 
vendredi, ses taux directeurs -- le 
taux des pensions a été relevé de 
4% à 5%. Les pays de l'Euroland 
sont préservés du scénario moné- 
taire catastrophe que constituerait 
un relèvement des taux destiné à 
défendre les parités des devises. 

5115 sont protégés sur le pian 
monétaire, les onze pays de 
l'Union sont-ils pour autant 
économiquement à l'abri de la 
tempête actuelle en Asie, en Rus- 
sie et en Amérique latine ? Le mi- 
nistre de l'économie, Dominique 
Strauss-Kahn, ne cesse de répéter 
qu'il n'y a « aucune raison de consi- 
dérer que l'on ne tiendra pas » la 

prévision de croissance de 2,7% 
pour 1999: « N’écoutons pas trop 
les oiseaux de mauvaise augure. La 
croissance, ce n'est pas simplement 
une prévision, c'est aussi une action, 
une politique économique : 2,7 9. 
c'est ce qu'il faut que nous attei- 
gnions, et la politique que nous met- 
tons en œuvre en matière de crois- 
sance doit permettre d'y arriver: » 

Mais les «oiseaux de mauvais 
augure » sont de plus en plus 
nombreux, et ils ne croient guère 
que les talents de communicateur : 
de Μ. Strauss-Kahn suffisent à 
compenser les effets négatifs du 
chaos économique et financier en 
Russie et de la récession en Asie 
ou que son volontarisme par- 
vienne à endiguer les forces défla- 
tionnistes à l'œuvre dans le 
monde entier. Les prévisions d'une 
croissance plus proche de 2% que 
de 3 % en 1999 se multiplient dans 
les instituts de conjoncture ou les 
banques privées. Les opérateurs 
de marché semblent eux aussi 
douter, comme en témoigne la 
chute parallèle de la Bourse et des 
rendements des obligations 
(4,13 % vendredi soir pour les em- 
prunts d'Etat français à dix ans). 
Pour les marchés, la crise n'est 
plus seulement financière, elle est 
économique. Les stratégies gou- 
vernementales d’optimisme à tout 
crin, justifiées politiquement —il 
s'agit avant tout de ne pas ébran- 
ler, la confiance dont font preuve 
aujourd'hui les ménages et les 
chefs d'entreprise -, sont ap- 
puyées par les banquiers centraux 
du Vieux Continent : derniers 
ne tiennent pas non plus à enta- 
mer le moral des agents écono- 
miques et ils souhaitent éviter que 
le débat sur la baisse des taux en 
Europe ne prenne trop d’ampleur 
à quelques mois du lancement de 
la monnaie unique. Ce discours 

rassurant — lénifiant 9 — présente 
toutefois un risque financier Im- 
portant: celui de faire apparaître 
sur les marchés les prévisions offi- 
cielles comme dépassées, voire 
fantaisistes, et donc de conduire 

l'économie mondiale et que «les 
premiers signes d'érosion » de la 
croissance aux Etats-Unis du fait 
de la crise asiatique se font sentir. 
«Alors qu'au cours des trente der- 
nières années le monde et les Etats- 
Unis étaient préoccupés par le dan- 
ger inflationniste, Π est clair que dé- 
sormais la nature des risques a a 

Le yen stable après l'accord sur les banques au Japon 
Les cours du yen sont restés stables, vendredi 18 septembre, après 

l'annonce de Fadoption au Pariement japonals du plan dassainisse- 
ment du système bancaire. Le dollar cotaît, vendredi soir, 532,85 yens 
(16910 mark et 5,67 francs). 
Le président de la Bundesbagk, Hans Tietmeyer, a estimé que Fac- 

cord conclu entre les partis politiques nippons « pourrait être un éle- 
ment d’apaisement » pour 165 marchés financiers asiatiques. M Tiet- 
meyer a par ailleurs exhorté les banques centrales nationales 
européennes à se préparer à la convergence des taux, en ajoutant 
que le pios probable était que le taux d'intérêt de l'euro sera fixé 
«au bas de la fourchette », C'est-à-dire à un nivean proche des taux 
allemands et français (3,30 %). 

tels écarts, de telles divergences 
-le krach de l'action Alcatel l'a 
rappelé cette sernaine -- sont sus- 
ceptibles de provoquer des ajuste- 
ments brutaux et dévastateurs. 

Les responsables américains 
choisissent an autre mode de 
communication. Devant la 
Chambre des représentants, le 
président de la Réserve fédérale, 
Alan Greenspan, a affirmé, mer- : 
credi, que des «forces déflation- 
nistes continuent à émerger » dans 

Marché international des capitaux : retour d'une certaine confiance 
L’ESPOIR renaît que s’étoffe bientôt l’activité 

primaire, celle des nouvelles émissions obliga- 
taires sur le marché international. Depuis des 
semaines, les investisseurs n'acceptent guère 
que des signatures impeccables. Ils n’ont certes 
pas abandonné leurs exigences de qualité, mais’ 
da chute des rendements élargit Phorizon. On re- 
commence à s'intéresser à des emprunteurs qui, 
pourtant très bons, ont été récemment négligés 
ar ils ne font pas partie du cerde immédiat des 
meilleurs Etats occidentaux. A Fautre bout de 
Péchelle des risques, les intermédiaires finan- 
ders se préparent, pour janvier, au retour de 
quelques pays dont le crédit est discuté. Il m'est 
évidemment question ni de la Russie ni de 
FUkraine, mais la Turquie ou le Venezuela sont 
mentionnés qui, au début du mois, n'auraient 
pas retenu l'attention. 

En Pabsence de toute amélioration de Penvi- 
ronnement international, les plus confiants des 
spécialistes justifient leur prévision d’une recru- 
descence de Pactivité par deux sortes de raisons. 
Les premières, objectives, tiennent au calendrier 
chargé d'importantes échéances, tant politiques 
les législatives du 27 septembre en Allemagne 
et la présidentielle du 4 octobre au Brésil) que fr- 
näncières (a fin du troisième trimestre corres- 
pondant au milieu de Fexercice fiscal japonais). 
Certaines décisions de placement ne seront ap- 
pliquées que lorsque ces différents caps auront 
été franchis. De même, plusieurs emprunteurs 
songeant à lever des fonds, en deutschemarks 
notamment, ont prudemment différé de quel 
ques semaines l'exécution de leurs projets. 
Concernant la situation en Asie et en Russie ou 

ses répercussions en Amérique latine, les opti- 
mistes estiment que les conséquences prévi- 
sibles en ont été suffisamment éscomptées pour 
Pinstant. 
Quoi qu'il en soit, les seuls signes tangibles 

d'amélioration sont pour l'heure confinés dans 
le cadre étroit des excellents débiteurs. Ainsi, à 
Pintérieur de l'Europe de la monnaïe commune, 
les rendements des emprunts d’Etat se sont rap- 
prachés, alors qu'au mois d'août les écarts 
s'étaient beaucoup creusés entre les obligations 
des Trésors allemand, français et hollandais, 
d'une part, et italien, d'autre part. 

ÉMETTEURS DE TRÈS BONNE QUALITÉ 
Pour ce qui est des transactions internatio- 

nales dont ke lancement paraît imminent, leurs 
émetteurs sont tous de très bonne qualité et les 
banques chargées de diriger ces affaires 
prennent le plus grand soin à les préparer. Les 
investisseurs sont prévenus bien à Pavance et les 
conditions ne sont arrêtées qu'après les avoir 
consultés. I! en est ainsi du plan de la société 
d'électricité italienne Enel, qui entend se pro- 
curer des ressources en euros par lintermé- 
diaïre de Paribas et d’un établissement améri- 
caïin, Merril Lynch. Vendredi 18 septembre, on 
tablait sur un rendement dépassant de 0,16 à 
0,18 point de pourcentage celui des titres du 
Trésor italien qui viendront à échéance en 2008. 
Parmi les autres projets qui commencent à 
prendre forme, celui de fa Catalogne est le plus 
en vue. La région espagnole cherche quelque 
150 milions d'euros. Elle n'a pas encore précisé 
la durée de son opération. 

Plusieurs emprunts ont été lancés ces derniers 
Jours qui ont été très bien accueillis et dont les 
débiteurs sont au-dessus de tout: soupçon. ms. . 
Allemands ant été, les, plus entreprenants, Les, 
deux établissements publics dont les Hbligatians 
sont garanties par la République fédérale se” 
sont présentés sur quatre marchés. Deutsche 
Ausgleichsbank avait confié à deux banques 
américaines, Lehman Brothers et Salomon 
Smith Barney, la direction d'une tränsaction de 
1 milliard de dollars pour une durée de 5 ans en 
proposant 0,58 point de pourcentage de mieux 
que le Trésor américain. Kreditanstait für Wie- 
deraufbau s’est tour à tour annoncé sur tes mar- 
chés du franc français par l'intermédiaire de la 
Caisse des dépôts (2 milliards pour 10ans à 
0,23 point de pourcentage de plus que les va- 
leurs du Trésor français), puis sur celui de la livre 
sterling (pour 400 millions sur 25 ans par Finter- 
médiaire de JP Morgan) et enfin sur celui de la 
couronne suédoise (500 millions sur 9 ans par 
Fintermédiaire de la banque canadienne CIBC - 
Wood Gundy}. 

La plupart des autres ‘émissions internatio-" 
nales de la semaine étaient, comme ces affaires 
allemandes, destinées à des investisseurs insti- 
tutionnels. La Banque mondiale ἃ fait exception 
en offrant en souscription publique des obliga- 
tions libellées en lires par l'intermédiaire d'une 
banque japonaise, Sanwa Bank. 1| s'agit d’une 
transaction complexe dont le rendement, élevé 
ΙΔ première année (11 %), diminuera par la suite 
et dont la durée pourra aller jusqu’à vingt ans. . 

Christophe Vetter 

changé, avec le quart de la popula- 
tion mondiale vivant dans des pays 
en récession ou dont la croissance 
décline », avaît pour sa part lancé, 
deux jours auparavant, le pré- 
sident des Etats-Unis Bil Clinton. 
«Les Etats-Unis daivent travailler 
avec le Japon et l'Europe ainsi 
qu'avec d'autres pays pour stimuler 
la croissance », avait-il ajouté, Ses 
propos. avaient contribué à faire 
paître l'espoir sur les marchés 
d'une bâisse concertée des taux di- 
recteurs aux Etats-Unis et en Eu- 
rope, un geste. symboliquement 
fort destiné à démontrer la salida- 
rité et la mobilisation des autorités 
monétaires internationales en fa: 
veur de la croissance et du retour 
de la stabilité financière. « Je pense 
que je per sans‘ me tromper. dire 
que pour Moment À ΕῪ ἃ rune 
tentative poûr coordonner une 
baisse des taux d'intérêr ὁ, à'afüirmé 
mercredi le président de la Fed, 
enterrant définitivement le projet. 
M. Greenspan n'a pas pour autant 
écarté la possibilité d'une action 
unilatérale de la paït de Washing- 
ton. De nombreux experts se 
montrent sceptiques. Ils pensent 
que M. Greenspan va chercher à 
gagner du temps en Se contentant 
d’entretenir, au cours des pro- 
chains mois, par de simples décia- 
rations les espoirs de baisse En 
taux mals saps pour autant agir I} 
préférera opérer à froid plutôt que 
donner une impression de fai- 
blesse en cédant, dans l'urgence, à 
la pression des marchés financiers. 
Seule une brutale détérioration de 
la situation économique et finan- 
cière en Amérique latine, parte- 
uaire commercial et financier im- 
portant des Etats-Unis, pourrait 
conduire la Fed à agir plus rapide- 
ment que prévu. Compte tenu de 
la fuite des capitaux au Brési, ce 
scénario ne peut Etre tout à fait 

Pierre-Antoine Delhommais 

MATIÈRES 
PREMIÈRES 

ÊTRE PLANTEUR de thé 
devient une activité éprouvante. 
En début d'année, les plantations 
étaient frappées, ici par une 
sécheresse due au phénomène cli- 
matique El Niño puis par des 
inondations, là par les consé- 
quences d'un ciel désespérément 
sec et par des mouvements 
sociaux. Résultat: les prix 
s'étaient hissés à un niveau de 
226 pence par kilo aux enchères 
de Londres. Depuis, la cotation 
londonienne à mis un terme à 
trois cents ans d'existence ; Les 
ne se font désormais dans 
les principaux pays producteurs ; 
des pluies dévastatrices ont sub- 
mergé le Bangladesh; la région 
d'Assam, en Inde, où poussait un 
thé renommé, a subi ia même 
calamité pluvieuse ; la production 
“mondiale va vers une abondance 
propre à priver les planteurs de la 
satisfaction consolante de pro- 
duire à des prix rémunérateurs. 
Aux enchères de Mombasa, en 
Ouganda, les cours ne dépassent 
plus les 170 cents par kilo. Enfin et 
surtout, les Russes se sont retirés 
des principales enchères, laissant 
leurs samovars refroidir sur des 
fourneaux éteinits: 

τ Détaillons un peu ce sombre 
tableau. L'Inde, en dépit des inon- 
dations er ares y 

En 19 A Selon "les indications 
τοῦτα. pr Β K. Sen, président ἰ 

ἡ de a plûs grande‘ maison‘@é cour- 
tage rnondiale, J. Thomas, elle 
avait exporté vers la Russie envi- 
ron 90 millions de kilos, Les auto- 
tités de New Délhi devront trou- 
‘ver des astuces financières et sé 
faire payer en roupies, si elles 
veulent aider les Russes à 
reconstituer leurs stocks pour 
l'hiver. Notons que l'Inde vient 
d'ouvrir son marché intérieur au 
Népal, au Sri Lanka et au Bangla- 
desh en baissant ses barrières 
douanières... Le Sri Lanka exporte 
toutes ses récoltes en Russie et 
court à la catastrophe, car il lui a 
ouvert-des crédits à long terme 
payables en dollars. Sur J'autre 
rive de l'océan Indien, le Kenya 
atteint une récolte record, peut- 
être plus de 260 millions de kilos. 
Ses débouchés principaux, hormis 
TEgypte, se réduisent : le Pakistan 
achètera moîns cette année, et la 
Grande-Bretagne perd ses réex- 
portations vers la Russie. Aux 
enchères mondiales du thé, tout le 
monde perd. 

Carole Petit 

Les Bourses mondiales 
veulent croire à une baisse des taux 

eut τ 3 

LE 17 JUILLET, les places finan- 
cières atteignaient des sommets 
historiques (Findice Dow Jones à 
New York était à 9 338 points et le 
CAC 40 à Paris à 4 404 points). Pour 
les spécialistes, les effets négatifs 
de la crise asiatique étaient plus 
que compensés aux Etats-Unis et 
en Europe par le mouvement de 
baisse des taux d'intérêt à long 
terme et par la baïsse des prix des 

matières prernières. 
Deux mois plus tard, les finan- 

ciers en sont réduits à réclamer une 
bouée de sauvetage sous forme 
d'une baisse concertée des taux 
d'intérêt pour injecter de Fargent 
frais dans une économie mondiale 
en panne de croissance. Le Fonds 
monétaire international (FMI) a ré- 
visé en baisse ses prévisions de 
croissance dans le monde pour 
1998, chutant de 3,1% à 2%. Cela 
s'explique par la récession au Japon 
et en Asie du Sud-Est (qui repré- 
sentent 30,8 % de l'économie mon- 
diale) et par le net ralentissement 

en Amérique du Nord (222% de 
l'économie}. Seule l'Europe de ta 
zone euro (20% de l’économie 
mondiale) conserve une croissance 
de 2,5%. La crise financière a déjà 
emporté la Russie ét menace d'en- 
gloutir les pays émergents d'Amé- 
rique latine. Le Brésil, dont l'écono- 
mie est assise sur une montagne de 
dettes à court terme et dont le déf- 
cit public représente 7 % du produit 
intérieur brut (PIB), est le maillon 
faible de la région. L'enjeu est im- 
portant puisque, si le Brésil laisse 
fier sa monnaie, les autres pays de 
la région devront en faire autant 
Les banques d'affaires américaines 
tisquent ainsi de perdre une partie 
des 70 milliards de dollars qu'elles 
avaient investis en Amérique latine. 
Et elles ne peuvent subir une pa- 
reïlle déconvenue après leurs 
pertes colossales enregistrées en 
Russie (135 millions de dollars pour 
Mevrill Lynch et 150 millions pour 
Salomon Smith Bamey). 
Les instances politiques, dont le 

groupe des sept pays les plus in- 
dustrialisés (G 7) et le président 
américain, Bill Clinton, ont re- 
connu lutilité d'une telle interven- 
tion. Les opérateurs financiers en 
ont immédiatement conclu que les 
banques centrales occidentales al- 
laient relayer cet appel en condui- 
sant une nouvelle vague de baisse 
des taux. La Bourse de New York 
s'est même adjugé, jusqu’à mercre- 
di 16 septembre, quatre séances 
consécutives de hausse, totalisant 
un gain de 3,77 %. 

Mais ce timide retour de: 
confiance a été douché par les in- 
terventions successives des deux 
plus influents cæntraux : 
Hans Tietmeyer, président de la 
Bundesbank allemande, et Alan 

déclaré, mercredi 16 septembre : 
«Je pense que je peux, sans me 
tromper, dire que pour le moment il 

n'y a aucune tentative pour cacrdon- 
ner une baisse des taux d'intérêt » 
Jeudi 17 septembre, l'indice Dow 
Jones perdait 2,67 %. Mais il a tout 
de même terrainé la semaine sur un 

, δεῖς 
vés du secours de la baisse des 
taux, réagissent de plus en plus vi 
po aux pres nouvelles 
sur les sociétés. Et les grandes va- 
leurs de la cote, particulièrement 
recherchées au premier semestre, 
sont maintenant sanctionnées au 

moindre écart. Le 15 septembre, 
Rhône-Poulenc perdait 8,5 % après 
l'ammosce de l'arrêt de la produc- 
tion dans sa filiale américaine Cen- 
teon. Et, jeudi 17 septembre, Pac- 
tion Alcatel a fait une chute de 38 % 

ruck, le président de la société, a 
déclenché un mouvement de colère 
en prévenant la communauté f- 
nancière que les résultats de l'm- 
née seront nettement inférieurs à 

pact de La re os pact crise et de La 
baisse des commandes de ses prin- 
cipaux clients. Sur la semaine, lin- 
dice CAC 40 a reculé de 316%, à 
3465,22 
Vendredi, la Bourse de Londres ἃ 

été choquée par l'annonce d’un 
vaste plan de restructuration .du 
pétrolier anglo-néerlandais Royal 
Dutch Shell Ce dernier a décidé de 
fermer ses sièges sociaux en Eu- 
rope et de réduire ses activités de 
raffinage et de chimie. Le cours de 
la plus importan te action euro- 
péenne ἃ inmnédiatement chuté de 
10%, entraînant l'indice FT 100 à La 
baisse. Sur l'ensemble de la se- 
naine, le recul a été de 1,23 %. 

A Francfort, les propos de Hans 
Tieumeyer, le président de la Bun- 
desbank, excluant, mardi 17 sep- 
tembre, une baisse des taux, 
rétonnaissänt, vendredi 18 sep- 

᾿ tembre, que l'euro allait faire ses 
. premiers P8s « dahs un environne- 
ment écoñomique mondial diff: 

\: 

gile », ont perturbé les investis- 
seurs. L'indice Dax ἃ terminé la 
ne ἘΠ nue baisse hebdoma- 

de 2,76 36, L'équipementier 
téléphonique Siemens a-été touché 
70 vu Alcatel» et a 

jeudi 17 septembre, 
En revanche, la Bourse de Tokyo 

semble indifférente aux crises f- 

maine, l'indice Nikkei a augmenté 
de 0,47 %, à 13 983 points. Les opé- 
rateurs attendent l'issue du duel 
Pose pour Ταδορος ent à lop- 
position pour ren du plan 

Meg be € Je gouverne- 
ment devrait obtenir un 
mis Sur un nouveau texte avant-Ja, 

Japonais et Je président américain 
de mardi 22 septembre. Dans la 
perspectives d’un dénouement, les." 
en er ὅδε Ἐπεῦ ἄὲ 
aleurs bancaires. 



REVUE. 

Paris s’est reprise, hdi, soutenue par la bonne 
tenue de Wall Street, lin- 
dice phare de la Bourse de 
Paris terminant sur une 
hausse de 3,81%. Mais, dès 
:1ε lendemain, le marché pa- 
tisien ἃ trébuché et a reculé 
de 045%. Le titre Rhône- 
Poulenc a plongé de près de 

- 10% en cours de séance à la 
suite d’une information, 

confirmée paï la suite par l'entreprise, qu'une 
usine américaine du groupe était fermée provi- 
soirement. L'action Michelin a cédé près de 11% 
après Fannonce d'une baisse de 12,6% de son 

; le marché parisien. En cinq séances, l'indice 
- CAC 40 a reculé de 3,16 &. Après avoir terminé 

ENERGIE la semaine dernière en forte baisse, la Bourse de 

publié 
à l'issue de la rencontre des ministres de 
Féconomie et les gouverneurs des banques cen- -. 
trales des pays membres du G7. Ces derniers 

P 

soutenable et la stabilité dans leurs propres écono- 
mies », les membres du G 7 ont donné l'espoir 
aux marchés financiers qu'une baisse des taux 
dans les pays industrialisés était proche. Mercre- 
di, le CAC 40 ἃ clôturé sur une hausse de 0,55 Ὁ 
dans Pattente que le discours d'Alan Greenspan, 
prononcé après la fermeture du marché, 
confirme la détente de la politique monétaire 
dans les pays les plus industrialisés. Mais, une 
fois de plus, le président de la Fed a pris à re 
brousse-poil les marchés en déclarant qu'il n'y 
avait «pas à ce stade de plan prévoyant une 
baisse concertée des taux » des pays du G 7. 
Jeudi, la Bourse de Paris a ouvert en recul, 

dans le sillage des places européennes et asiz- 
tiques. Cette baisse ἃ atteint plus de 6% en dé- 
bot d'après-midi alors que Faction Alcatel finis- 
sait par être cotée plus de 40 % au-dessous de sa 
valeur de la veille, après avoir été réservée pls- 
sieurs fois à 18 baisse dans la matinée. Α la dô- 
ture, Pindice CAC 40 a istré une chute de 
5.47 %, la plus forte depuis le 19 août 1991. L'an- 
nonce par Serge Tchuruk, le président d'Alcatel, 

Performance moyenne sur 1 an: 12,31 %, sur 5 ans : 5,2% 

LACEMENTS ET MARCHÉS 

Le scepticisme s’installe à la Bourse de Paris 
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entraîïnées par l'effondrement du titre du 
groupe de télécommunciations. Les actions 
d'Altran Technologie, Schnekder où Lagardère 
ont été, elles aussi, réservées à la baïsse en cours 

semmiment du marché que les entreprises ne ss- 
raient pas en mesure de dégager jes bénéfices 
prévus jusqu'à présent. Déjà, avant même que 
les mauvais résultats de Michelin ou d’Alcatel ne 

sultats attendus par le géant de l'industrie pé- 
trolière Royal Dutch Shell n'a pas rassuré les 
boursiers. À la clôture, l'indice CAC 40 a cédé 
1,70 %, perçant le plancher des 3 500 points. 
Même La décision d'Akatel de lancer un vaste 
programme de rachat de ses propres actions 
n’est pas parvenue à rasséréner les investisseurs. 
Après son plongeon de la veille, le titre Alcatel 
s'est replié de 2,80 %. 
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Forte chute du rendement 

des sicav actions françaises 
Autre pari, Castorama représente 
désormais 7,5 % du portefeuille du 
fonds en raison du caractère spé- 
culatif du titre. Enfin, Michel Perrin 
a profité de l'effondrement de Fac- 
tion Alcatel jeudi pour se renforcer 
ses positions Sur le groupe de télé- 
communications, car Π juge exces- 
sive la sanction du marché. 

CARACTÈRE DÉFENSIF 
Les autres sicav qui affichent ne 

belle progression sont celles qui 
ont tiré parti des mouvements des 
marchés au cours de ces derniers 
mois. Joëlle Moriet-Selmer, gé- 
rante d'AXA Valeurs, explique sa 
bone performance par des inves- 
tissements sur les titres du secteur 
de Pantomobile au premier tri- 
mestre, de l'informatique au 
deuxième trimestre et par un poids 
important de l'actif.consacré aux 
sociétés de la distribution. Laurent 
Tignard, pour sa part, a commencé 
à se porter sur les valeurs de crois- 
sance qui avaient été délaissées au 
cours de la première moitié de 
l'aanée. ἢ a, en revanche, allégé le 
poids dans son portefeuille des ac- 
tions des entreprises cycliques ve- 
dettes de la Bourse en début d'an- 
née et qui ont beaucoup souffert 
ces dernières semaines. Un mou- 
vement également opéré par Valé- 
ry Monin, le gérant d'Elanciel. ἢ 
s'est repositionné sur des sociétés 
considérées comme offrant un ca 
ractère défensif comme Danone, 
Eridania Beghin Say ou même 
L'Oréal, dont Pessentiel de l'activi- 
té est réalisé en Europe. La sicav de 
La Poste a également bénéficié de 
sa forte exposition sur l’action 

. France Télécom. 
Après cet été meurtrier, les gé- 

rants restent très prudents sur 
révolution des actions françaises 
dans les ins mois. « Le ni- 
veau auquel se situe le CAC 40 signi- 
fie que le marché valorise les socié- 
tés comme si elles devaient afficher 
des résultats sinon en baisse, du 
moins en stagnation, pour les exer- 
cices 1998 et 1999. Cela peut pa- 
raître excessif, mais beaucoup d'in- 
connues subsistent, comme la 
Situation du Japon, le niveau du dol- 
lar ou celui de l'activité économique 
en Europe, pour être certain qu'un 
rebond durable des actions fran- 
çaises est proche », conclut Valéry 
Morin. 

Jo. M. 
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La discrête métamorphose 
de la Twingo 
D'apparence inchangée, la petite Renault 
est plus sûre et moins chère 
APRÈS CINQ ANNÉES de car- 

ère et 1 million d'unités vendues, 
la Twingo conserve une invralsem- 
blable cote d'amour Le temps ne 
paraît guère avoir de prise sur cette 
petite voiture de référence à la- 
quelle Renault sait gré d'avoir cap- 
té une clientèle pas plus âgée que 
la moyenne mais plus aisée, plus 
féminine, plus urbaine et, parfois 
même, indifférente jusqu'alors aux 
charmes du losange de Billancourt. 
1 n'était donc pas question de 
« restylage » pour la deuxième gé- 
nération, qui conserve presque à 
l'identique l'inimitable frimousse et 
reconduit πὶ l'origi- 
nale forme monovolume du pré- 
cédent modèle. On ne change pas 

un desien qui gagne. 
Pour autant, Twingo-la cigale qui 

chante en toute saison ne pouvait 
éternellement se contenter de 
changer de garde-robe en propo- 
sant chaque année de nouvelles 
teintes de carrosserie, La concur- 
rence étant ce qu'elle est, il lui faut 
désormais charmer mais aussi 
convaincre. Avec des arguments de 
fourmi, plus terre à terre. Il était 
temps. 

Les retouches apportées au style 
de cette Twingo 2 sont réduites à 
leur plus simple expression. On re- 
marquera davantage les nouveaux 
coloris (orange, jaune tendre, bleu 
méthyle ou rouge coquelicot) que 
les modifications apportées aux 
boucliers de protection, l'intégra- 
tion des clignotants dans les phares 
sous une glace unique et le rajeu- 
nissement des feux arrière. 

A l'intérieur, lhabitabilité reste 
exceptionnelle avec, notamment, la 
‘banquette arrière coulissante, mais 
un œil averti relèvera quelques 
subtiles modifications tels les nou- 
veaux sièges, beaucoup plus 
confortables, et l'aménagement 
d'espaces de rangement supplé- 
mentaires. La planche de bord dé- 
laisse Le bleu lavande pour un élé- 
gent ton muscade et les boutons de 
commande virent au jaune anis. 
Bref, la teudance est au pastel plu- 
tôt qu'aux contrastes, ce qui rend 
Thabitacie encore plus imineux. 

ACER SUPPLÉMENTAIRE 
La Twingo 2 possède toujours 

cette complicité décontractée qui 
plaît tant à ceux pour lesquels une 
voiture n'est pas une fin en soi 
Cette personnalité à part fait 
presque oublier que la petite Re- 
nault se contente d’une seule et 
unique motorisation (fanatiques 
du diesel, s’abstenir), souffre d'un 
niveau sonore encore un peu ex- 
cessif, que son équipement de- 
meure moyen et Que SON COMpOr- 
tement routier demeure un peu 
terne. 

Les modifications apportées à Ja 
nouvelle génération ne sont pas 
seulement d'ordre cosmétique. 
Contrepartie de ses rondeurs 
compactes et sympathiques, la 
Twingo 1 souffrait, surtout en Eu- 
rope du Nord, de dopner le senti- 
ment d'être une voiture vulnérable 
en cas d'accident. Même si Renault 
considère que cette impression est 
usurpée -- malgré le capot ultra- 

court et le large pare-brise plon- 
geant, la distance entre le conduc- 
teur et le pare-chocs n'est pas plus & 
courte que dans un autre petit mo- 
dèle -, il lui a bien falu en prendre 
acte. Le. nouveau modèle a reçu 
ne structure de caisse plus mus- 
dée, avec des longerons renforcés 
et un plancher épaissi (au total, 
30 kg d’acièr supplémentaires). 
Tout cela a été réalisé sans toucher 
aux dimensions de la voiture, ce - 
qui n’était pas une mince affaire. 

Plus rigide, la voïture n'a globa- ᾿ 
lement presque pas pris de poids, 
mais ἢ lui fallait malgré tout 
compenser les effets de décéléra- 
tion sur les occupants. En série, 
sont désormais fntégrés deux Αἴτ- 
bags à retenue programmée cou- 
plés à des limiteurs d'efforts sur les 
ceintures de sécurité avant et ar- 
rière. Heureuse initiative : um té- 

Des prix en baisse 

- Changement dans la continuité 
Il faut s'approcher très près | pour apercevoir les détails qui différen- 

cient la Twirigo 2 de son aînée. Ainsi, la nouvelle version ἃ de nouveaux 
boucliers de protection,.et les clignotants avant sont intégrés aux phares 
dans le même bloc optique. Nouveaux prix : de 55 900 F à 65 900 F. 
AE PE ον 

moin reste allumé tant que le . 
conducteur n'a pas bouclé la 
sienne. Par ailleurs, les pneus sont 
plus larges (155 au heu de 145) pour 
améäorer la temie'de route et le 
freinage, que le redimensionne- 
meut des tambours.et des disques 
devrait aussi rendre plus efficaces. 
Renault, bien décidé à se poser en 
champion de [a sécurité, ne pouvait: 

Les tarifs de μῶν de ἐν πιο ui τὸ sé ier Ko 
entre 59 900 et 71 500 francs, sont désormais compris entre 55 900 et 
65 900 francs. Dotée en série d’un système d'antidémarrage électro- 
nique, la nouvelle génération conserve la même motorisation de 
1149 cor (60 chevaux réels, 4 chevaux fiscaux), assez molle mais dont 
les consommations (6 litres en usage mixte ville-route) restent rai- 
Sonnabies. Début octobre sera présentée au Mondial de Pantomo- 
bile de Paris une version Initiale très raffinée, avec sellerie cuir, qui : 
constituera le nouveau hant de gamme. 

La version Easy, avec nn embrayage piloté (Poption coûte 
2 900 francs), demeure au catalogne alors que la Twingo Matic, avec 
sa boîte automatique, est facturée à partir de 65 900 francs (5 che- 
vaux fiscaux). Parmi les nouvelles options, on note un toit ouvrant 
électrique panoramique ep verre (3 000 francs) et des Airbag laté- 
raux (1 500 francs). 

U'fallait aussi impérativement 
convaincre sur le terrain des prix. 
Lors de son apparition, en 1992, la 
Tuingo était déjà un peu chère (eni- 
viron 55 00D francs). Devant le suc- 
cès immédiat de sa « voiture à 
vivre », le constructeur n'a pas tardé 
à ajuster ses tarifs ἃ la hausse. La 
<« voiture à vivre a fini par réaliser 
qu'elle n'était plus seule au monde 
à jouer La carte de la compacité mo- 
deme et originale. L'arrivée de nou- 
velles concurrentes inédites ou revi- 
gorées mais presque toujours 
moins chères (Ford Ka, Opel Corsa, 

{Volkswagen Lupo, Sman, Toyota 
Yaris) ont ramené Renauit à la rai- 
sou. L'ancien -tarif dé base . 
(59.900 francs) enregistre imebaisse . 
de 4 000 francs et le haut de game - 
est allégé de 6 000 francs. 

. La Twingo n'avait pas besoin 
d'une ae de jouvence mais dune 
remise à niveau. Voilà qui est fait. 

Jean-Michel Normand 

ARNAGE est une tranquille 
bourgade de la banlieue du Mans 
mais aussi un virage redouté du cir- 
cuit des 24 Heures, où Bentley a 

a toujours fait dans le baroque. 
Opulente et hors du temps, l'Ar- 
nage peut sembler un peu lourde, 
mais il y a dans cet embonpoint une 
sensualité de diva. Trop carrée, la 
Continental R de 1991 manquait de 
charme. Sa remplaçante est élé- 
gante mais moins hautaïne, bien 
loin des années 80 et de leurs pait- à 
lettes. Rondeurs bourgeoises, % 
galbes de bon aloi: aujourd'hui, la 
voiture de prestige doit jouer la so- & 
briété plutôt que lastentation. La 
Bentley revendique un statut de bel 
objet. 
En pratique, le message ne passe 

pas toujours. L'agressivité que dé- 
clenche parfois l'irruption d'une 
Bentley dans le trafic urbain sug- 
gère que la lutte des classes reste 
une réalité. Mal informés, ont-ils 
confondu l'Arnage avec La dernière 
Rolls-Royce Silver Seraph, sa sœur 
presque jumelle ? Peut-être, mais 
mieux vaut sans doute renoncer à 
leur préciser que la Bentley vaut 
1492 144 francs, ποῖ: 107 083 francs 
de moins que celle dont le capot 
porte en son extrémité la figure du 

La Bentley Arnage, opulente et baroque 

RS LIMITED 
ὅ 

ῷ 

Spirit of Ecstasy. Au volant de l'Ar- 
uage, on Oublie vite ces petites 
contrariétés. L'habitacle est tendu 
d’un cuir souple, couleur He-de-vin, 
qui recouvre l'intérieur du pavillon. 
Des inserts chromés soulignent les 
multiples cadrans ἃ fond beige, 
dans le plus pur style de l'époque 
Vintage (1920-1930). Aucune sur- 
charge. On n'ose pourtant imaginer 
combien de noyers, chênes et 
érables ἢ a fallu abattre (+ des bois 
aux veines symétriques, sélectionnés 
individuellement pour chaque voi- 
ture », précise le très beau cata- 

logue) pour réaliser les larges pla- 
cages qui enveloppent ce salon 
roulant. Le pare-brise s'ouvre sur 

BMW sur lequel Beutley à ad 

avec ses 5,39 mètres, ses 2,3 tonnes 
et son énorme rayon de braquage, 

| Bentley Arnage, nie RE 

.Chagrins 
ques lacunes d'équipement (re- 
pose-tête non réglable électrique- 
ment, volant non réglable en 
profondeur, roue de secours «ga- 
Jette »). ἢ faut éviter les virages trop 
serrés et bien doser le freinage à 
cause du poids. 

Dès que Fhorizon se dégage, la 
Bentley se sent pousser des ailes et 

peut se transformer en furie. ἢ suffit 
pour cela de presser le petit bouton 
marqué dun 5 (pour « sport »), f- 

‘ché sur le lèvier de vitesse. Les 
354 chevaux propulsent. alors la 
fière anglaise ἃ des vitesses ina- 
er rer al μας εν 
"En vérité, Fi atmosphère Bentley in- 
cite davantage à la croisière qu'à la 
régate. A ce prix, ce n’est pas une 
voiture — dont rien ne justifie qu'elle 
soit his fois plus chère qu'un très 
haut de gamme allemand - mais 
une marque que l'on achète. | 

Selon la société jacques Savoye, 
nouvel importateur en France, 
16 Bentley et 4 Rolls-Royce de- 
vraient trouver acquéreur chez 
nous en 1999, Cela n'empêche pas 
Volkswagen, qui s'est offert le sa- 
voir-faire Bentley au prix fort 
(43 milliards de francs), d'envisager 
un quadrupiement de la production 
anpuelle (2 000 unités actuellement) 
d'ici à 2002 sans renier le caractère 
prestigieux de la marque, BMW, qui 
ne livrera plus de moteurs à Crewe, 
pourra, de son côté, baptiser 
«Rolls-Royce» de futurs modèles 

rière. Importé des Etats-Unis, à cet 
vendu 3 989 francs, pège 

10 kgetse compose d'une batterie re- 
chargeable, d'un petit moteur et 
d'uné trausmission par galet. Rensei: ; 
goements : 01-45-23-08-56. 
ΝΒ CHRYSLER, La nouvelle 300M, 
une grande berline déjà commercias- 
sée outre-Aflantique, sera lancée en 
France à compter du mois d'octobre. 
Cette voiture longue de 4,99 m est 
animée par un V6 de 2,7 litres 
(202 chevaux) et est équipée de la ci- 

- matisation en série. Prix: 
265 000 francs. 
HE CITROÉN. La marque-aux che- 

équipe les Xantia berfines (à partir de 
142 600 francs) et breaks (à partir de 
147 600 francs). 
Æ'HONDA. Milieu de gamme de la 

.de moteurs. Les prix sont compris 
entre 120 000 francs et 200 000 francs. 
ΙΒ FORD. La Ka Roïler est une série ἢ- 
mitée (3 000 exemplaires), dotée de la 
direction assistée et d’un airbag 

M SUZURL Le Samurai, petit 4x4 à 
succès construit en Espagne, ést dé- 
sormais équipé du moteur Peugeot 
turbo diesel de 1,9 litre (62 chevaux). 

I RENAUTT. Dans Le cadre de la célé- 
bration du centenaire de la marque, 
les établissements industriels, ter- 
tiaires et commerciaux du groupe Re- 
nault ouvrent leurs portes au public 
du 18 au 21 septembre. Cetre mani- 
festation permettra aux salariés de 
faire découvrir leur entreprise à leur 
famille et à leurs proches. 
M OCCASION. Le 10 Salon du véhi- 
cule d'occasion est organisé du 25 au 

roues en ville. Doté de gros pneus et 
d'un monocylindre robuste, le 

. TW 125 est commercialisé au prix de 
18 990 francs. 
M SALON. Le Salon européen du 

équipementiers) seront présents. 
“MRALLYE. La ville de Langeais 
(ladre-et-Loire) accueillera du 25 au 
27 septembre les 180 véhicules qui 
participent au Rallye mondial des au- 
tomobiles anciennes. Le 26 sep- 
tembre, le rallye fera escale au châ- 
teau de Fontainebleau de 18 à 
23 heures. 
M TÉLÉPHONE. Selon une étude 
réalisée par le KFV (la Prévention 
routière autrichienne), environ trois 
automobilistes sur quatre qui télé- 

+ phonent en voiture ne s'arrétent pas 
aux passages pour piétons. Le ΚΕΝ 
demande que l'utilisation du portable 
ne soit autorisée qu'à Parrêt ou que 
l'on rende obligatoires les « its 
mains libres ». 
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Ὁ localement 
ciel bien dégagé dans l'ensemble et 
limiteront les formations bru- 
meuses. 
Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. — Π fera très beau du 
matin jusqu'au soîc Le vent d'est se 
renforcera et atteindra en rafales 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dermes. -- Quelques nuages circule- 
ront du Nord aux Ardennes. Plus au 
sud, le soleil sans faille, Il 
τὸ de 20 à 24 degrés du nord au 

Bourgogne, Franche-Comté. — Des 
côtes de Meuse à PAlsace bossue, 

ou peu nuageux toute la journée. 
Les températures seront un peu 
fraîches, de 17 à 20 degrés au plus 
chaud de Paprès-midi. 
Poitou-Charentes, Aquitaive, 
Midi-Pyrénées. -- Cest sous un ciel 
invadablement bleu que se déroule- 
ra œtte journée. Seule ambre au ta- 

27 sur ke sud de l'Aquitaine, 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. — Les rares brumes dans les 
vallées se feront vite oublier, et le so- 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Cûte d'AZur, Corse. — 
Le Languedoc sera affecté par des 

PRÉVISIONS POUR LE 20 SEPTEMBRE 1998 PAPEETE 249 N UNE 
Ville par ville, les de température 25,32 
et l'état du del, 5: 5 N Ἴ SOPERE. 2024 N) LV 
C: couvert; P : pluie; *: neige. 1317 5 

ΡΒΆΒΙΚΕ métropole ΝΑΝΟῪ ΒΙΖΟ Ν  ATHENES 1925 Ν MADRID 
AJACCIO 11724 S NANTES 1128 5 E 3825 N MILAN 
BIARRITZ 1126 S NICE 1423 N  BELFAST 1420 5 MOSCOU 
BORDEAUX 11255 PARIS 1023 S BELGRADE 10/18 P MUNICH 
BOURGES 821 5 PAU 924 5 BERLIN 1217 S NAPLES 
BREST 12/22 8 PERPIGNAN 1222 N ΒΈΝΝΕ 49 N° OSLO 
CAEN 1021 5 RENNES 11/24 S BRUXELLES 1420 N PALMADEM. 
CHERBOURG 12721 S ST-ÆTIENNE 6205 Βι 12/16 P PRAGUE 
CLERMONT, 4/20 5 7/22 N° BUDAPEST 1118 N ROME 

3/22 5 TOULOUSE 1024 5 12/17 S SEVILLE 
GRENOBLE 8/24 N° TOURS 923 5. DUBLIN 1319 5 SOFA 
ULLE 1121 Ν᾽ FRANCE outre-mer ΘΟ Ν ST-PETERSE, 
UMOGES 823 5 CAYENNE 2433 5 GENEVE 820 5 STOCKHOLM 
LYON ΘΙ 4 FORT-DEFR 25,31 P HELSINKI 2112 N  TENERFE 
MARSEILLE 1223 N NOUMEA 2023 N BSTANBUL 1722 P VARSOVIE 

nl 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 
re 
MEUROPE. Grand Heritage Ho- 

tels International, qui assure 

la gestion (Etats-Unis et Ca- 

raïbes) et la commercialisation 

Œurope) de 84 demeures histo- 
riques sélectionnées, vient d ac- 

cueillir six nouveaux établisse- 
ments européens : quatre hôtels 

britanniques (Sir Christopher 

Wren's House à Windsor, Ta- 

plow House à Maidenhead, Ma- 

rine Highland à Troon et Stirling 

Highland à Stirling), l'Ambassa- 
dor à Vienne et le Kadiny Palace, 
en Pologne, sur la Baltique. Ren- 
selgnements au 00-44-171-244- 
66-99. 
5 FRANCE. La nouvelle bro- 
chure automne-hiver (gratuite) 
des résidences de tourisme 
3 étoiles Orion présente 38 rési- 
dences, en France et en Europe, 
à la mer, à la montagne et dans 
les grandes villes. Renseigne- 
ments au 01-41-05-79-05, par 
Minitel 3615 Residorion ou dans 
une des résidences. 

PRATIQUE 

LE SCRABBLE des champions 
n'est pas celui qu'on pratique en 
famille ou entre amis. On n'y af- 
fronte pas l'adversaire en veillant à 
fermer le jeu au maximum, pour 

et les compétitions, on joue en 
« duplicate », une formule inventée 
en 1972 par le Belge Hippolyte 
Wouters. Le tirage des lettres est le 
même pour tous les joueurs, et 
chacun tente, sur sa propre grille, 

stratégie et la part du hasard dispa- 
raissent. 

Cette manière de jouer est 
propre au monde des scrabbleurs 
francophones. Les Anglais et les 
Américains préfèrent les « parties 
libres », face à face sur un pla- 
teau ; sans doute, estime Jacques 
Lachkar, président de la Fédéra- 
tion française de Scrabble, « parce 
que la langue anglaise est moîns fé- 
conde en formes verbales permet- 
tant de modifier tes mots ». 
Au Club Elysée, où l'on joue le 

mercredi soir, le coup d’envoi est 
donné à 21 heures, Avant la partie, 
qui dure environ deux heures, les 

MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT 
L'Traitement qui laisse rèveur. -- IL 

Bien charpentée. Vient d'avoir -- DL 
Départ de série. Refit passer la bande. 
IV Se mettent à table Patron Sem- 
blable. -- V. Tailis taïllés. N'est pas plus 
populaire depuis qu'il a pris la Bastille. 
- VL Annonce la sortie. Multiplie la 

anges. - VIL De la peinture en cassant 
des œufs. Couteur de robe. - VI. 

Défilent encagoulés. - ΙΧ, Convention 

théâtrale. En top. - À La Terre à tout 
propos. Bien atrrapé. En opposition sur 
la carte. - XL Très mauvais sentiments. 

Ν mi 

Les secrets pour accéder au mell- 
au « jarnac » ; ce jeu, qui n'est plus  nateur affiche la meilleure combi- séparent coup pour enregis- qu'à soi-même, et non à son pœte- leur niveau? D'abord, apprenäre 

ἃ τα παίδοη possible: «ville» en H4, trer les scores des joueurs. Pour  naïre». Au début, poursuit-i, «ἢ les petits verbes et les mots qui 

pt ed ἐδ αι ninrrmasr her Lana sie Re de due SR EAN 
joueurs sont fin prêts, chacun de- «héroïne » en 5 D (20 points), puis sés, on encore Ludicimo, un jeu tout est remis en cause à chaque à vénérer ce zèbre injustement mé- 
vant son plateau de Scrabble, Les «malvenus » en 7 F (soit 68 points). conçu par Vincent Derval, un coup». ἱ connu qu'est le daw. + Ensuite, 
uns ont empilé méthodiquement «mordu» de Scrabble, quiacréésa Peu à peu, il s'est pris de passion s'exercer à combiner les lettres pour 
Re en I LS D ΘΜΕ ἐρεδιηου ἰλίσταιε, og me «κυρ αονσ υππὸ nn 
inscrites les lettres, en jargon de ᾿ L'informatique a investi le monde le, . le, une auverture culturelle sans existantes, la ma- 
scrabbleur), d’autres, au contraire, du Scrabble. grâce à Vocabble, un Vincent Derval est venu tardive- ‘ pareil. Alôrs que le vocabulaire  nière la plus rentable d’agencer les 
les ont étalés. Jacques Lachkar, logiciel fæbitrage que Fon peut se ment au Scrabble, lorsqu'il était moyen d'un Français est de sept lettres du tirage. Le logiciel Lu- 
assure les fonctions d'arbitre et de procurer à 18 fédération pour étüdiant, parce qu'il voulait partici- 3 000 mots, dont 2 000 connus et. dicimo est destiné à développer 
Le Men νας κε Pa mere mm per ne «Les ee es NE ριῤκωτοδνέρἐψοι Re re ar τοῦς 

,N, û solution à chaque tirage, il penmet Lettres ». L'ambiance lui a paru en comprends vocabulaire. 
on ramasse les bulletins où de gagner un temps précieux L'ar- sympathique qu'au bridge: «S'üya  ekj'en utilise 10 000 », dit-il Mais Go og ps L 

par Cœur Ou un 
< - ΩΣ à Ne l'anagramme n’incite pas forcément 

Repères Refusé par les grands fabricants, le titulaire PEurope. - Fédération française de Scrabble ἃ la lecture. « Les scrabbleurs aiment 
Jeu fut réalisé de façon artisanale © Chiffres. 800 000 jeux de édite le mensuel Scrabblerama, les mots comme les botanistes les 

© journée portes ouvertes. bar James Brunot, un ami de Butts, Scrabble sont vendus chaque vendu sur abonneruent. Jleurs, pour les cueïll, les sécher et 
Organisée au sein des clubs le ἐπ 1948 avant de connaître le année en France. La fédération Φ Multimédia. On peut jouer au . les coller dans des herbiers », esti- 

fabricant du Scrabble our ᾿ nr rar 13 000 j Ticenciés an sein de D SP, ΘΕῚΣ moines) εἰ Er frere io δὰ « », ai aux 
FEurope, et la fédération française εἰ au figuré, « faire des pieds et des 600 clubs, auxquels ἢ faut ajouter bientôt sur Internet. Deux sites : phones en 1983. Dr Arr 
de Scrabble. Renseignements à la mains ». Le jeu existe en Jes 3 000 élèves qui jouent dans http : www. azusoft fr, et www. Jimi! je préfère surfer sur le 
fédération, 50, rue Raynouard, trente-cinq langues dans cent vingt 300 clubs scolaires. -  mwatteïlscrabble com. Logiciels pour pour .travailier. par thèmes », 

SEM Lean ee ϑαττα βοῦς τας, Ἐκ rar à Mon Laoane τὰ Érrie i Re LS ce S réside l'intérêt calturel ? el a : , tnis à jour cinq 2« le 
inventé en 1931 par Alfred Butts, Bradley, division de Hasbro ans, comporte 61 000 entrées, mots de l'Oficiel du Scrabble Piaisi, lorsque je rencontre un Séné- 
un architecte américain au {fabricant de Monopoly et de générant grâce aux fonmes verbales  (Azursoft, 379 F) ; Ludicimo (500F,  gulais, de hi demander comment il 
chômage. Il eut l'idée d’affecter ‘Trivial Pursuit) détient les droits plus de 340 000 mots. La troisième sur commande à Védédition, ὃ, ΠΙῸὰ cuisnelepassa» ‘: 
aux lettres des valeurs variables, pour l'Amérique du Nord, et édition, qui vient de paraître, de FEchiquier, 75010 Paris. TÉL : 
selon leur fréquence dans les mots. Mattel (poupées Barbie) en est compte 2 000 mots nouveaux. La 01-48-06-01-99). Michaëla Bobasch 

5 di : 
PROBLÈME N° 59225 3615 LEMONDE Le SOS (223 Emin). ÉCHECS ν το 

] re en PA DE RUE .f Wells préfère 1L-, DS. 6})51 24, PS? ; 25, TË7, Ft; 26. 
avec Les mots. - 5. Théâtre d'aven- mara, 1998 5 8) 12. F2 est plus connu: 12, Τα δ; F7 mat 

tures. Haut parleur - 6. Choquants. Blancs: V. Zfaginsev. 13. T-çl, DDB 14 F3, 8615. C1, 64; p}Pare 26, C£2+ avec gain de La DFA 
Grand lac américain. -- 7. Vous et tous Noirs: V. Filippov. 16. Pdf avec un bon jeu pour les Blancs DSi 27, Dudé ; 28. Cf7+ et 29. Dhalé. 

DR ΕΞ δ. τον ΤΙΝ SAVE — 8. Vaut on ἢ ἢ : 5)51 2., 5 30. : 31. ἀφο [κε res. > 9. Pool κοῦ quatre LE ——$ ΡΜ ἈΓΟἕἧὀ γρὶ κῶς GES, Dbé:17.Cç2,ç5amec τδι DÉFI Σ D DR Re LE 
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ἃ Fhôpital Pour respecter anonyme. -“Ὲ}--------- -ἰ D TOR 12 64 est iméresut: D. 65:13. GS, SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1809 
- JL Font tout pour nous en mettre EC ET RO C5 ; 4. C4, bé? ; 15. CSI ἢ semble que À WOTAWNA (1960) 

plein ia vue. [ἘΠῚ F6 NO — cu lsNoïstiemmetbonepés A (86:15. (Blancs: Rd7, Τοῇ et, PF7 et φᾷ, Noirs: 
5 ς Πηδὼ τὸ πὸ.  Ἔ 85. 1έ8;16. ΕΒ, Τὰ 8; 17. (5, Ἐγ5, Rg6, ΤΕΣ, (83 εξ h5, PES, g7, h7) 

Philippe Dupuis +5 io 2 Hg RJ 12. 65 est aussi à envisager. 1. ἴ8-), T8; 2. φόνοι, ΒΩ]; 5. Thil 

à 60) ΒΗΘ ns ,DieresgdeMDsfañeRindique Th8;4 TPk, Rg8; 5. h6l, gxhé ; 6. RE, SOLUTION DU N° 98224 EXT) A7 TM Die) Cairement [4 volonté des Blancs de re. Rg7:7. ΤΑΙ mat. Ὶ 
HORIZONTALEMENT LME υσῇ 2: [3 Ὁ Srouper leurs forces sur ce cité. Si 3. TaB+, RdB; 4. TP, ΒΩ; 5h L Sigaalement. - IL Anoures Heu ΙΒ ἃ ADD M βΟαμαπεῖα ἀμρουαῖο αιμδ. 6: 6. RE, KL: 7.TOW, IS: DR 
ID. Bénitier. Or. -- IV. Opère. Rat. - 5.Η Gé τῶι - ὙΠ À Le recl 17-, F7 donnerait tour de 6 :9.Tg8 nulle ou 9. RG6, ΒΖ, 5 ERP, 

να Ἐμεῖς PC VOL Mans Mae eo ROSE qe Po 0 COR ÉTUDENI8IO 
— D Ebat, Niemen. -- X NL Abel Buc NOTES ‘ DMatntenant la D notre dir suvelller à 
— XL Tennis. Cure, dOu7.R2:;:7.Fd2;7.h357.64:7.g4; Ja fois Fbdet CR 

2.13. Im) Menace mat par 19. Ἐκίδ εἰ 20. Dxh7. 
VERTICALEMENT δ) Après 9... 26 ; 10. ΤΙ, DK7 ; IL CÉ4, n} Ayant entreva quelques variantes dé- 

1.Le meilleur moyen pour que la 
version reste originale. - 2. Le feu dans 
la charpente. - 3. Partage le pouvoir 
Pour bien laver son linge sale. -- 4. Ses 

1. Sabordement. -- 2 inépuisable. -- 
3. Gone. Apia. -- 4. Nuïre. Antan. — 
5. Artefact. Bi. —6, Lei Fresnes, -7. Esé- 
rine, IL - ἃ. Racisme. - 9. El. Tac. Imbu. 
= 10. Néo. Capteur -- 11, Turgescence. 

Le Hiaude en és per la SA Le Monde. La reproduction da jout article est irtsËtite sans l'accord 
Commasion parkatre des Puraux αἱ pubéentions 1° 57 437. 

C4; D. Def, ἐδ; 13. Dh4, Cf; M, 641, 
χα ; 15. 651 la situation des Noirs devient 
délicate (Epishin - Brenninkmeyer W3k 
ἅδῃ Zee, 1992). 

©L'expérience montre que ce retrait 
st supérieur à 30. F3 comme à 10. Ἐά3. 

4 L'idée de τον, 10, ΕΔ, laisse aux 
Blancs de bonnes cartes après 11. Tdl, 

DK7 : 12 CEA, Cod 13. Die, 5 ; M. ef, 
OC ; 15.C$5, 5; 16. Dé4, 5671 17. CB, 
CE 118. 043,26 ; 19. aë, bé ;20 Dx2.(Bren- 
ninkmeyer - Chiron, Ter Apel, 1991). 
€) TL 88, ἐπ᾽; si IL δά, ἐπ᾽ SIL F2, 

æ; 12 64, (on 12. C4, Ci; 13. Dax, 

dus ri κὲ mn ἜΣ 

sagréables vorme 19.., ΒΟ; 26. F6, pd 
(8520, Déd? 21. Da) ; 21. Dé, 5 522. 
CES, τὰ 525. CS, D ; 24, Dig (si 24. 
FA, νά — si 24, Diop ; 25. Der, RhS : 
26. T7 avec gain --ἰ 25, Dgér, RES; 26, - 
Dhé avec échec perpétnel), RHS ; 25. F5, 
Df7;26 Dhs, ReB ; 27. Τὰ] avec gain, les ὦ 
Noirs décident de rendre Le pion avant de 
se Ébérer par Cé4. 19, Cé4 ne convient 
pas à cause ἀξ 20. F4, Didh4 ; 21. Ch, 
F4 ; 22. Τὰς attaquant les deux F. La dé- 
fense 22, FE; 25. Tu, 5; 24, Tab, 
PM; 25. 531 laissait sans doute aux 

Blancs une meilleure fin de partie mais va 
lait mieux que 19... 65. ἦ 

\ 
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ART 1e Musée d'Orsay, à Paris, 
présente, jusqu'au 3 janvier 1999, 
un passionnant inventaire des ren- 
contres (posthumes) entre Jean- 
François Millet (1814-1875) et 

Vincent Van Gogh (1853-1890). Au- 
delà de ia simple question de f‘in- 
fluence, on y découvre une commu 
nauté d'intérêt, essentiellement 
thématique, pour la rusticité et les 

CULTURE 
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scènes de la vie paysanne. Van 
Gogh croit alors 
son aîné sur fond de christianisme. 
© LA PEINTURE elle-même, en re- 
vanche, ne prête pas à comparaison 

tant les styles ε sont éloignés. ἃ τοῦς 
[ sort que Van n'a pas imi 

nstianisme. ΝΕ de Millet mais les a accapa- 

rées. @ PEINTRE longtemps moqu 

à cause de L’Angélus, son tableau le 

plus célèbre, Millet sort réhabilité 
par cette exposition qui ἃ le grand 
mérite de rappeler son importance 
et son origi 
réalisme en France. 

ité dans l'histoire du 

Millet, Van Gogh, la peinture et ses métamorphoses 
Leçon d'histoire et analyse du processus créateur : au Musée d'Orsay, une exposition de grande qualité montre comment le Néerlandais, 

MILLET/VAN GOGH. Musée 
d'Orsay, 1, rue de la Légion- 
d'Honneur, Paris 7°, Me: Solféri- 
no. Du mardi au samedi, de 
10 heures à 18 heures; le di- 
manche, de 9heures à 
18 heures; le jeudi, jusqu'à 
21h 45. 40 Ε. Réservations : 01-49- 
87-54-54. Jusqu'au 3 janvier 1999. 

L'histoire est simple comme un 
constat : Van Gogh a admiré et étu- 
dié les tableaux de Millet. De nom- 
breuses copies en font foi, exé- 
cutées directement d'après des 
gravures ou des photographies. Les 
lettres de Vincent à son frère Théo 
sont explicites. L'exposition, procé- 
dant par rapprochements irréfu- 
tables, établit l'inventaire de ces 
rencontres - rencontres posthumes 
puisque Millet est mort le 3 janvier 
1875 à Barbizon alors que Van 
Gogh arrive à Paris au mois de mai 
de la même année, peu de jours ἢ 
après la vente aux enchères de “ἢ 
l'atelier de Millet. Dont, il y a eu in- 
fluence directe. Tout cela est clair 

Mais tout cela est moins simple 
qu'il n'y paraît d'abord et que le ca- ë 

si impides. Non qu'il faille s'éton- 
ner que Van Gogb ait recherché 
des maîtres : fl n'y a À rien que de 
baual. Il réfléchit à l’histoire de La 
peinture et à ses développements 
récents, comme n'importe quel 

compare, 
La mythologie de l'artiste illuminé 
créant dans les transes d'un délire 
inspirateur, sans passé, sans pen- 

sait quel chaos intérieur La mé- 
moire, la connaissance, le jeu des 
références croisées y ont leur part. 

Ses lettres affirment une doc- 

A lire, à voir 

Par exception, l'exposition a 
suscité peu de publications nou- 
velles, mais celles qui paraïssent 
sont utiles. L'ABCdaire Millet, à 
défaut d'être la grande biogra- 
phie critique qui serait néces- 
saire -- et qu'il u'a pas vocation à 
être - permet de combler mme la- 
cune fâcheuse. Suivant le sys- 
tème de la collection par entrées 
successives, Il apporte l'essentiel 
des informations historiques et 
esthétiques (Flammarion, 120 p., 
100 il, 59 F), 

Pour Van Gogh, le problème 
est inverse : trop de produits, ra- 
rement recommandables. Parrai 
les plus récents, se distingue 
Vincent Van Gogh en pays d'Arles, 
CD-ROM qui a plusieurs mé- 
rites, à commencer par celui du 
respect de Pœuvre dont il traite. 
Les tableaux sont présentés 
avec l'écho des lettres et Pappa- 
reîllage technique permet une 
analyse assez fine de la tech- 
nique et des thèmes. Par ail- 
feurs, les données scientifiques 
sont clairement affichées et la 
circulation efficace. Sur un sujet 
qui fait craindre le pire - le pa- 
thos, la psychologie bon marché 
- la réussite est certaine (PC/ 
Ma, Art'Hist/Serge Briez Edi- 
tions, 07700 Sainte-Remèze, téL : 
04-75-04-38-10, 249 F). 

trine réaliste qui repose autant sur 
des modèles littéraires — Balzac, les 
Goncourt, Zola -- que sur des mo- 
dèles picturaux. Mais σὲ réalisme, 
Van Gogh ne Je veut pas urbain, ta- 
“bleaur de la vie moderne à la Degas 
ou Seurat: 1] le désire rustique, 
chronique de la vie paysanne. Ses 
preraiers sujets, en 1885, ce sont 
des ramasseuses de pommes de 
terre, des femmes qui bêchent où 
glanent, des hommes qui coupent 
du bois. Depuis les Hollandais du 
XVII siècle et les Le Nain, ces misé- 
reux en haïlons n'avaient plus 
guère droit de cité dans la peinture. 
Le néoclassicisme les avait super- 
bement ignorés. Millet est des pre- 
miers à les réintroduire dans l'art -- 
Millet plus que Courbet, lequel, 
dans les champs, cherche d’abord 
des paysages. Dès 1880, citation et 
hommage, Van Gogh copie donc 
L'Angélus, scène des champs par 
excellence. 

FRATERNITÉ CHRÉTIENNE ? 
Scène chrétienne. Si Van Gogh se 

découvre une prédilection si forte 
pour Millet, la religion n'y est pas 
pour rien. ll fit et relit la biographie 
de son maître par Sensier et y dé- 
couvre que Millet se réclamait de la 
Bible εἰ la conseïllait parce qu'elle 
serait «le livre des peintres, le livre 
où se trouvent sous des formes gran- 
dioses les tableaux les plus émou- 
vents ». I en déduit une fraternité 
sur fond de christianisme. « ΜΠΊΕΙ, 
écrit-il, je le vois de plus en plus net- 
tement, croit en un quelque chose là- 
haut. » il en vient à le tenir pour un 
prophète contemporain, le docteur 
secret d'une Église sans nom: « y 
ἃ bien ce Quelque chose là-haut, du 
moins si Mifet y croyait, on pouvait 
lui faire confiance, il ne devait pas 
rêver s'il était persuadé que cela 
existait. » Même s'il semble établi 
que Millet demeura agnostique sa 
vie durant, la conviction de Van 
Gogh n'en fut pas affectée : Ds œu- 

NOUVEAU CATALOGUE VOYAGES 
DE LA MAISON DE L'INDOCHINE 

40 suggestions d'itiréraires à travers 
VIETHAM - BIRMANIE - LAOS - CAMBODGE 

THAILANDE 

Traversée du VIETNAM 
ΤῈ}. en pension complète : 8500 F avex le νοὶ 

“ THAÏLANDE 
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question de la peinture. Parce 
qu'enfin, rien ne ressemble moins ἅ 
où Millet qu'un Var Gogh, peln- 
ture ou dessin. Quand, en mars . 
1886, Vincent s'établit définitive- 
ment à Paris, ἢ s'accoutume à Fim- 
pressionnisme et ses amis Ont nom 
Signac, Lautrec, Gauguin. A leur 
exemple, amplifié par celui des es- 
tampes japonaises, il hausse les 
couleurs jusqu’à atteindre à la clar- 
té et la vigueur des jaunes et des 
bleus qui font de ses paysages 
d'Arles des éblouissemems. Sa ma- 
nière n’a plus le moindre point 
commun avec celle de Millet, qui a 
longtemps cultivé le clair-obscur, 
les bruns, les verts sourds, les gris. 
Van Gogh peint dans la lumière la 
plus crue, Millet dans les nuances. 
Autre différence : respectueux d'an 
métier dont il aime les subtilités 
techniques, l'homme de Barbizon 
procède par transparences et glacis 
alors que son admirateur travaille 
dans la päte, inscrivant sur la sur- 

ἢ devient donc nécessaire de 
préciser quel usage pictural Van 

arrivé à Paris en mai 1875, s'empara des motifs paysans du peintre de Barbizon, mort en janvie 

Des TA 
A droite : Vincent Van Gogh, = 

: Jean- 

Gogh faît de Millet: un usage ex- 
clusivement thématique. 1 lai 

sions, l’une plus impressionniste, 
J'autre plus japonisante et gaugüi- . 
pienne. En 1889, à le reprend dans 
une composition étroite, proche de 

série. Le Semeur symbolise tout à la 
fois le Christ, le paysah, le labeur et 
l'isolement de homme dans la na- 
ture: Autrement dit: dans une 
peinture et un style qui lui sont 
propres, ceux de ses champs de blé 
sous la canicule, Van Gogh intro- 
duit uñe figure à valeur allégorique 
qu'il trace selon 1e schéma fourui 
par Millet et non selon ses propres 
observations. Le réalisme, quoiqu'il 
affinme y aspirer, ne l'empêche pas 
de placer, dans l'une des versions, 
16 semeur en avant d'un fond d'épis 
point encore moissonnés. Morale 

k 

Franbois Millet, « Un à BG. ἡμὰς nn Rae « Un semeur » ; Sur x 82, . 
erneur » (1888), mine de plomb, plume de roseau et encre sur papier (25 x 31 cm). 

un tableau de Van Gogh autant 
qu'un autre. 

vignettes téprésentént le faucheur, 
la faneuse, la tonte du mouton ou 
le filage de la Taîne. ‘Van Gogh les 
bnerprète avec $es couleurs, sti- 
dentes dans cette période. Il fait de 
même des Bêcheurs, de la Méri- 
dienne, de La Fin de Ia journée, des 
Prerniers Pas et de L'Hiver aux car- 
beaux. Chaque fois, il respecte 
scrupuleusement ia composition et 
ue respecte rien du style. Chaque 
fois, il accentué l'expression. Π 
pousse la mélancolie vers le drame 

faitement explicites, de moins en 
moins réalistes, de plus en plus élo- 
quents. Il achève aïnsi d'attirer Mil- 
let de son côté, celui de la ferveur . 
et du tragique métaphysique. D agit 
de même avec la Pieia de Dela- 
croix, dont il exaspère le pathé-.. 
tique. La question n’est plus alors 
de savoir ce qu'il reste de l'original 
au terme de ces métamorphoses, 
mais d'observer le processus créa- 

r de là même année 

une comparaison Qui fdppelle 
quelle distance sépare en vérité le 
supposé maître du supposé dis- 
ciple. Dans les années 1860, Millet a 
peint une Nuit étoilée et Van Gogh 
k sienne à Arles à l'antorane "1888. 
Même motif, même titre. Εἰ puis ? 
Et puis des différences inconmmen- 
surabies.. Millet célèbre la beauté 
des espaces infinis,” qu'il parsème 
d'étoiles filantes: La voûte s’illu- 
mine au-dessus des buissons et 
dun chemin. S'] fallait qualifier le 
sentiment qui transparaît, on le di- 
tait panthéiste. Van Gogh, qui n’a 
très probablement jamais vu cette 
œuvre, montre, jui, la ville, 185 re- 
flets de ses lumières sur le fleuve et 
un couple perdu dans cette imnen- 
sité traversée de souffles. Sa se- 
conde Nu étoilée, celle de 1889, est 
plus inquiétante encore. Millet est 
oublié, Munch s'annonce. Le travail 
de la création continue, libre de 
tout voler et de tout transformer 

La résurrection d'un maître du réalisme, caricaturé par « L'Angélus » 
L'EXPOSITION propose une ap- 

proche analytique de Pœuvre de 
Van GogiL C’est à un grand mé- 
rite, alors que la chronique van- 
goghienne se réduit souvent à des 

vertu, plus rare : laccrochage rap- 
pelle l'importance et ja qualité de 
Mälet. Ce dernief est lun de ces 
négiigés du XIX° siècle qui ne sus- 
citent ni recherches ni ti 
Comparaison éloquente : alors 
que, chaque année, Van Gogh est 
célébré en grande pompe dans une 
capitale ou une autre, Millet n’a 
pas été montré depuis 1975, date 
d'une rétrospective au Grand Pa- 
lais reprise à la Hayward Gallery de 
Londres. Depuis den, et pes plus 

que des mentions évasives dans les 
histoires générales de Part, comme 
s'il était embarrassant d’avoir à 
parier de lui, alors qu’il ἃ tenu une 
place considérable dans l'histoire 
du réalisme en France et que ses 
tolles, comme les Courbet et les 
Manet, ont fait scandale au Salon. 
Le Semeur, présenté en 1850, eut 
autant d'emmemis que de défen- 
seurs. La Mort et te Bûcheron fut re- 
rie 

ΠΡ πε: nm 

sur sa houe manqua connaître le 
même sort en 1863. 
Ce qui παῖς aujourd'hui à Millet 

n'est guère mystérieux : AVOIr exé- 
οὐδέ. un tableau trop célèbre -- εἴ 
célèbre pour des raisons peu es- 
thétiques : L'Angäus. Mille fois τε- 
produit, cênt fois parodié, orme- 
ment pour boîtes de biscuits et 
tablettes de chocolat, chromo pour 
calendriers, image pieuse pour.dé- 
votion sentimentale, L'Angélus ἃ 
connu ce malheur suprême: 
Famour théâtral de Salvador Dali 
Comment, après tant de mésaven- 
tures, s'intéresser encore à Millet, ἡ 
réputé définitivement doucereux 
jusqu’à la mièvrerie τὰ 

ISOLEMENT ET MONUMENTALITÉ 
Comment ? En regardant ses ta- 

bleaux dans l'exposition, sans a 
priori ni plaisanteries préparées à 
l'avance. Le réalisme, tel qu'il le 
conçoit, doit satisfaire à deux exi- 
gences. Le première tient au Sujet : 
qu'ä soit aussi Simple et vrai que 
possible, sans anecdote inutile, et 
que costumes, attitudes et pay- 
sages soient-observés sur le motif, 
sans artifices ni enjolivements. La 
seconde tient à la rnanièré: üne 
composition dépouiliée met en 

mer eme À 

scène des figures peu nombreuses, 
vues de près, platées d'ordinaire 
au centre de [a toile ajors que la 

le s'étend largement sur 
les côtés et à l'arrière-plan. Cet iso- 
lement, joint au choix de formiats 
assez grands, confère aux gla-. 
neuses, à l'homme à la houe ou. 
aux planteurs de pommes de terre 
quelque monumentalité, quoique 
Millet se garde de la grandifo- 
quence à laquelle succombent avec 
délice les «réalistes» du demier 
tiers du siècle, Bastien-Lepage ou 
Lhermitte. Il se méfie tout. autant 
de ce qui serait pathétique et dé- if et préfère Pi biité 

de silhouettes fortement tracées 
sur fond de ciel à tout effet dyns- 
mique -ce en quoi il se distingue 
de Courbet. : 
Ses tableaux champêtres posent 

Je problème de la lumière et des 
couleurs hors de l'atelier, en. plein 
air, en plein jour. Millet s'efforce de 

: Je résoudre avec justesse, quoique 
-ses tentatives demeurent en deçà 
des expériences de Corot, Si Les. 

- Glaneuses sont baignées d’une- 
dané grise et bleutée d'ime pra- 
dente discrétion, ἢ est des œuvres 

audacieuses, au premier rang, 
desquelles les panneaux des : 

Quatre Saisons, l'ultime grande en- 
treprise de l'artiste, commencée en 
1868 ét demeurée inachevée à sa 

. mort, en 1875. Les trois toiles-que 
Millet considérait comme termi- 
nées, Le Printemps, L'Eté et-L'Au- 
tomne, sont réunies pour l'occa- 
sion, dispersées d'habitude entre 
Boston, New York et Paris, et ce se- 
rait assez de ces retrouvailles pour 

là non seulement son chef- 
d'œuvre, mais l'un des chefs- 
d'œuvre du siècle. I ose enfin œ 
qu'il veut, les nuages violacés qui, 

- dans L’Autornne, courent au-dessus 
.des énormes meules coniques 
-qu'éclaitent des rayons d'avant 
l'orage. 11 ose les cieux blancs de 

* L'Eté. Dans Le Printemps, D ose 
Farc-en-ciel, les nuées ténébreuses 
et le coup de soleils les por" 
miers en fleurs. Des meules, 
comme Monet. Des vergers, 

* Phériques intenses, comme l'im- 
Pressionnisme qui s'expose à partir 
de 1874. Décidément, il serait né- 
céssaire de revoir Millet dans son 
ensemble, sacs négliger non plus 
‘ses admirables dessins. Τ᾿ 

| Ph. D. 
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+ Musica salue les compositeurs nés dans les années 50 
δ Le Βαλα our des musiques d'aujourd'hui met à l'honneur les « quadras », des créateurs liés par leur propension 

à muftiplier à à l'infini les sources d'inspiration et à faire voler en éclats les filières esthétiques 

| para même goût pour 

au cours des années 90. - 
‘Adopter un aitère pour οὔτις un 

panorama fiable de la création 

de Weber et me antre. de «μέρ. 
tonale» ( (appellätion souvent péjo- . 
rative, mais plus en raison du 

sons et des infiuerices 

drées 

peut conve- 
comme : ufr, pour Musica, aussi bien ‘au 

jeune Fausto Romitelh (Professor Ὁ 
:" Bad'Trip: Lesson ἢ qu'à son illustre. 
aîé Luciano Berio (Quatre versions 

| —superposées — de la Riti- : 
- rata Notturna di Madrid de Lg 

è rit : 

#LES GRANDS PACHYDERMES » “ἢ 
οὐ 51 l'esthétique n’est plus d'un 

ee imposée avec les artisans de la 
modernité instituée après 1945, 

: ceux” que Philippe Hurel appelle 

musicales, ces créa- thématique du festival. Se produiront ainsi 
: teurs ont fait « voler en édirts les filières jusqu'au 3 octobre dans la alsa- 

esthétiques engen par hommes : Gienne des τοπιροσίθρυῖς quadragënaires 
d'autorité », explique jean-Dominique.. d'horizons aussi Jean-Luc 

* Marco, directeur de Musica, pour justifier la. Riccardo 

ï, Ligeti, Maderna, Nono, . 
+ bausen, Xenakis) ont moniré la voie 
Lars A 

leur production a 
Rat Le τας Don de Ὦ veu 

raine, On en est ainsi 

«malchance » d'émerger pes 
après le cru jugé exceptionnel des 
anmées 20. On ἃ même parlé pour 
eux de «génération sacrifiée » 
(« occultée », a rétorqué Fun d'entre 
.enx, Hugues Dufourt, dans 
Le Monde du 17 octobre Late 
Aujourd’hui très hétérogène, la 

puis s'en est’ revendiqué Phéritage, 
sensiblement démarquée. Elle 
assure dorénavant l'essentiel de 
Pactualité et partage la «une» du 
festival” ΝΕ ἄνες son Ifustre 
devancière. 

Philippe Hurel compositeur ἢ 

« 4“ faut redevenirun peu 
ee pour composer ! ».. 

été devés au biberon post-sériel ont 
RD GES en 

sde éton- 

. France. Son œuvre "Hash-back, 
commande du ministère de la 

: FOrchestre : 

éléments vous paraît le mieux 
‘caractériser votre travail .de 
compositeur ? 

“ ΝΕ dans Les années 50. C'est ταὶ 
état que je revendique. Comme 
Smart dés compteurs de ma * so 
pe rire ei 

-ou structuralistes, mais 

hiippe Hurel par. 
QE Ses ει Mach 

Gps air andalou né ἘΠ pi | 

apporte.sa pierre à l'édifice sur-le 
plan théorique: Et là,:je ne sais pas 
où ἔστι en est. Sauf sur le plan xytb- 

Ἶ Strasbourg. 
: nstantonés IT: audition dé la classe 
. virtuelle montée avec'des élèves 
du conservatoire et de Fécole ἀπ 

tre national de : 

un 

‘coupe le. je ve me lave 
plus, je baigne dans mon eau et.je 
mwen fiche !.Après, Cest aux autres 

de dire si ce qu'il en ressort a résisté 
ou pas. Plus je vieïllis et plus je pense 
qu'i ya “incompatibilité entre le 
social et Pécriture. - 

— Vous avez déclaré ne pas être 
ee par l’orchestration ; 

à avoir écrit ἢ 

. quand-même orchestre. Sinon, 
avtant prendre un ensemble. 

. Devant cet “instrument du 
XIX' siècle, on est obligé de passer ᾿ 

4 20 heures. Remix, dents dnos du 
“François Raffinot, 

* Punsurdes Etudes pour piamo de 

chambre pour 
Guerrero} Le 2 à part de 
18 beures. 
‘€ Concert de clôture. Orchestre 
du de Paris, Chœur 
de la Radio de Stuttgart: Hurel, 

peu Cro-Magnon pour Compo- ᾿ς 
ser. Quand j'écris beaucoup, je 

des 
années 20 et seize à celle des 
années 50, si l’on veut bien 
admettre que Jean-Luc Hervé, Ric- 
cardo ‘Nova, Kasper Toeplitz ou 
Asbjorn Schaathuo, nés en 1960 et 
1961, ne sont éloignés τῇ en âge, ni 
en ‘préoccupations musicales, de 

Leroux, 

-Fedele à y ἃ deux ans. 

individus. » ΤΊ y a aujourd'hui 
presque autant de styles que de 

Matalon. Pour Philippe Hurel, dont l'œuvre 
Hash-back a été créée à l'occasion du concert 

Hervé, μ à δ Fédifice sur le divers que ration «sa à Sur 
Nova, Kasper Toeplitz ou Martin [τα θοϊελ καί pr 

H reste à cette géné- 

compositeurs. Avec les moyens 
actuels de COM ΔΕ ΘΟ ΕΕ et 
compte tenu de la propension des 
créateurs à voyager, les sources 

musicale s'étendent à 
l'infini (pop, rock, jazz, traditions 
extra-occidentales). Mais la réussite 
tient, comme par le passé, à la capa- 
cité reg ερα des influences. 
Les résultats d’hybridations inabou- 
ties sont simplement plus percep- 
tibles à Fheure où le collage rede- 
vient à la mode. 
Beaucoup pourraient souscrire au 

postulat de Martin Matalon: 
«J'intègre dans ma musique toutes 
sortes de sons qui me plaisent -- issus 
de cultures et de styles différents --, en 
essayant de créer des structures où ils 
pourront trouver leur place. » Le fes- 
tival Musica accomplit cette 
démarche à grande échelle à partir. 
d'individus, Ainsi qu'en témoigne 
Jean-Dominique Marco : « Dusapin, 
Mamoury et Hurel sont différents, 
maïs ouverts; en cela, ils appar- 
tiennent à la même culture. Dusapin 
fait de la photographie et s'intéresse 
aux arts plastiques: Manoury peut 
parler pendant des heures de ttéra- 
ture et Hurel est capable de tenir un 
piano-bar jusqu'à trois heures du 
matin {+ | 

P. Gi 

DÉPÈCHES 
NS le gel de pe 

des muitiplexes à Paris 

La fin de l’année de l'UGC Cinécité 
Bercy, de Gaumont Aquaboule- 
vard et du MR2 dans le 13" arron- 
dissement. D'ici trois ans, il veut 
mettre en place un système de 
nouvelles aides pour les salles in- 

parisienne des grands boulevards. 
Les trois actionnaires fondateurs 
désormais minoritaires -- Brigitte 
Aknin, Vincent Melilli et Jean- 

par Jean-François Fonlapt. An- 
cien patron de Îa société de ciné- 
ma fondée par Francis Bouygues, 
Ciby 2000 (aujourd’hui démante- 
lée), ἢ revient à La production avec 
cette société financée par le 
consortium américain Viacom, na- 
guère candidat au rachat de 

MPOLITIQUE CULTURELLE : le 
Front national envisage de sup- 
primer toute subvention aux 
deux principales manifestations 
culturelles de Lyon, la Biennale 
de la danse et la Biennale d'art 
contemporain. Bruno Golnisch, 
président du groupe frontiste au 

bier- 
nale d'art était comme celle de 
l'année dernière, c’est-à-dire 
«laïde et sale», le FN rejetterait 
les demandes de subventions. ᾿ 

ARTE ciné 
Tous les lundis à 20.45 

Melvit Poupaud 

CON 

Lundi 21 septembre 

crève l'écran dans » 

TE Ὁ’ ÉTÉ 
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La XIX: Biennale des antiquaires 
réunit grandes fortunes et vieilles patines | 

La Biennale des antiquaires, c'est d'abord les  pagne. C'est-aussi de grands négociants qui se  tile d’une 
happy few qui jouissent du bonheur d’entrevoir 
des objets somptueux en sirotant du cham- 

XIX<BIENNALE DES ANTI- 
QUAIRES. Carrousel du Louvre, 
99, rue de Rivoli, Paris 17. TÉL: 
01-47-20-31-87. Tous les jours, de 
11 heures à 20 heures. Nocturnes 
le lmdi, mercredi et vendredi, 
Jusqu'à 23 heures. 75 F. Cata- 
logue : 250 Ε jusqu’au 4 octobre. 

Ü y a quinze satyres en liberté à 
Paris. Et ils lorgnent tous sur la 
même petite fille, qui dort, inno- 
cente et nue. Pour l'avoir, Üs sont 
prêt à débourser 30 millions de 
francs. Quinze, c'est le nombre, 
avancé lors du vernissage de la 
XIX: Biennale des antiquaires, jeudi 
17 septembre, des clients intéressés 
par l'achat du très grand tableau de 
Balthus, Nu à la guitare, qui 
déclenche les passions au stand de 
la galerie Hopkins-Thomas. Quant 
aux simplès voyeurs. ils étaient 
beaucoup plus nombreux, bien trop 
pour que l'antique machine à faire 
Je vide construite par l'abbé Nollet, 
et exposée chez Didier Aaron, 
puisse les résorber. Car la Biennale 
reste un de ces événements média- 
tico-mondains qui drainent les 
happy few et quelques vrais collec- 
tionneurs français et étrangers. 

Le public des premiers jours est 
de deux sortes : les happy très, très 
few. huit cent soixante bienheureux, 
invités à débourser 2 500 francs 
pour goûter l'ivresse d'assister au 
dîner de gala, la veille du vernissage, 
et le plaisir de déambuler dans des 
allées à peu près vides : une concen- 
tration de clients cossus, qui.ont 
beaucoup déçu, car peu acheté 

- pour le moment-, malgré les 
exhortations de Pierre Rosenberg, 
directeur du Musée du Louvre, venu 
en voisin, et auteur d'un aimable 
plaidoyer en faveur des collections 
privées. Exhortation suivie d'un bel 
écho, puisque Jacques et Patrick 
Perrin, antiquaires, ont offert au 
conservateur du château de Ver- 
sailles des dessins d'architecture, 
études d'élévation des plans du 
Salon des glaces du Grand Trianon, 
bâti par Jules Hardouin Mansart. 

Et puis il y eut les happy moins 
ἕν, admis à jouer des coudes le 
lendemain, soir du vernissage. Près 
Me six mille visiteurs, à 500 francs le 
droit d'accès -- seulement -, qui ont 
sifflé mille deux cents magnums de 
champagne, en jouissant du bon- 
heur d'entrevoir des objets somp- 
tueux, des tableaux souvent excep- 
tionnels, et d'entendre un air de 
clavecin, joué par une musicienne 
imperturbable, sur un instrument 
construit par Joannes Couchet au 
XVIII siècle. Siècle des Lumières, 
point fort de la biennale, et l'une 
des rares périodes où les Français 
eurent en même temps du goût et 
de l'esprit. 

De quoi fiatter le gros ego des 
grands négociants, cent treize anti- 
quaires et cinq joailliers, foumnis- 
seurs des gens fortunés qui finissent 
souvent par se prendre pour leurs. 
clients. Au point de ne pas hésiter à 
leur racheter un objet, le cas 
échéant: la marchandise se fait 
rare, et les spécialistes prennent un 
malin plaisir à faire remarquer telle 
ou telle pièce, récemment vue sur le 
marché. Pourtant, les antiquaires ne 

ménagent pas leurs efforts, et écu- 
ment, entre deux biennales, les 
salles des ventes et les châteaux, 
d'Espagne et d’ailleurs. 

Ïl y a quinze satyres 

en liberté à Paris. 
Et ils lorgnent tous 
sur [ἃ même 
petite fille 

interdite pratique de la révision 
recrée des liens. Mais rien pe doit 
entacher la façade proprette et 
prospère de la biennale, et même ke 

Rgues, exposer cette année --, béné- 
πε d'un stand, minuscule, mais si 
remarquablement conçu qu'il ne 
désernplit pas. 
Mais la Biennale des antiquaires, 

pour qui veut bien oublier un ins- 
tant l'aspect strictement mercantile 
d'une telle manifestation, c’est aussi 
un moment de plaisir: celui de 
rendre hommage au savoir-faire 
des artisans. Des restaurateurs, bien 
sûr, qui ont passé ces deux der- 
nières années à faire fondre leurs 
colles de peau, dos et de nerf, 
seules tolérables avec la colle de 

Chefs-d'œuvre et mondanités au Carrousel du Louvre jusqu'au 4 octobre 
telle manifestation, c'est aussi un 

prennent pour leurs dients. Pour qui veut bien moment de plaisir : cul de rendre homme au 
oublier un instant l'aspect strictement mercan- savoir-faire des artisans. 

l'antiquité, à condition qu'elle soit 
neuve. Ce qui fait dire à Maurice 
Segoura que les meubles qu'il vend 
sont dans je même état que 
Jorsqu'ils ont été livrés.à leur pre- 
mier propriétaire, deux siècles plus 
tôt. Malheur à qui prononce le mot 
«patine ». La réplique fuse, sans 
ambage : «La patine, c'est de la 
crasse { »; et de préciser, mellifiu et 
souriant: « C'est Malraux qui l'a 
dit.» : 
LES artisans, tous corps de métier 
confondus, ne se sont pas conten- 
tés de décaper Le mobilier I ont 
aussi construit des stands qui, pour 
certains d'entre eux, méritent 
autant d'attention que les objets 
qu'ils abritent, signalant au milbiar- 
daire intéressé qu'un grand anti- 
quafre peut être aussi un bon déco- 
rater. 

Celui d'Yves Mikaeloff, par 
exemple, tout en courbes et contre- 
courbes, du parquet à la marquete- 
rie de marbre, espace minuscule 
encote fragmenté par des boiseries, 
soulignées de dorures, avec, dans 
les parties rentrantes, une couche 
de peinture bleue : pour la voir, il 
faut se désarticuler le cou. Alors, à 
quoi bon ? «Je sais bien, dit Mikae- 
loff, que personne n'ira regarder 
dans ces angles. Maïs on ne sait 
jamais: s'il ny en a qu'un, ἢ faut 
qu'il aît quelque chose à voir... » 
Dieu est dans les détails. + 

Harry Bellet 

Evgueni Svetlanoy psalmodie l'œuvre d'Emnest Bloch jusqu'à l'extase 
ERNEST BLOCH, Nigun, Improvi- 
sation; Schelomo; Rhapsodie 
hébraïque pour violoncelle et 
orchestre; Symphonie « Israël ». 
Mischa Maisky (violoncelle), 
G. Boiko et N. Guerassimova 
(sopranos), O. Alexandrova et 
G. Borissova (mezz0-sOpranos), 
A. Safiouline (basse), Orchestre 
phitharmonique de Radio- 
France, Eveueni Svetlanov (direc- 

27 uovembre, 20 mars et 16 avril 
01-45-61-53-00. 

I y ἃ tout juste cinquante ans 
naissait l'Etat d'Israël; Evgueni 

Svetlanov avait vingt ans et n'était 
encore lui aussi qu'un continent 
musical en devenir Double anni- 
versaire commémoratif donc que 
cette rentrée de l'orchestre de 
Marek Janowski dans la saison 
musicale. 

Pas moins de quatre concerts 
seront dévolus au chef russe pour 
honorer comme il se doit les 
soixante-dix années du dernier 
monstre sacré en exercice issu de la 
mythique lignée des grands chefs 
russes. Au menu des festivités, des 
œuvres rares en création 
(Symphonie « Israël » de Bloch, 
Z Symphonie de Liapounov et la 
Με Symphonie de Svetianov lui- 

. même) et grands concertos roman- 
tiques russes (Tchaïkovski et Rach- 
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maninov) qu'interprètent des 
artistes habitant peu sur nos terres. 

Pour cette soirée inaugurale 
dédiée à la fondation de l'Etat 
hébreu, Svetlanov a convié la 
musique d'Ernest Bloch, fondée sur 
une recherche spirituelle. Une 
œuvre qui est déjà curieusement 
sans le savoir un Mémorial en un 
temps où Fhorreur des camps n'a 
pas encore frappé la première moi- 
tié de notre siècle. Bloch a puisé 
dans les textes saints -- οἴ jusque 
dans ἰὰ bassidique fondée 
sur le culte du chant et de la danse, 
ces vecteurs de jubilation -- une ins- 
Piration dont le seul souci est d'être 
sincère et vraie. 

En exergue méditative, Nigun, 
Improvisation (volet central du trip- 
tyque Baal Shem initiaiement pour 
violon et piano) est donné pour la 

ière fois en France en version 
orchestrale. Dès les premières 
mesures, Porchestre et la musique 
sont de plain-pied, avec ce rendu 
mat du son -- — cette pâte sombre et 

Corps droit, buste massif mais ges- 
tuelle déliée, le maître russe scuipte 
cette grande invocation qui va par- 
fois jusqu’à la plainte, ce grand res- 
sac de prière pulsée sans répit, 
comme une houle. 

UNE RARE DENSITÉ 
Avec Schelomo, c'est la voix 

même de Salomon qui parie par les 
cordes du violoncelle-Ecclésiaste. 
Et c'est aussi, en ces années 1915- 
1916, une douloureuse réflexion sur 
Täpreté et la désespérance d'une 
époque où, vanité supréme, la 
guerre l'a emporté sur toutes les 
autres. 
Devenue par nécessité l'une des 

grandes pièces concertantes du 
répertoire pour violoncelle, l'œuvre 
a sans doute souvent souffert de ce 

Classique et merveilleux 

(SANTO NE ΡΙΓΆΑΒΙΑ 

Galerie Beaubourg 

que lon pourra appeler. un 
détournement de e propos. Prise ici 
dans re.svetia- 
nienne, il en émane une densité 
parfois à soutenable. Eu face 
de la montagne Svetlanov qui 

Sans violence -tant tout s'impose sains 
en lui paraît de l’ordre de Pévi- 
dence -, avec urie rugueuse écono- 
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= consacre aussi à l'étude de la 
cuisine et de la musique, ce dont 

de ce 

Auditorium du Louvre, accès par la 
Pyramide. Me Palais-Royal TéL : 
01-40-20-51-86. Du 19 au 
29 septembre. 
Ciné-Philo 
De beoux lendemains, d'Atom 

vivent dans La douleur 
un accident de bus ayant provoqué 
La mort de la plupart des enfants 

ras démo Un 
traité, . sujet délicat, pudiquement 

sans voyeurisme. La séance de 
14 b 30 sera suivie d'un café-philo, 
animé par Daniel Ramtirez. : 

- L'Entrepôt, 7-9, rue 

Francis-de-Pressensé, 1#. 
We Pernety. Le 20 septembre, à 
14 h 30 et 16 h 40. 

Hay 
À l'occasion de la grande parade 

techno du 19 septembre (Le Monde 
du 18 septembre), une exposition 
« Rituel festif, portraits de la scène 
rave à Montréal » est présentée à 
la FNAC Saint-Lazare. Caroline 
Hayeur a « capturé » plus de mile 

au cours de neuf raves, 
.de juillet 1996 à juin 1997. Un coup 
d'oeil qui augure un style de vie en 
pleine définition. Un livre, Rituel 
festif, aux Editions Macano 
(Québec), accompagne 

ce dimanche au cinéma L'Entrepôt.  Fexposition. 
Le film s'inspire du roman FNAC Saint-Lazare, 109, rue 

de Russell Banks, où Saint-Lazare, %. Jusqu'au 
les habitants d'une petite ville 24 octobre. 

le ire suce deux fois 
de Victor Ham, por de José 

La Detta Valverde, avec Dominique Arden, Ali 
de Manuel José Alvarez da Latessa, Odile Mallet, Georges Ser 

{France-Colombie, 1 h 37). et José Volverde 3 
Gotizilla Esseïon de Paris, 6, rue Pierre-au-Lard, 
de Roland Emmerich 45, M Hôtel-de-Ville. Le 19, à 20h 30; 

(Etats-Unis, 2 ἢ 18). le 20, ἃ 16 heures. Tél. : 01-42-78-46-42. 

Want οι De6DFà 750 

(Grande-Bretagne, 1 h 37). 
Sue perdue dans Manhattan ἡ 
d'Ameos Koller (Etats-Unis, ? h 30). 
Train de vie 
de Radu Sc orn France, 1h43). 
‘La Vie rêvée des anges 
d'Erick Zonca (France, 1 h 53). 

. (Ὁ Film interdit aux moins de 12 ans. . 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE, οἱ ou au tél 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min).. 

REPRISES 

L'Ange Nre " 
de Akira Kurosawa. τι ἀηρουδῖα 1948, 
noir et blanc (1 ἢ 38). 
Vo: Action βαθέα. si {OT-43-29-79-89). 

de Howard Hawks. Américain, 1932, 
noir et blanc (1 h 30). 
-VO : Grand Action, 5" (01-43-29-44-40). 

ΝΕΠΝΙΒΒΆΘΕΘ 

93, avenue σεογσοσ- σοϑηδῖ, 94 Ivry- 
sur-Seine. Tél. : 01-49-60-25-06. De 
14 heures à 19 heures: dimanche de 
H heures à 18 heures. Fermé lundi. Du 
ἐξερυ υἱοί au 25 octobre. Entrée 
ὺ 

TR 

19. De 11 heures à 18 heures. Portes ou- 
vertes samedi 21novembre de 
14 heures ἃ 18 heures. Fermé mardi et 
mercredi, Du 20 septembre au 20 dé- 
cembre. ΞΕ 15Ε 

ENTRÉES IMMEDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les-piaces du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. 
1 est important d'être fidèle 
d'Ostar Wilde, mise en scène de Jean- 
Lux Tardieu, avec Annick Alane, Francis 
Lemaire, Maïa Simon, Stéphane Bou- 
tet, Alexandre Cros, Chloé Lambert, 
Ludivine ser et Jean Térensier. 
Comédie des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, 8". ΜΡ Alma 
Champs-Elysées. Le 19, ä 20 ἢ 45; le 20, 
à 15 heures. Tél. : 01-53-23-99-19, De 
10F à 250F . 
Skylght 
de David Hare, mise en scène de Ber- 
nard Murat, avec Patrick Chesnais Za- 
bou et Roméo Escala. 
Gaîté-Montpamasse, 26, rue de la Gaï- 
té, 14, ΜΡ Edgar-Quinet, Gaîté, Mont- 
parnasse-Blenvenüe. Le 19, à 20h45. 
TS. : 01-43-22-16-18. De 120 F à 240 E 

Janine MONGILLAT 
Létrdepaciire 1962 - 168 | 

- du 12 septembre 1998 au ler janvier 1999 

: MUSÉE DES BEAUX. ARTS - PALAÏS CARNOLÈS 
3, avenue de la Madone - RUN, : 

Le Quatuor : ἢ pleut des cordes 
mise en scène d'Alain Sachs, avec 
Laurent Vercambre, Pierre Ganem, 
Laurent Cirada et Jean-Claude Camors. 
Théftre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Mortalgne, δ᾽. Me Alma-Marceau. 
Le 20, à ΤΊ heures. Tél. : no Ets 
60Fet120F 
Ensemble 22m 
-J. Strauss-Schoenberg : Valse de l'em- 
pereur. Schoenbe: Lee etais 

Pire pi et 
rites, Madeleine, Sirène. Paul M 
(direction). . 
Parc floral de Paris, bois de, Vincennes, 
12°, Me Chôteaü-de-Vincennes. Le 20, ἃ 
35h 30. Tél. : : 01-43-43-82-95," 
André Cecrarelfi Quartet -". 
Sunset, Βα, rue ties Lombards 15. Me 
Chätelet, Le 19, à 22 heures TEL : 01- 

= pis 
Ghesterfeld Café, 124 rue La Boétie, 
8. M Saint-Augustin. Le 19, à 23 ἢ 30. 
Gil Entrée libre. 

Café éphémère, forum des Halles, cour 
intérieure, niveau 1-4, M, RER: 
Chätelet-les-Halles. lei à 15 heures. 
‘Entrée libre. 
Cesaria Evora 

Bandy (93). Salle des fêtes, hôte! de 
ville. Le 19, ἃ 20h30. Tél. : 01-48 
-50-53-34. 

D RESERVATIONS 

Tchin-tchin 
de Françoïs Billetdoux, me en scène 
de Marcel Maréchal et François Bour- 
geat, avec Myriam Boyer, Marcel Maré- 
ὅν Horian Sitbon et Laurence Maré- 

Théâtre du Rond-Point des Champs- 
Elysées, 2 bis, avenue Franklin-Roose- 
velt, 85. Me Franklin-D.-Roosevelt, 
Champs-Elysées-Clemenceau. Du 
24 septembre au 31 décembre. Tél. : 

HER ς 
Ballet national de Cuba. Alida Alonso : 
chorégraphie. 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, 85. M° Alma-Marceau. 
Les 22, 25, 26, 28 et 29 septembre, à 
20h 30; le 27, à 15 heures, Tél. : 01-49- 
52-50-50, De 70 F à 350 FE 
Gisele 
Ballet Mi de Cuba. Alicia Alonso : 

Théâtre des € Champs-Elysées, 15, ave- 
conne, ER ere 

septerm "20 h 30, Tél. 
01-49.52.50.50. De 70 Fà 350F . 
Coppélia 
Carole Arbo. Fanny Gaïda. Elisabeth 
Maurin. Karin Averty : Swani/da. Jean- 
Guillaume Bart. Lionel Delanoë : 

graphie. 
Opéra de Paris, Palais Garnier place de 
l'Opéra, 95. Me Opére. Du 25sep- 
tembre au 17 octobre. Tel : 08-26-69- 
78-68. De 25 F à 405F 
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NOTRE CHOIX 

019.50 Série Club 
Week-ends comédie 
Série Club propose des « week- 
ends comédie » composés de trois 
sitcoms diffusées les samedis et 
dimanches en avant-début de soi- 
rée.. « Troisième planète _après le 
soleil » (saison 1, en version fran- 
çaise, déjà diffusée sur M 6, et les 
Saisons 2 et 3, inédites, en v.0.),est 
un feuilleton créé par Bonnie et 
Terry Turner pour la compagaie 
Feat De uns AS 
ries à succès (« Roseanne », mA 
Cosby Show »). 1 retrace les péri- 
péties de quatre extraterrestres 

produite par Carsey-Werner, « Da- 
mon », série policière comique ré- 
cente et inédite, met en ane un 
policier noir (interprété par 
teur hipenos Wayans) aux LE 

qui doit faire 
Len la loi à Chicago, avec une 
équipe de pieds-nickelés et flan- 
qué d'un frère collant dont il a du 
mal à se débarrasser. «Tout le 
monde aîime Raymond» (22 épi- 
sodes en version française), est 
une sitcom de facture plus clas- 
sique sur les bonheurs et travers 
d'une famille new-yorkaise, les 
Barone : le mari, Raymond, jour- 
maliste, sa femme Debra, leurs 
trois bambins et les envahissants 

lautre le dimanche, à 19h45, à 
partir du 19 septembre, rediff. Le 
mercredi à 23h00 et le jeudi à 
23h20. 
Ἃ Damon : le dimanche à 20 ἢ 15, 
à compter du 20 septembre ; 
rediff, le mercredi à 23 h 25. 
* Tout le monde aime Raymond: 

- tous les samedis à 20h15 à 
compter du 19 septembre, rediffu- 
Sion le jeudi à 23 ἢ 00. 

NOTRE CHOIX 

©19.55 Paris Première 
Sounds of the Cities 

Les états 
ras | Qu blues 

AVEC LE FILM Out of the Blues 
18 série « Sound of tbe Cities » (les 
sons des villes), coproduite par Pa- 
115 Première, s’arrête dans la vaste 
‘région qui entoure le fleuve Mis- 
sissippi, aux Etats-Unis. C’est dans 
ce berceau majeur du développe- 
ment du blues que Christopher 
-Weldon et Chas Haskins situent la 

moitié —la plus intéres- 
sante - de leur documentaire. En 
prenant plusieurs axes en paral- 
lèle, les auteurs concentrent sur 
une demi-heure la chronologie, les 
notions esthétiques et une socio- 
logie du genre que le journaliste- 
historien Tony Russell présente 
comme «a réponse d'une Amé- 
rique noîre aliénée et isolée au sein 
d'une culture blanche dominante +. 

L’explication ou l'analyse ont 
Jeur illustration immédiate au tra- 
vers de documents - courtes mais 
nombreuses séquences musi- 
cales -- et des témoignages de mu- 
siciens ; ce qui donne une émis- 

- sion très concrète, claire, vivante 
et précise. Plusieurs sujets s’'en- 
chaîhnent : l'esclavage des Noirs et 
sa persistance dans le monde 
contémporain ; tentatives de défi- 
nitions ; les migrations ; la ségré- 
gation, avec les images terribles de 
panneaux affichant «For White 
only» ou « Colored Entrance » ; le 
blues, racine des musiques popu- 
laires d'après-guerre (rock, 

. ythm'n'blues, funk). 
C'est bien d'une histoire de sur- 

vie, de combat permanent pour 
être respecté et traité avec dignité 
qu’il s'agit 1 y a des images de pe- 
tites villes, de baraques vétustes, 
de routes et de chemins de fer, des 
bateaux sur le fleuve, la cam- 
pagne... traduction visuelle de cer- 

taines thématiques du genre. Il y a 
aussi, d’une terrifante banalité, 
des propos formulés par des 

‘Blancs, dans les années 60. 
- Comme cette femme, ancpyrme, 
simple: « Τὶ peux respecter quel- 
ques-uns de ces nègres, en tan que 

“personnes et pas uniquement 
- cornme serviteurs, mais il reste cette 
peau noire, physiquement repous- 
sante... + 

Out of the Blue se déplace en- 
. suite à Londres et se concentré sur 
Le renouveau du blues en Europe 

- d'abord, puis aux Etats-Unis. 
L'émission s'essouffle alors un 
peu, essentiellement. constituée 

De annee. Série cb : Cextraits de concerts mis bout à 
bout. 

Sylvain Sichier 
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TÉLÉVISION 

115 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

18.40 1000 enfants vers Pan 2000. 
faire? 

1.20 Bouillon de culture. Les aventures 
«Alphonse, de Timour Serguel 
et de Monsieur Joseph. 

FRANCE 3 

jacques, 
23.00 » Vivre avec le SMIC. 
0.00 Météo, Soir 3. F 
0.25 Saturnales. journal des festivals, 

0:39 Les affaires sont les affaires. 
Pièce d'Octave Mirbeau. 

CANAËE + 

> En dir jusqu’à 2035 
17.55 Décode pas Banmy. 
1825 La Légende de Calamity Jane. 

HSM da art 

Limoges - Le Mans. 

PROGRAMMES 

sous des caries. 
Las fronères ἀγα ΠΕ 5Ὶ, 

20:15 The Rutles, AI Vou Need ts Cash, 

2045 & L'Aventure bamaine. 
L'homme qui colorlal Les étoiles. 

21.40 Metropolis. 
2240 Petites. Téléfilm. Noémie Lvovsky. 
0.10 Music Planet, 
1120 David μαῖα pass des Le vel TA MORE Sbert ee 

18:15 Mission impossible, 
20 ans après, 

1910 Turbo. 
19.40 Warning. 
19.54 Le Six minutes, Météo. 
20.10 Plus vite que la musiqne. 
20,40 Ciné 6. 
2045 Lx le dn samedi. 

méléon. peprauens 
À De anne CR une libre. 
22,10 Profier. Vent d'angolass 

2335 Los Angeles Heat. 
Indice sur le 

RADIO. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Fiction. Les Séguesrés d'Atona, 
de Jean-Paul Sa 

235 Qpus. A acier au Festival 
de Montfort l'Amaui Ν 
LE mon de Ra 

0.05 Le Gai Savoir. Tony James. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Madame Butterfly. Opéra 
de Puccini. Par le Chœur et l'Orchestre 
de Paris, 

L d fs = Fan En bots 

RADIO-CLASSIQUE 

TÉLÉVISION 

13.20 Walker, Texas Ranger. 
1410 Un tandem de choc. 

19.00 Fable une de solar, 
20.00 Joarnal, Centenaire de l'aviation, 

23.05 Macho M Fm. Bigas Luna, 
045 TF1 nuit, Météo. 
1.00 Très chasse. 
1.50 Reportages. Pompiers à Paris, 

τογοίκϑ. 

17.55 Les Virades de Fespoir. 
18.05 Parcours 
18:10 Stade 2 , 
19:10 1000 enfants vers Pan 2000. 

dimanche 

an CŒUL M: 
γε Στ ΩΝ 

1.05 Savoir plus santé, La thyroïde. 
1.55 Thé ou Café. 

FRANCE 3 

1327 Keno. 
13.35 Les Quatre Dromadaires. 

πὲ Ὁ ohms. Endirect ὦ 
25.00 VTT. 16.15 Escrit 
16.40 Cyclisme OÙ Ten, En direct. 

17.5 Va savoir. 
18.25 Le Mag du dimanche. 
1855 Le 19-29 de Pinformation, Météo. 

2245 Titres du Soir 3. 

La Grande Bourgeoise Β ΝΕ 
Film, Mauro Bolognini {v.0.) 

CANAL + 

Ν En chair jusqu'à 15.00 
1330 La Semaine des Gmienols. 
1405 Partir avec National Geographic. 
15.00 Demain, an autre monde. 

Tééfiim. Jorge MontesL 
1630 Golf. ᾿ 
11.55 εἰ 19.35 Flash infos. 
1800 Souvenirs d'un été M 

Film. Lesli Linka Glatter. 

+ En air jusqu'à 20.30 
1945 Ça cartoon. 
20.30 Football. PSG - Monaco, 
2.30 L'Équipe du dimanche. 
.00 Football. Champi deD1. 

Manelle- Sorel 
3.00 Post-coïtmm, animal triste WI 

᾿ Film. Brigitte Rolan. 

7025 

LA CINQUIEME/ARTE 

13.30 Les Lumières ἀπ music-hall 

19.00 regie Claudio abbsdo dirige 
lUSS, Wagner et 

19.50 Arte info. 
2025 Eric la perqe. D] Le se, 

Le mu. De Fi ἃ [8 πὶ Lena is 
Fitm. Imanol Uribe. 
TE jardin d'Eden au Jardin 

Éd art ou du cochon. 
Merropoïs. 

1:25 L'Aventure umaïne, Les Yachis, 
de retour des chevaux mongols. 

1325 Nodet sud 
Téléfilm. Richard T, Heffron [5 et 6/6] 

rock. 

16.55 Stargate SG-1. 
19.54 Le Six minntes, Météo. 
20.05 E = M6. 
2035 et 1.00 Sport 6. 

Sn pen en voyage ae 
245 Météo. 

Téléfilm. Joe D'Amato. 
1:10 Motocyclisme. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

τροπάς en quatre-vin: 
minutes. Porvraït de l'artiste à l'écart. 

0.05 Radio archives. jean Giono. 

FRANCE-MUSIQUE 

Hommage à David Oïstrakh. Donné te 
27 octobre 1975, à la Grande salle du 
Conservatoire de Moscou, Sviatoslav 
Ro ana. mo, Oleg Kagan, Kagan, violon, 

αν σοι τας 

2. Les Maglciens de Eten 
3. Les jezz, probablement. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.00 Soirée lyrik 
Don Gi l de Mozart, pare Cora di 
Ferrara Muslca et l'Orchestre de 
Saneie (Don rope, dir. A tee 
Fense Ἰονδπηῖ 
{ Kemigio (Donna Anna}, 

- Men {Don Otravio), d'Arcangelo 

a 
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Une crise administrative 
s'ouvre à la Mairie de Paris 

Le secrétaire général a démissionné 
LA CRISE politique est à peine 

résolue à la Mairie de Paris que 
Jean Tiberi doit faire face à une 
autre crise, au sommet de Fadmi- 
pistration cette fois-cl Vendredi 
18 septembre, le secrétaire général 
de la ville, Jean-Claude Le Taillan- 
dier de Gabory, dont Je départ 
était évoqué à l'occasion d'une réo : 

Dans un communiqué, l’ancien 
préfet de la région Bretagne, en 
poste à Paris depuis septembre 
1996, affirme n'avoir «pas ébé in- 
formé préalablement » à des échos 
de presse «de cette décision [le] 
concernant ». « C'est un exemple 
parmi d'autres d'une gestion πιμπὶ- 
cipale qui mériterait effectivement 
d'être améliorée. Je ne peux que ré- 
prouver une telle méthode, et par ἰὰ 
un manque de considération à la- 
guelle tout fonctionnaire a droit», 

Selon le maire de Paris, M. Le Taïl- 
landier de Gabory avait été étroi- 
tement associé ἃ cette étude, qui 
évoquait notamment des amélio- 
rations à apporter à l’organisation 
du secrétariat général lui-même. 

«Le remplacement de certaines 

personnes était évoqué, mais au- 
cune décision n'était prise et les per- 
sonnes concemées auraient été di- 
rectement averties par moi-même », 
déclare M. Tiberi, «surpris» de 
cette démission qu’il n’a « pu 
‘qu'accepter ». Le 17 septembre, 
avait reçu le secrétaire général 
pour l'assurer de son soutien. 
Mais, blessé par les rumeurs de 

» circulant à son su- 
je, le haut fonctionnaire aurait 

parts et nominations, et s’est réfu- 
sé à publier ce démenti. C'en était 
trop pour l’ancien préfet, qui a 
préféré rendre publique sa démis- 
sion. 

M. Le Taïllandier de Gabory 
avait accepté le poste de secrétaire 
général, il y deux ans, à la de- 
maude de Jean-Louis Debré, alors 
ministre de l'intérieur, lors d’une 
première réorganisation des ser- 
vices de la ville décidée par M. ΤῈ 
beri. Il avait déjà été en fonctions à 
deux reprises dans la capitale, 
comme directeur du cabinet de 
deux préfets de police, Jean Paoli- 
ni, puis Pierre Verbrugghe. 

Pascale Sauvage 

Le CSA tance France Télévision 
pour publicité clandestine 
LES CAS DE PUBLICITÉ CLANDESTINE relevés sur France 2 et 
France 3 par le Conseü supérieur de l'audiovisuel (CSA) ont fait l'ob- 
jet d'un « avertissement solennel » adressé, mardi 8 septembre, au pré- 
sident de France Télévision, Xavier Gouyou L'autorité 
de régulation, a-t-on appris par son bulletin vendredi 18 septembre, 
lui a demandé « d'assurer la maîtrise des antennes avec toute la vigi- 
lance et la rigueur souhaitable ». Ces publicités clandestines « en fa- 
veur de différents Litres de presse » ont été aperçues sur France 2 dans 
les émissions «Thé ou café» du 6 juin et « Téématin» du 15 juin, 
ainsi que sur France 3 dans l'émission « Le jardin des bêtes » du 
18 juillet et 1" spéciale « Coupe ἀπ monde de Football » du 
3 juillet. 

DÉPÊCHE 
M ALLEMAGNE : une information judiciaire a été ouverte contre 
Daniel Cohn-Bendit, a annoncé, vendredi 18 septembre, le parquet 

par le représentant du groupe parlementaire 
Jôrg-Uwe Hahn, qui veproche à M. Cohn-Bendit, député européen 
écologiste, dcr aidé financièrement Hans-Joachim Klein, un 
qi ge Ἁ ἀκ 
Jours. - Ρ 
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COLLOQUE 
Les villes et la responsabilité juridique 

1er et 2 octobre ἃ Mâcon 

Pa ώ τα est devenue un problè- 
.me mejeur pour la gestion des collectivités 

Elus, cadres temitoriaux, universitaires, magis- 
frais, avocats et joumalistes vous invitent à 
débattre avec eux Sur les risques civils, adminis- 
tratifs et pénaux encourus, añn de proposer des 
réponses concrètes pour clarifier juridiquement 
la conduile de fa ve publique. 

Informaiion - inscriptions: FMVM - Tél. ΟἹ 45 44 99 61 
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sr justice poursuit ses enquêtes 
sur le dopage dans le cyclisme 
“Un soigneur de La Française des jeux mis en examen etincarcéré 

gneuxr, le Belge Joseph D'Hont, 
te-quatre ans, en exercice 

dans le peloton depuis trente ans, 
où il officia notamment pour 
équipe Festina, a été mis en exa- 
men pour « administration et inci- 
tation à l'usage de substances do- 
pantes ; détention, offre, 
acquisition et cession de subs- 

Pôt. «La Française des jeux n'est 
Pas mise en cause », a déclaré au 
Monde Michel Friess, directeur de 
la communication de la société. 
Toutefois, les responsables ont 
passé une partie de la journée de 
vendredi à préparer une riposte 

POUR GÉRER VOS ACTIFS, 

“DERRIÈRE LES CHIFFRES, 

Le médecin de l'équipe, le Belge: 

jeux, qui envisage" porter . 
partie civile. -« Selon ‘la manière . 
dont évoluera cette affaire, ‘nous 
pourrons effectivement. adopter - 

accès 

théour, un anclen-coureur de 
Péquipe, retiré des pelotons, et le “- 
docteur Patrick : -Nédeler, ‘ancien ἡ. Σ 

let, lors du passage du Tour de 
France à Ais-les-Bains (Savoie), les 

policiers avaieit procédé à des : 
à Fhôtel et dans Jes 

> . vébicules de la formation. Ils 

een καὶ ὃς τπιε Ἐα 

HCer police . 
dénonce un appel 
duENsur ἢ 
Jes sans-papiers 

tembre, après avoir constaté 
Front national qu’ du 

appelant les fonctionnaires d'Ile- - 
or gr τες 

‘ ordo: 
risation .des real était 
parvente dans des commBissa- 
Tlats. ἼΣ syndicat, minoritaire 

soghaite 

de mettre un terme à de tels procé- 
dés extrêmement lourds de dan-. 
gers pour la démocratie, les Hber- 
tés et le service public ». À 
Selon la CGT-police, uri «appel 

à tous les fonctfonnaires pa- 
. trictes», posant la question de 
savoir s'il faut « mettre en œuvre 
des mesures illégales » et des tex- 
tes dont Ja légalité « paraît sujette 

ἃ à caution», a été adressé, par té- 
lécopie, par le Front Faisoal à 
plusieurs centaines de destina- 
taires dans Padministration en 
Ile-de-France : ministères, pré- 
fectures et sous-préfectures, 
commissariats et gendarmeries, 
services sociaux. 

RIEN NE REMPLACE NOS MANAGERS. 
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